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PREFACE. 


SE  Titre  de  cet  Onrrage 
n'annonce  qu'une  trèspc- 
!  tite  partie  de  ce  qu'il  con- 
tient. Pour  en  donner  n-. 
ne  idée,  qui  le  fafle  coimoîtted'a-^ 
ne  manière  plus  partic4ilière,iK>u9 
allons  expofèr  en  peu  de  mots  le» 
principales  matières  qu'il  renier-^ 
me.  On  pourra  par-là  ja|i;er  de  ion 
utilité  ,  &  des  grands  avantages; 
qu'il  a  fur  la  jdupart  de  ceux  qui 
ont  paru  juiqu'à  préfent  iiir  l'ÊlV 
pagne  &  le  PortugaL 

Pour  s'en  former  une  idée  net- 
te &  précife,on  peut  Fenvifâger 
comme  divilè  çn  deux  Pitiés  gè<. 
*  3  nSa- 


.unGooglc 


Y*  P  R  E  F  A  C  E. 
nérales,  dont  la  première  renfo 
me  les  A  N  N  A  L  E  s  j  &  la  féconde. 
laDEscRiPTiON.  OnfaicafTeZ- 
ce  qu*on  entend  pnr^males.C'efk, 
pour  le  dire  en  peu  de  motSyVHif-' 
tohre  oârtm  rapporte  les  évènemens 
d'un  Rsyaumt,  d'une  République  ^ 
ou  de  quelque  autre  Etat  que  cefoit^ 
par  ordre  Chronologique. 

Cette  définition  donne  d'abord 
«nelquc'  idée  de  la  préiniët'e  Partie 
«e  cet  Ouvrage  j  mais  comme  el-> 
le  ne  détermine  pas  le  Flan  qu'on 
»>fl  formé,  &  que  d'ailleurs  elle 
Be  fixe  pas  les  bornes  dans  le^eK 
les  on  s'efi;  renfermé  ,  nous  allons 
donner  ici  un  petit  détail ,  à  l'ai- 
de duquel  on  pourra- )i^r  de  ht 
maciéfe  dor^  on  a  ^cv&à  ce* 
travail, 

:  Four  ne  rien  laifler  k  délirer 
dans  ces  .^ùmalcsrOBi  a  remonté 
jufques  bien  au-delà  de  la  Fonda- 
tion des  deux  Royaumes  d'Ëfi»- 
gne&  de  Portugal.  On  commen- 
ce par  eipoièr  ce  qu'onxpuap- 

•-  ■    .:  ^  pren- 
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prendre  de  ces  tems  reculés ,  ou 
Pon  ^entrevoie  qu'obfcuritcSj  hif^ 
toires  Ëibuleiire8,&  où  il  eft  fi  dif- 
ficile, pour  ne  pas  dire  impoflible, 
de  diftinguer  le  vrai  d^avec  le  faux. 
Qiielques  HiJ^oriens  ont  fupprimé 
tout  cela  ,  &c  ils  ont  eu  leurs  rai-. 
Ions.  D'autres  au  contraire,  car 
tous  les  honunespenfent  différém- 
ment,  en  ont  donné  un  détail  fort 
circonltancié  ;  &  ceux-ci  ont  eu 
auiTi  leurs  raifons  pour  fiiivre  un 
tel  plan.  Dansla  vue  de  conten- 
ter tout  le  monde  ,  (iippofô  ce- 
pendant que  cela  foit  poflible^ous 
avons  cru  devoir  garder  nn'juftft* 
milieu.  Nous  avons  palîé  très  lé^ 
gèrefflent  fur  ces  teifas  fabulenxi' 
&  noue  n'en  avons  dit  qu'autanr 
qu'il  étoit  néceflaire  ,  pour  fiiiref 
connoitre  ce  qiie  divers  HiftorieOï 
en  ont  rapporté. 

Ces  banales  commencent  donc 

aux  tems  les  plus  reculés,&  s'éten-' 

dent  généralement  fur  tout  ce  ijiri- 

s'eft  raffé  de  plus-remarquable  en- 

*  t  Ef- 
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ËJpagne  &  enPortugal  jafqu'k  ncKS 
jours ,  je  veux  dire  jmques  en  Tan- 
née i74.i.Dans  ce  long  intervalle 
de  tems,qui  comprend  un  C  grand 
nombre  d'années  &  tantde  uècles, 
combien  n'y  rencontre -t -on  pas 
d'évènemens  &  de  révolutions  ! 
On  y  voit  les  premiers  établie 
fèmens  de  ces  deux  Monarchies  , 
remplis  de  troubles  &  de  divifions» 
}ulqu'à  ce  qu'on  arrive  à  ces  tcva 
un  peu  plus  heureux ,  où  le  Qou* 
vemement  a  commencé  à  pren-^ 
dre  une  meilleure  forme. 

Nous  n'avons  rien  omis  de  ce 
qui  pouvoit  donner  -une  idéç  net- 
te &  diftinfle  de  ce  qui  mérite  d'ê- 
tre rapporté  dans  chaque  fitcle  dt 
dans  chaque  année.  On  s'ell  beau- 
coup moins  étendu  fur  les  premiers 
Cècies ,  dont  les  faits  font  moins 
connus,  plus  obfcurs,  &  par  confé- 
quent  moins  certaùis  que  ceux  des 
derniers  fiècles.  Les  grandes  révch 
lutions,  les  évènemens  frappans, 
en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand 
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grand  &  de  plus  important,  v  eft 
éxpôfé  avec  toutes  les  circonftan- 
CC9  qui  font  le  plus  dignes  d'être 
transmifes  à  la  f  cfterité.  Les  Guer- 
res des  Romains  avec  les  Carthagi- 
nois ,  pour  fè  rendre  maîtres  de  ce 
Païs  délicieux  ;  l^vafîon  de  ce* 
Peuples  barbares  ,  qui  écant  forti* 
da  tond  du  Nord,  VH^ent  l'atta- 
quer de  tous  côtés,  &  y  porter  le 
raTM;c  &  la  défolation  ;  l'irruption; 
<les  Maures  dans  toute  l'Efpagne, 
où  ils  fe  r^andirent  comme  un 
torrent,  en  portant  par-tout  le  fer 
&  le  feu  ;  leur  expamon,  8c  h  deilr 
tméUon  entière  de  leur  Empiré 
éxas  ce  Royaume  y  h  découverte 
des  IndesOrientales  par  les  Portu- 
gais, ceRe!  des  Indes  Occidentales^ 
en  Ai  Nouveau  Moncfe  par  les  EC- 
p^nols  ;  la  réunion  du  Portugal? 
a  refpagne  fous  Philippe  Second; 
les  longues  &  fanglances  guerres 
que  ce  Prince  cuti  foutenu*  con*' 
tre  lès  Hollandois  ;  la  grande  ^ 
filbltç  révolution  arrivée  en  Por- 
*  y  tugal. 
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tu^,  où  l'on  reconnut  pour  Rm 
légitime  du  Royaume  &  des  Etats 
qui  en  dépendoientjJeanIVjDuc 
de  Bragance,dont  la  Foftérité  efl 
encore  aujourdhui  fur  le  Trône  ; 
cette  Guerre  ruineulè  &  opiniâtre, 
ibatenue  par  la  Fiance  contre  la 
plupart  desPuiffances  de  l'Europe» 
au  Tujet  de  la  Succefiion  d'Efpa- 
gne  j  enfin  les  Différends  qui  fub' 
liftent  aânellement  entre  l'Efpa- 

fne  &  l'Angleterre  j  tout  cela  & 
ivers  autres  évènemens,  que  nous 
n'alléguerons  pas  ici,  font  des  épo- 
ques il  remarquables ,  fi  importan- 
tes, &  qui  intéreffent  fi  fort  la  cu- 
lioGté  du  Public ,  qu'on  a  cru  de~ 
toir  les  rapporter  avec  les  princii 
pales  circonltances  qui  y  ont  rap- 
port, tandis  qu'on  a  paire  rapide- 
ment fur  quantité  d'autres  faits 
moins  dignes  d'être  placés  dans 
l'Hilloire. 

On  n'a  pa$  négligé,  dans  ces 

^nfiûlâs^dç  faire  desexcurfions  fur 

les  Terres  étrangères,  je  veux  dire, 

de 

Dç..ui,GoogIc 


PREFACE.  H 
de  parler  de  ce  qui  s'eft  psiflè  dans 
les  autres  parties  de  I'Euhhk  j  fiir- 
touc  lorfqu'il  a  été  qpeltiOB  de 
grands  évènemens  ,  ou  d'a&iies 

?ui  intéreiToient  l^ÉQ)agne  Qu  le 
ortugal.  AinU,  tandis  qu'on  trou- 
ve ici  un  détail  éxaâ  de  ce  qui 
concerne  plus  particulièrement  ces 
deux  Royaumes ,  os  a  le  plaifir 
d'y  rencontrer  &  d'y  apprendre 
en  même  tems  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  remarquable  dans  le  relie 
de  rEaiope. 

llya><unslescon|ofiâiires  pré> 
lèntes,nne  fi  grande  liailbn  entre  les 
intérêts  de  l'Efpagne&ceux  de  la 
plupart  des  autres  Cours  de  l'EurOr 
pe,qu'onne  peut  guère  le  difpenfer 
d'exporer  ce  qui  en  ell,lâDS  rompre 
cet  enchainement  qui  fe  remarque 
dans  les  affaires  générale9,auxquel- 
ksl'ISps^se  n'a  certainement  paf 
la  moindre  part. 

A  l'égard  des  Négociations  & 

Traités ,  conclus  entre  l'Elpogna 

çu  le  Portugal,  &  les  autres  PuiA 

*  6  &nces> 
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iàncesjon  ^  en  foin  â'çn  faire  men' 
tioi>,&  d*en  donner  même  le  précis^ 
îor(qa*on  a  jugé  «qu'ils  pouToient 
exciter  la  ou^ielité  du  Ledenr. 

Comme  la  Guerre^  déclarée  de- 
foi»  peu  entre  TËfpagne  &rAn- 
cleterre,  tient  an^oordbui  toute 
ÏEurope  attentive  ,  dans  l'impa- 
tience où  l'on  eft  de  voir  quelles 
en  feront  le:  fiiites ,  on  a  cm  que 
te  Public  reccvroit  avee  plaifîr  le 
détail  où  nouj  entrons  au  fujet  de 
ce  grand"  JémêK ,  &  dont  nous 
parlons  avec  la  même  impartialité, 
)fie  s'il  efit  été  queftion  de  rap- 
porter ce  qni  &  paffe  dans  la  Coup 
dn  Grand  Mqgol. 

Voilà  ce  que  nonravions  k  dire 
tattchant  la  première  parti?  de  cet 
Onvrœe,  qui  contient  les  AniM- 
UiU,  &  qui  ntivoit  ^mais  paru  j 
faSamà  la<èooiidk,qiii  eft  h  fh* 
ample ,  &où  Ton  àoane  h  De»- 
tXTrrsoK  de  tous  les  Royaumes^ 
dT^ngne  Se  et  Portsgak 

Poiirendonner  une  juAe  idée  j. 
U 
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H  eft  bon  de  faire  (fabord  remar- 
quer, que  Dm  Juan  Alvarez  de 
Cobnenar  publia  ,  il  y  a  déjà 
plulienrs  années,  les  Délices  de  fEf- 
pagnej^  duPortugal,  en  fix To- 
mes «8  J2 ,  chez  P.  van  der  Aa. 
Ces  fix  Tomes  reis^  d'un  très 
grand  nombre  4ff  magnifiques  Fi- 
pires,  en  Taille-douce ,  deiCnées 
fiir  les  lieux  avec  beaucoup  d'exact 
ticude  ,  ne  contenoient  chacun 
qu'un  tri» petit  nombrede  fenillec> 
de  forte  qae  cet  Ouvrage  étoit  in- 
finiment pki8  Fec»Bimandable  par 
ks  Figures,  que  par  h  defcription 
qu'on  y  donnoit  de  fEfpagne  & 
du  Portugal.  Ce  n'eft  pas  que 
l*âweur  n*ait  parlé  très  pertinem-. 
ment  de  ces  deux  Royaumes,  iî 
paroit  même  qu'il  enavoit  une 
connoilTànce  beaucoup  plus  par- 
faite qu'aucun  de  ceux  qui  non» 
en  ont  donné  des  relations;  mais 
comme  il  s'éeoit  renfermé  dans  des 
bornes  trop  étroites,  tandis  <]ue  la 
JBatièrequ'ilavoità  traiter  lui  pré- 
fen- 
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XIV       PREFACE. 
fèn(oit  un  fi  valle  champ, il  a  omis 
nneintinitéde  chofes  importantes, 

3ui  ne  dévoient  pas  être  oubliées 
ans  un  Ouvrage  de  cette  nature. 
Comme  le  pÈn  qu'a  fiiivi  J.  A, 
de  Cohnenar  ,  ne  pouvoit  guèr& 
être  meilleur,  &  que  d^aiUeurs  les 
matériaux  qu^it  a  employés ,  font 
bons,  oh  a  oâti  fîir  fon  fonds,  mais- 
de  manière  cependant  que  Tédiiice 
qu^on  en  a  formé ,  paroit  avoir  à 
ivélènt,  &  a  en  effet  une  forme 
bien  différente.  On  a  confervé  le 
même  nombre  àe  Tomes  ,  mais 
chacun  de  ces  Tomes  contient  n-^ 
ne  infinité  de  nouvelles  remarques. 
Il  n'y  a  dans  (Quelques  -  uns  des 
Tomes  dePËdUioa  aevm  àerAa 

r  cinq  ou  fix  feuilles,  candis  que 
cun  de  cetuEque  Ton  publie  au- 
jourdhut  en  contient  quinze  ou 
vingt.  D'*aillenrs  comme  on  a  in- 
troduit depuis  quelques  années  de 
grands  changemensà  laCeurd*£f> 
pagne ,  on  a  été  obligé  de  retol^• 
cher  en  une  infinité  d'endroits  lé 
Tex' 
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Texte  de  rAuteurs&  d'ea  retran- 
cher mêmeplufieurs  choiès,dont  les 
tmesn^ont  plus  lieu  au)ourdhui,ou. 
k  trouveoc  emièremenc  Mufles. 
'  Nous  D^entrerons  pas  ici  dans  un 
plus  grand  détail,  pour  Sire  voir 
rénorme  cMérence  qu*il  y  a  entra 
la  Defcription  de  TEfpagne  &  du  • 
Portugal,  telle  qu'elle  a  été  publiée 
par  van  dtr  jia,&c  celle  que  nous 
donnons  axiiourdhui.  Ce  que  nous 
venons  de  dir&eft  plusijue  fttffi&nt 
eour  en  £ùre  loger.  Si  l'bn  con- 
Bdère  d'un  autre  câté,  que  TOu- 
viage  que  nous  publions  ,  ell 
encore  aagiaenté  de  deux  nou- 
veaux Tomes ,  qui  Ibiit  ceux  des 
jtmtahi ,  on  pourra  te  regarder 
comme  ptdque  entièreiAent  neu^ 
puisque  ce  qu'il  contient  de  l'an- 
cienne Edition ,  n'en  fait  qu'une 
très  petite  partie. 

Quand  nous  difons  que  cet  OU' 

vcage  eft  àaiSb  en  VllI  Tomes, 

nous  n^avons  en  vue  que  fEditioa 

m  iz,  poiiqae  nous  en  publion» 

en 
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en  même  cems  une  autre  in  4C0.  y 
en  très  beaux  caraâère8,&diviJë& 
en  IV  Tomes  ,  dont  le  fffémier 
renferme  les  Annales ,  &  les  trois 
autres  la  Befcripîion.  Du  refle  ees^ 
deux  Editions  ibnt  entièrement 
conformes  Tune  à  Tautre. 
-  11  ne  nous  rcfte  plus,  pour  fiure 
connoitre  cette  féconde  Partie  de 
rOuvrage,  ^'à  indiquer  les  ma- 
tières principales  qu'elle  contient^ 
On  donne,dans  cette  Defcriptionj 
une  idée  claire  &  diAinâe,honièii- 
lemènt  de  toutes  les  Provinces  Se 
Euts  des  Royaumes  d'£fpagne& 
de  Portugal ,  mais  encore  de  leurs^ 
Villes  ,de  leurs  Châteaux,  de  leur? 
Fortereffes  &  de  leurs  Ports  de. 
Mer.  Les  Palais  ,  les  Maifons: 
Royales ,  &  toutes  les  Eglifes  qui 
ont  quel^ie  cbofe  de  remarquable» 
y  font  repréfentés  avec  la  plu» 
grande  exactitude  ;  &  ^  à  regard 
de  ce  que  contiennent  ces  fupet- 
besbâtimens,  onentre^dans  un 
détail  qui  furpiifle  inffiimçnt  tout. 
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ce  qu'oa  rencontre  fur  cet  article 
dans  la  plupart  des  Auteurs  ^<en 
ûfxt  tçaùé. 

.  Si  4'Auteur  s^étoit  borné  à  ne 
&ire  oblèrver  dans  les  Royaumes 
d'Ëfpagnç  &  de  Portugal  que  les 
Villes,  les  Palais,  Se  ce  qui  frappe 
d'abord  le  plus  un  Etranger,  ion 
Ouvrage ,  quoique  recoramanda- 
ble  à  cet  égard ,  n'aiiroic  cepen- 
dant pu  être  utile  qu'à  un  très  pe- 
tit nombre  de  penonnes;  mais 
comme  il  a  embraffé,  dans  le  plan 
qu'il  fi'eftTormé ,  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  deux  Royaumes ,  il  n'y 
a  prefque  point  de  Curieux  j  de 
quelque  rang  «Se  de  quelque  profèf-. 
iion  qu'il  foit,qui  ne  -puifTe  y  trou- 
ver dequoi  s'inftruire  &  s'occuper 
agréablement.  Les  Géo^apbes, 
les  MntmvHfietf  les  Gens  de  Guer- 
re y  les  FoUfJ^âes  >  les  BlégocianSi 
ceux  qui  aiment  les  belles  J.ntiqui- 
téSy  &  ceux  qui  cherclient  àcon- 
noîtreles^cFurj,  les  Coutumes^ 
&  les  Cérémonies  Reli^ieujes  d'u* 
ne 
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ne  Nation ,  qui  depuis  tant  de  llè- 
cles  tient  an  rang  coniidérable 
dans  le  Monde,  verront  avec  plai- 
fir  qu'on  a  raiTemblé  dans  cet  Ou- 
vrage tout  ce  qui  peut  les  &tUaire, 
&  contenter  leur  goût  &  leur  cu- 
riofité. 

Nous  n''entrerons  point  ici  dans 
aucun  détail  de  ce  qui  eA  contenu 
dans  chacun  ces  lix  derniers  To- 
mes, qui  renferment  la  Defcription 
&  les  Délices  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal j)arce  qu'on  a  joint  à  la  fuite 
decettePréfàce  une  Toile  des  Ar- 
ticles,  qui  compolènt  chaque  Volu- 
me,  &  qui  indiquent  les  lùjets  par- 
ticuliers qu'on  y  traite.  Outre  cette 
TabtejOn  en  trouvera  une  autre,  à 
la  fin  du  dernier  Tome,  fort  am- 
ple/ort  détaillée ,  &  qui  comprend 
les  matières  principaks  contenues 
^aos  tout  l'Ouvrage. 
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E^N  a  débité  fiir  rerpagne  «lan- 
rfi  tué  de  ^rhimères  qu'il  feroit 
«  ridicule  d'adopter.  (Quelque» 
^  Hiftoriens  ont  prétendu  que 
Tubal,  un  des  BAs  de  Japhet,  illa  s'é- 
tablir dans  cette  partie  de  l'Europe,  & 
qu'il  eut  pour  fuccefleur  foa  fiîs  Ibé- 
rus,  d'où  efl:  venu  le  nofq  d'Ibériens 
ju'on  a  doané  aux  Erpagnols.  Ce  Païs 
ut  enlùite  gouverné  par  Idubéda ,  par 
Brigus  y  Tagus  ,  &  Bétus  furnommé 
Turditanus,  qui  fut  le  dernier  de  la  ra- 
ce de  Tubal.  On  veuf  que  le  premier 
VoME  I.  A  ait 
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2,  Annales  d'Espagne 
ait  donné  Ton  nom  à  la  montagne  d'I- 
dubëda,  &.que  le  fécond  ait  bâd  des 
Villes  &  des  £diiîcet,  dont  les  noms 
fe  terminent  en  Brlga,  comme  Julio- 
briga,  Flaviobriga,  Ségobri^,  Miro- 
briga,  &  Némétobriga.  LeTage,  dî- 
fène  ces  HiOnriens,  tire  Ton  nom  du 
Roi  Tagus ,  &  Bétus  a  donné  le.  fien 
au  fleuve  fiétis ,  qu'on  nomme  aujoor- 
dbui  Guadalquivir. 

Après  le  règne  des  Defcendans  de 
TumI  on  fait  monter  fur  le  Trône  un 
Guerrier ,  qui  emmena  d'Afrique  en 
Efpagne  des  puif&nces  formidables. 
Son  nom  efk  Gérion.  Ce  ftince  per- 
dit la  vie  dans  une  bataille  que  lui  livra 
Ofiris ,  qui  étoit  venu  d'Egypte  en  Ef- 
pagne.  Gérion  lalHa  trois  fils  npmmés 
Lominiens ,  qui  »  après  avoir  r^é 
iongtems  enfemble ,  furent  enfin  vain- 
cus par  Hercule  fils  d'Ofiris.  Hercule 
fubftitua  aux  Gérions  le  Roi  Hifpal, 
iqui  donna  Ton  nom  à  la  ville  d'Hifpalis, 
connue  depuis  fous  celui  de  Sevilla 
Hiïpan  fuccéda  à  fon  père  Hifpal,  & 
donna  à  fon  Royaume  le  nom  d'HiC- 
mnia ,  qu'il  porte  encore  aujounlhui.^ 
Hercule  régna  après  lui ,  &  laiflà  la^ 
Couronne  à  HelperùS ,  qui  fut  détrôné 
par  fon  frère  Atlas.  Celui-ci  eut  pour 
fuc- 
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fucddl&uts  Otis  ou  Sic-Oris,  Sïcanus, 
Sicéleus,  Luflis,  &  Siculus.  On  pré- 
tend que  Sicéleus  psBz  en  Italie  &  en 
Sicile,  &  qu'il  donna  fc>n  nom  à  cec- 
te  Ile. 

Tdla  Afriquain  s'dtant  empare  dfe 
Gadir,  fe  fit  proclamer  Roi  d'Efpagne. 
Romus  fon  fils  hérita  de  cette  Couion-  ' 
ne,  &  la  lail^  à  fen  fils  Palatus,  qUî 
fut  chaflë  de  lès  Etats  p&r  un  nommS 
Luciniiis  ou  Cacus ,  homme  détermi- 
né, lequel  s'étoit  fortifié  dans  les  mon- 
tagnes voifînes  de  l'Ebre.  Palatus  im- 
plora le  fecours  de  fes  Sujets ,  qui  te 
remirent  fur  le  Trône ,  après  avMT 
ehaifê  Cacus  de  leur  Fais.  Après  li 
mort  de  Palatus ,  les  Phéniciens,  qid 
avment  déjà  fait  plufieurs  courfes  en 
%fpagtte  ,  y  revinrent  a:vcc  leur  Roi 
Erythrée  &  un  grand  nombre  de  vait 
feaux.  Ce  Prince  en  fut  couronné  Roi, 
&  eut  pour  fucceflèur  Gargoris  fiir- 
nomma  Mélicola ,  parce  qu  il  apprit 
aux  Efpagnols  Tufage  du  Miel.  Albius, 
Habidus  ou  Habis,  qui  régna  après  fott 
père  Gargoris,  eft  répréfenté  comme 
tm  des  meilleurs  Rois  d'Efpagne:  il  ac- 
coutuma lès  Peuples  à  une  vie  civiii- 
fée,  leur  enfei^a  à  labom-er  la  terre, 
à  feriier  ,■&  à  faite  la  récolte  des  grains. 
A  2  Voila 
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Voila  en  peu  ^e  mpts  ce  çpe  Jst 
Hiftoriens  d'Efpagoe  ont  débité ,  âf. 
jjue  quelqyes-uns  d'entre  eux  ont  njê^ 
me  avancé  comme  confiant.    Mais» 
fans  nous  arrêter  davantage  à  toutes 
fes  Traditions  fabuleufes,  il.ell  certain 
que  les  Carthaginois  fe  ren(&*enc  mai- 
très  de  ce  Païs ,  &  que  les  Romains  le 
jconquircnp  fuj  ies  Carthaginois.    Lors^ 
que  ces  derniers  entrèrent  en  Efpagne, 
Jes  Phéniciens  fe  trouvoient  en  pofl"eC> 
fion  de  la  Ville  de  Cadix,  où  us  s'é- 
tûient  établis,  &  iis  avoient  même  dé- 
jà faif  des  conquêtes  fur  les  côtes  d'E(i 
pagne.  Les  anciens  Habitans  déclarèrent 
alors  ia  guerre  aux  Phéjiiciens,  &  les 
rhaflerent  de  Cadix.    Ceux-ci  trop  foi- 
blés  pour  pouvoir  leur  réfiHer ,  dcman- 
rià^nt  du  fecours  aux  Carthaginois.  Le 
3énac  nomma  Maherbai  pour  comman- 
der les  Troupes  qu'on  envoya  en  Et 
paene. 
An  510       Maherbai  aborda  à  Sidonia^  où  les 
avant  J.  Phéniciens   s'étoient   réfugiés   depuis 
miis  h    3"'^^  avoient  perdu  Cadix.    D'abord 
fonda-    il  battit  les  Turditains^quicombattoienc 
lion  de  avec  Courage,  m^is  faijs  difcipline.  A- 
Rome     y^j  reconnu  la  Iburce  de  leur  malheur, 
*'         ils  élurent  pour  leur  Général  Baucius 
Capéto  ,  qui,  après  avoir  exercé  fes 
Trou- 
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Troopes,  attaqua  le  camp  de  ftlaher- 
bal  &  s'en  rendit  maître.  Cet  écheC 
n'abattk  p^  le  coiirage  de  Maherbal. 
Tout  vaincu  qu'il  étoit,  il  foftna  le 
projet  de  fubjuguerrEfpagne,  &d'ai 
chaSër  Même  les  Phéniciens.  'Dfins 
cette  vnè  iî  conclut  une  trêve  avec  les 
Turditains ,  &  fit  venir  en  même  tems 
de  nouvelles  Troupes  de  Canhage.  A 
PtorivÉé  tie  ces  Troupes  en  Efpagne , 
il  rompif  la  trêve,  furprit  les  Turdi- 
râins ,  &  les  ch'ailà  de  la  Bétique.     Ca- 

Çko  fe  ifetîi4^dans  la  Lufitanic.  Le» 
urditains  pafTerent  la  Guadiane  &  le 
Tage,  &  pénétrèrent  jufqu'au  bord  de 
U  riviére'dè  Coa.  Les  Carthaginois, 
^rès  h,  retraite  des  Turdirains,  n'eu- 
icnt  pas  de  peine  à  le-  rendre  maîtres 
de  la  Béri^,  d'oà  ik  chaffîrenc  les 
Ffaéokiens, 

Adrusbal  &  Amilcar' furent  alors  en- 
voyés en  ETpagne.  Ils  étcùenc  tout 
deux  fils  de  Ma^on  le  plus  puiilànt  des 
Cardiaginoi&  Adrustrâl  fut  tué  dans 
TBe  de  Sardaigne.  H  laiilà  u-ois  en- 
fans ,  Annibàl,  Adrusbal,  &  Saphon. 
Son  frère  AmiJcar  fiit  envoyé  en  Sici- 
le ,.  où  il  périt ,  laiflànt  pour  fes  fuc- 
celTeurs  trois  &s  Qonmiés  Hïmilcon, 
Haonon,  &  Gisgon. 
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h6Si  Tributaires  d'Afiiwft  voulurent 
wofiter  d«  l'embar^s  qù&  vouvoient 
Ses  Carch^itiois  pour  fe  foufhraire  à 
kur  obéil&nce.  S^hon  fut  envoyé 
de  la  i)art  du  Sénat  pour  les  fournettre 
&  les  réduire.  Cette  eotc^^  eut  un 
heureux  fuccès.  I«a  paix  fiic  conclue , 
mais  elle  ne  dua  pas  longtems.  On 
reprit  les  armes.  Sajdion ,  qui  étoit 
levenu  en  ETp^ne,  y  leva  do  nouvel- 
les Troupes,  &  triompha  de  Ses  En- 
nemis. Ce  Général  ayant  été  rappelliS 
à.  Carthafe ,  le  Sén»  donna  le  gouver- 
nent^ de  IZ^agne  à.Hinukon ,  Haa- 
nçip ,  &  Gi^on. 

Humcm  entrqirit  d'entrer  dans-  la 
Lofitanie  du  côté  de  b  Quadivie'.  La»: 
Lufitaniens,  d^jaépuifëspardêsgwr-; 
rttciviJes,  inà  (knundèrent  h  p«Si^ 
&  firent  avec  lui  un  Traité;  Huc 
mille  boneies  de  leurs  1  roupes  paflë< 
r«Qt  en  Sicile,  où  le  Sénat  entretoioic  - 
\a»  Année  comte  Gelon.  Humon 
vjfîta  les  Côtes  méridionales  de  laUifi- 
tank,  ibn  ftére  lilmiicmi  en  reconmit 
lesj  Côces  occidentales.-  Au.  retour  de 
ce  voyage,  ils  fe  seadirent  àLCartha.- 
KCy  oà  lis  reodiEent-  cooipce  ai  Sénat 
des  découveites  qiilîls  avownc  faites. 

Annibal,  fils  deSophoii,  fut  notn- 
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■  mé  avec  M^n  au  gouvernement  de 
l'Ëibagiie.  Le  premier  fè  rendic  k 
Qui,  MagoQ  s'arrêta  dans  les  Baléa- 
res. Annibal  fit  bâtir  la  Viile  qu'on 
Doaune  aujourdhui  Foronaon.  Fen- 
dant fon  gouvememeDC  les  Lufitaniens 
méridionaoz  dËdarèrent  ta  goore  aux 
habitans  de  la  Bétique.  Les  Cartha- 
ginois C^  déchrérent  contre  les  £fpa- 
gaais.  On  en  vint  aux  mains ,  &  oa 
priétead  ga'Annibal  fUt  tué  dam  le 


Le  Sent  peu  conKnt,  ou  peut-être 
de  cette  Famit-^ 
is  de  la  Euiner. 
I  exil.    On  fie 
<dni^  &  Sa- 
is cercsân  qu'âf 
yottima.      Oa 
»  Gouvemcon 
s'y  ^tsMren^, 
à  I.acobnga.  Û 
itïerbal.    Ce  (m 
>ufîtanienG  d'ac* 
tes  terres  pour' 
qaiUi)  pufiënt's'y  établk*.    Une  partie  An  ii>j 
dt»  Tjtiens,  oui  échapérefit  au  cou-'i=^o- 
nSMt  d'AléiandK  après  la  deftrQftion^;,';^'' 
de   IWc  ViUey^  aUa  aufii-  chercher  un  j.  c. 
uiledani  la  Lufioaiie.    Ces  Feu^s- 
A  4  jet- 
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jettèretit  les  premiers  fondemens  de 
MirtUs,  ou  Mertola,  à  laquelle  Céiàr 
donna  dans  la  fuite  le  furnom  de  Julia. 
Ce  fuc  à  peu  près  dans  ce  tems-Ia  que' 
les  Grecs  d'entre  le  Douro  &  Je  Ato- 
,bo  fè  retirèrent  dans  les  Montagnes 
connues  aujourdhui  foua  le  nom'd^Af- 
iuries.  D'un  autre  côté  les  Carthagi- 
nois furent  cfaafliis  de  la  Kcile  par  Pir- 
rhus  Roi  des  Epirotes^ 
■  Le  Gouvernement  d'Kfpûgoe  fiit 
donné  à  Amilcar  Barca ,  homme  d'un, 
mérite  diftingBé ,  &  qui  fut  bicniôt 
s-'infinu»  dans  l'efpric  des  Peuples  aux- 
quels 'à  devoir  coinmantte-. .  [Sa  politi-«. 
que  le  porta  à  éponicr  une  l.uiitarùen  ■ 
ne,  &  bientôt  après  il  forma  leprojet< 
de  fub^iguer  les  EfpsgBols.  Que^ues 
orconft^es  l'obligèfenc  d'en  Tu^ea- 
<ke  r^écudon. 

Les  Romains  &  les-  Carths^ois  fe: 
feifûient  une  ctuelle  guerre.  Ceux-ci 
envoyèrent  Amilcar  en  Sicile  pour  re- 
conquérir cette  Ile.  I^es  Roinains^ 
équipèrent  une  fiote,  qui  mit  à  la  voi- 
le fous  les  ordres  du  Ccnful  Lutatius^ 
Elle  rencontra  celle  cjpe  les  Carthagi- 
nois envoyoient  »u  fecours  d'Amik^. 
Le  combat  fe  donna»  &  les  Romains, 
demeurèrent  vaiq^eu».  Après  cetee. 
dé.* 
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défaite  Aniilcar  reçut  ordre  de  Ëùre  la 
pais  avec  les  Romains.  Il  partit  en-- 
lûice  pour  l'Efpagi^ ,  amenaDC  ave& 
lui  Ton  fils  Annib^^  -     '       . 

Dès  qp'Amilcar  fut  arrivé  ai  EJpa- 
soe,  il  leva  des  Troup>es  ,  fubjuga  la- 
Bérique,  &  poufla  fes  conquêtes  juf-  ^ 
qu'aux- Pyrénées.  En  même  tems  les 
Vêtons  fe  liguèrent  aveclés  Phocéens.- 
I>'un  autre  côté-les  Edétains,  &  quel- 
ques autres  Peuples  de  rEfpagne,  fe- 
couèrent  le  joug  des  Carthaginois,  & 
entrèrent  dans  a  Lufîtanie.  Amilcar 
alla  à  leur  rencontre  pour  les  réprimer. 
Oa  en  vint  aux  m&ins,  mais  les  Lufi- 
taniais  qiii  étoient  dans  les  Troupes- 
d' Amilcar  ayant  ^is  la-  fuite ,  ce  Gé- 
néral iUccomba  lui-même ,  &  périt  fur 
le  champ  de  batailla 
.  A  cette  nouvelle  j^  le  Sénat  de  Car-- 
diage  nomma  au  Gouvernement  d'Ef- 
pagne  Adrusbal ,  Gendre  d'Amilcar.- 
Ge  nouveau.  Général  choifit  pour-  fon- 
Lieutenant  Annibal  fon  Beau-frère.  Ur 
marcherait  contre  les  Phocéens  &  les- 
Vécons,  mais  ils  furent  obligés  de  fere- 
oren  Les  Lufitaniens  vinrent  au  fe- 
Gours  des  Carthaginois,  &  uttaquèrenc- 
bs  Phocéens  avec  tant  de  bravoure  ,- 
qu'ils  les  défirent  endèremenL 

A  5  I^ 
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Les  VétoiM-ne  reftèrent  pas  pour  ce- 
la dans  l'inaili(m.  Us  choifirent  pour 
leur  Général  Tago  Lufitanîen,  homme 
iacrépide ,  &  qui  haïflbÎE  les  C»:tha^' 
nois>  Il  encr^  dans  la  Turdîtanie,  & 
déibla  cette  Province.  Adrusb!^  le  joi- 
gnit, l'attaqua ,  &  le  fit  prifonnier.  Dans 
fe  œms  qn  il  fe  w^WToit  à  faire  de  nou- 
Tdles  entr^rifes,  if  fiit' poignardé  au 
pfed  des  Autels  par  un  EJclave  de  Ta- 
go ,  qu'il  avoit  feit  mourir.  On  prérend 
que  la  nouvelle  Carthage,  ou  Orthi^è- 
ne  datw  le  Païs  desConteflains, fût  fon- 
dée par  Adrusbal. 

Annibal,  qtù  n'avoic  alors  que  sCaiw, 
fnccéda  à  foa  Beau-frère.  Pour  gagner 
la  confianee  dëS'E^^noIs  &  des  Lufi- 
ticmens ,  il  épeufà  dans  la  Bédque  une 
PrJnceffe  nommée  Himilcé.  D'abord  il 
punit  lés  Vaccéens  qui  s'étoient  révol- 
tés-. Il  marcha  enfuiïe  contre  les  Vê- 
tons ,  qui  furent  obligés  de  fe  foumettre. 
Le  ddï«n^  d'Annri)al  étMt  de  porter 
là  guerre  en  fialîe,  pour  rompre  entiè- 
rement avec  le»  Romains ,  il-commai- 
Ça  par  ihiSkei*  leurs  Alliés  en  Efpagne, 
^  aflîegea  Sagonte.  Les  Romains  en 
flteit  faire  inutilement  des  plaintes  à 
Carthage.  La  guerre  fut  déclarée  en~ 
tre  ces  deux  Peuples. 

An- 
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Annibal  {^rdit  pora:  ]'It^  à  la  têtc 
d'uoe  nombraufe  Artn^.  Il  fie  appa- 
rdlter  en  mê»e  tsm»  un  Flote  pour 
garder  Un  Côtes  d'Efpafftie ,  &  pour  paf- 
1er  des  cqnvois  en  uëie  en  cas  de  be- 
Sùa,  Après  «voir  fait  la  revue  de  Tes 
TroNpes,  donc  ime  partie  étoient  Ef- 
r~Mp'-  ou  Luficattieiu,  il  aHa  camper 
ru«  bords  de  l'Ebre.  Il  n'y  refta  pal 
li^^tems.  II  aïtiva  biraitôt  en  Italie , 
où  il  établie  le  théâtre  de  la  gu«rre. 

L'Armée  de»  Romains  rencontra  cel- 
le des  Carthaginois  fur  les  bords  duTe- 
cin.  Qn  en  vint  am  mains.  Le  ccnn* 
bac  foc  long  &  opiiùâcre;  maixen&i  la 
fortune  ie  déclara  e&  h'few  àas  Car< 
thaginois.  Les  Romùns  furent  aillés 
en  pièces.  Le  Conflil  Sempronius,  qui 
avoit  battu  deux  fois  eii  Sicile  les  Fio- 
tes  de  Carchage,  reçut  ordrâ  de  mar-J 
cher  contre  Anmbîd;maïs  il  pêrdt  fritt 
fon  imprudence  la  bataiUe  dis  Trébw. 
Fiàminius  Rifénâiice  liommâ  pourcom- 
iflander  l'Année  qu'on  deftinoit  contffi 
lô»  CjmhaginôJS.  Ann&al  lui  livm  ba^ 
tsâ^â  près  du  Laie  de  TfaTim^ne,  où  it 
te  défit  aitïèmilëfi&  A  refta  qtib^ 
TfùUe  ROmb^  for  lu  place ,  &  il  y  eut 
prdTque  duodc^  prift^iaiei^S: 

Après  eetta  viâoÈfe  vtonSiiat  travep 
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&  une  grande  pâme  de  l'Italie ,  qu'il' 
mit  à  ioi  &  à  (àng;  enfuite  il  fe  jeu» 
dans  la  Fouille ,  &  s'«rréca  encre  Axpo&- 
&  Lucéria.  F^ius  Maximus  arrêta  par. 
fon  flegme  l'ardeur  impétueufe  d'Anni- 
bal.  La  prudence  de  oe  DiiStateurfiiC 
traitée  de  foibleflè,.  &  on^  partagea  fon' 
autorité  avecMareus  RufiisMuiutius^ 
Général  de  Cavalerie.  Ce  dernier  re* 
çuc  ordre  de  combattre;-  IHefit,  mai» 
il  fut  vtincu.  Cette  difgrace  l'oblige» 
a  ne  rien  entreprendre  que  fur  les  avis 
dâ  Fabius  ,  qui  termina  heureulèmenc 
la  campagne;  L'aimée-fuivaDtfi.|esR.o- 
mains  .ôterent  le  commandanient  à  Fa-^ 
bius-,  pour  le  donner  à  Lucius  Emiliua 
Paulus  ,  &  à  Caius.  Terentiuj  Varro-. 
Gelui-ci,  contre  l'avis  de  fom  Collègue.^ 
Hvxa  imprudemment  combat  à  Annii- 
fad.  Les  Romains  furent  taillés  en  piè- 
ces. M^uaranie.  mille  Citoyens  reftèrest 
iùr  la  place. 

.  Annibal ,  au-lieu  de  marcher  à  Ho- 
me- après  cette  ^^nde  viét<âre ,  iè  re- 
tira à.  Gapoue,  ou  Ifes  Troupes  s'fflidorr 
mirent  au  miÛeu  des-piaillrs.  Sur  ces 
entrelàites  le  jeune  Scipion,  depuis  fuii' 
nommé  l!Afriquain,  ou  le  Grand  Sci- 
pion,  enleva  uirthagèoe  aux  Ennemis, 
«.  fe.  rendit  maitre  de  prefque  toute: 
^       l'EC 
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riKpagne.  II  eut  fait  Cwirul',  &  port»' 
la  guerre  en  A&ique.  Aatuhal  fut  rap- 
pelle pour  s'oppofbr  à  ce  jeune  cooii 
qnérant:,.  Gn -combattit ,  iSi  Scçion 
triomphai  Les  Carthaginois  humitiés: 
demandèrent  )&  paix.  On  la  leur  ac-. 
corda  à  coac&ion  qu'ils  abaDdcumÊ', 
ixâent  laSicii&,.Jes  Ba^ares,  &;  toute, 
l*^pagne.  Annibai,  pour  fe  fouHtraU 
re.  a.Ia  vimgeaiice  des  Romains,  &  re»-. 
tira  à'  k-  Cour,  de  Frufias,  Ssoi  de  Bir 
thinie  ;  mais  voyant  <piâ  ne  ptuivoît: 
leur  échaper,  il  termina  fes  jours  pa% 
lepoifon..  .    , 

JLXfpa^Oi^  tc»Qbée  fous  là  puiiEuice: 
des  RiMnau)^,  fut.  alors  divil^îe  en  deux. 
R-ovinceg»»  ^  Ulwrietffe  &  jsn  Cité-: 
rieure.  On  y  envoya  des  Préteurs  pour 
la  gouverner.  Marcus  Fortiua  Catot 
Cembrinus  y  fit  d'^ord  laguerrecon-  , 
tre  les.  Lufît^iiens  -;  mais  après  quel- 
ques combats,  il  gagna  ce  Peuple,  &'■ 
lattaclia  à. la  République.  £)ès  qu'il> 
eut  quit^  l'Ëfpagne  ils  ferévc^rent- 
contre  âcipion  Nalica-,  &  fe  liguèrent 
avec  les  Celtibériens ,  qui  ne  cher- 
choient  que  l'occafion  de  fecouer  le. 
joug-  des  Romains.  Ces  deux  Peuples 
fe:  jettèrent  fur  les  terres  des  Alliés  de» 
Romains.  Scipiwi  voulut  arrêter  leuia 
A  7  E'O'- 


.unGoogJc 


X4r         ANITAtSS  1>*ESTAGK1 
prqgréc.    H  leur  livra  bacuJle;  mads  il 
fut  vaincu ,  &  dïligé  de  prendre  la  lui- 
te. 

Après  cette  déËùce,.  Scipion  ramaf^ 
&  In  dâîiis  de  foa  Année,  &  leva  de 
nou\'dk8  Troupes.  Dès  que  tout  fbt 
piéc,.  il  -alla  chracfaer  rKuwifti.  A^ès' 
avoir  eocoimBêièsSbldus,  il  fit  iim- 
MT  h  charge.  Les  Lufionieiu  furent 
mis  en  déreute,  &  il  en  demeura  un 
^tuid  nombre  fur  la  pkce.  Ajtfè»  cet- 
té  viâokeSc^ion  qmtu  TEfpagiiepour 
^1^  à  Rome. 

Les  LuGtàniens  repèrent  alore  cnn- 
cnâes.  Les  Vêtons ,  toi^cnn  ronuans 
oc  ùiquiea,  ne  les  imitèr«ait  poifit,  & 
^s  eurent  lieu  de  s'en  rcpantir.  Ils  iii* 
rem  vaincus  par  Flaminius,  ou,  com- 
me qudqoeft-uns  le  prétendent ,  par 
Maccoa  Fuivius.  Lucius  Faulus  ^li- 
jiut  fonna  le  defièin  de  réduire  les  fia- 
teflains  Ibos  la  puifiânce  de  la  Républr- 
que.  LeiE  Lufîcaiiinis  vinrent  a  lew 
MCoars',  &  battiient  les  Romains;  mais 
Lucius  Ëmilias  ayant  ralËé  Sm  Armée , 
tes  attaqua  les  uns  i^Mès  tes  autres,  & 
les  vainquk. 

Cctxe  vi£loiie ,  rempcvtée  pu*  les 

iloœaûis ,  humilia  les  Ëfpagnols.    Ile* 

■e  leftècent  pounant  pas  Icngtem» 

tran- 


11,  Google 


rr  &E  FoktocaL     15: 

ramqûOe».  Les  Celtibériens  daoxJ'Ef-- 
pagne  Citâdeure ,  &  les  LuGmneiui 
dans  l'Ultâ^eure  pnrent  les  ann«s,èar- 
celéidit  les  Alliâ  dB^KcniBias ,  piBè- 
reitt-  unei  partie  de  leurs  Villes,  â:.ra< 
vaçéRuc  la  campagne».  Caiuf  Ca- 
ôoius,  gai  avoit  été  été  envoyé  en  £&i 
n^oe  avec  Lucius  MaïUius  ,  am».  à^ 
ion  tour,&  défit  les LufîtanieiBjaiq>rè« 
if  Aile.  Après  cette  teiâoîie  HSs  ren- 
dit toaitre  d'Afte,.  mairil  y  iiaitleffô,- 
&  mourut  peu  de  jours  après. 

I^es  Luiuaaiens  s'étant  joints  anx- 
Celdbéiiens  établirent  leuc  camp  daiv 
la  Carpétanie.  Les  Romùns  y  étuui 
entrés,  on  en  vint  bient'ôt  à  une  ac-. 
tiongénéntlfe  La  fortune  &  déclara  en- 
fairaar  du  I;;n(itaniens,  qui  obligèrent 
les  Romaiai  de  rentrer  avec  précipicar- 
don  daKs  leur  camp.  Après  cette  viC' 
a»m  tes  Luntai^t»is  prirent  leur  route 
da>cdtédu  Tage,  &  rentrèrenc  dsu  I4' 
LuTitasie.  Les-  C^tibériens  retournè- 
rent aofli  datis  leur  Païs,  chargés  des^ 
dèpoiàllea  qu'ils  avoient  enlevées  axav. 
Romains.  I^s  Préteurs  ayant  levé  de> 
nouvdl^  Troupes ,  revinrent  diCTchw 
les  LuTitanîen».  Le  combat  iut  lon^  & 
iàifgtaiïL  Ti«ntG^q  nfôlle  Lufitaniettr 
Y  perdireiu  lit  vi&,  quatxe  nâUe  prvenv 
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la  fuite,  &  trois  mills  &  lËtiièrent^'* 
une  montagne.  Les  Bomaîns  ne  pçr- 
dirent  que  peu  de  monde.  Cette  vic- 
toire fut  remportée  ibus  le-  Confulac 
d'Appius  Clawlius,  &  de  Marais  Sem*- 
pKinius.  LesLulicanieDs  ayant  enco--- 
T«  é» -battus  l'année  iùivance,-  la  tran< 
quilité-.fe  trouva  rétablie  dansJ'Ëfpagoef 
Ukéàaire; 

-  Ce  calme  ne  dura' pourtaiA  pat  fort' 
loi^ems.  Lorfqiie  les  Lufîcamens  eo-- 
rent  réparé  leurs  forces ,  ils  rompirent- 
1»  paix ,  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Ro- 
mams  ;■  &  leur  déclarècent  la  guerre.. 
l-es  Vaccécns  &  les-Bracca'es  entréreni 
dans  leur  li^e;  Pour  las  prévenir,  Lu^ 
dus  Foflumms  Albinns ,  qui  étoit  alors  ' 
Préteur  de  l'Efpagne  Ultérieure,  mar- 
cha droit  à  Brague ,  où  les  Ennemû^ 
s'aHèmbloienc  en  attendant  le  relie  le- 
kurs  forces.  Tibérius  Sempronius- 
Giacchus,  ^i  avoic  été  fait  Préteu;:  de- 
fEfpagne  Citérieure,  afliègea  pendant 
ce  tems-Ià  Munda,  &  fe  Fendit  maître- 
de  cette  Place.  Les  Troupes  d'Albinus- 
en  viment  aux  mains  avec  celles  deS' 
Luûtaniens ,  &  le  combat  dura  jufqu'à- 
la. nuit  avec  uneégale  fureur  de  parC<St 
d'autre.  La  viiioire  ne  fe  déclara  pour 
lucun  pard.  Le  lendaniaùi  avant  le  le- 
ver. 
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ytt  du  SoleB-,  AtbinuS  furprk  les  Enne- 
mi» dans  leur  camp,  en  égorgea  uiw 
grande  partie,  dt  fe  le  fefte  prifonniçr. 
On  prétend  qu'il  fit  périr  dans  cette  oc- 
cafioH  quarante  mille  Lufitanieils. 

Cette  perte  n'abattit  pas  le  courage 
de  ces  Peuples.  Un  amour  imraenfe 
de  la  Liberté  les  porta  encore  à  fe- 
couer  le  jotig  de  leurs  Vainqueurs.  Ils 
élurent  pour  Générât  Apiraana,  fimple 
©toieri  de  Brague,  à  qQÎ  la  napare  a- 
■voit  donné  de  grâids  talens  pour  la- 
gtRire.  D'^Kim  il  engagea  te  Pen-  ' 
pies  voifîna  à  fe  révolter,  &  à  fe  ratt- 
ger  fous- Tes  éremlarts;  Les  Romains^ 
VDulam  di^per  <^  arage-,  s'arrancè^^ 
lent  vers  ht  Lafitzniet  Apimano  r' 
tfcâ  avoit  déjà  acco^umé  fè$  Trouper. 
a  comiottre  l'Ehnemi  par  de-  petitsi 
combats  ,  |)Téfentz  la  bataiSe:  au  Gé- 
néral R(»naiD:  Uaflioit  fiK  vive ,  le»' 
RoioaiiK  &rent  b^tttus,  &  fonrés  d'à-  : 
bandoriher  leur.  camp. 

Cette  viftoire  aJlarma.  le».R!>maini. 
La  République  fit  pwtir  un  nouveaui- 
Ptéteur  pour  répBrei''fes  pertes  qu'elle . 
vanoit'  de  feire;  Ca  Général  ne  fut. 
|)as  plus  heureus  •^.  fan  prédécenêur, 
il^  perdit  oAe  latadle,  où.  péàrent  fix 
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milie  RoimiBa,  &  où  il  y  eoc  tn  aoak" 
bre  égal  de  pnibiuiiers.  Les  Vécoiu 
vinreuc  alors  ië  joindre  à  Apimano  ; 
nuis  dans  le  tetrn  qu'il  fç  préparait  à 
de  nouvelles  conquêtes,  il  fut  tué  de- 
vant Katophsnice ,  dont  il  «voie  formé 
lefriee. 

CoB^  la  révdte  des  Vétont  svolc 
irrité  kl  Romaias,  ils  voolarent  en  ti-^ 
nr  Tingeance  èquelque  prix  qoeccfâc 
(^UBtus  FulvfiK  Nobilwr  QMSai  fiitr 
envoyé  en  E&agne  pour  rédùe  loi 
Cdtibéiwns.  u  navcm-d'abord  centm- 
lethabitam  de  h  Ville  deS^da..  Le». 
Tytieni  &  autr«  ficnles  eodindft- 
rtntleurpani  Ib  cfaoifirent  pour  fear' 
CSicf  Carof ,  wkxrok  lôrvi  dans  itt* 
Aenees  de  la  KépubiMuc  Ce:Gàaé- 
rai  &t  vsincu'  par  le  Ctuiliil  Romain  y. 
à-  qui  cette  viâbaiie  cam  fis  vaàD 
hoBuncs.  Les  Bfjwgno»  va  penlifeii^ 
pouKatt  pas  courge.'  te»  Ntmaa- 
tains  entrèrent  dans  k  %ae ,  &  vin- 
renc  attaquer  avec  leuia  Alliés  is'-Gon- 
fitl  Roroam,  quiVâxiitaoB^  à  la  vue' 
de  Nnmance.  On  iBBwfcatiit.  av«c  o- 
piniâtictÉ.  Lef  E^agnote  forent  dV 
bord  i^oaSb  ;  map  -  s'étant  enfuice 
ralliés ,  ib  chatgàBOïc  In  Ronums  a- 
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vec  tant  de  vigueur,  au'ils  ea  mèman 
un  grand  nombre,  &  (^ligèrent  le  ref- 
te  à  fe  retirer  en  defordra. 

Inclus  MummiuS}  gui  avoit  écé  Ëiit 
Prêteur  de  r£%^p)e  Ultmeure  ,  ne. 
Ëic  guère  phis  heureux  c(Hitic  le«  I^- 
tanicQs.  Caix-ci  avoient  à  lev  t^e 
Cd&xm,.  qui  Âi  fknple  Offiôw  s'âsii, 
âevé  wvt  ^psànios  emploù  de  ÎM- 
nwe.  Auva  avoicreniporcé  pluljqutsit 
viâoire»-Htf  1m  Alliés  des  Kc^iùu,.  'A 
gucooTtu  la  Béônie,  k  piita,  &  r«^, 
vint  uifuite^oiu  u  ûiûtanie.  Muiih> 
nàas  Viftnignir  iùr  les  btnds  tfe  la  Gtun 
diane.  Qo  «^  ^w»^  aox  raûas ,  &  e% 
combUfÂ^  ftwc  beaucoi^  ^q«bsnK-; 
mtnL  Lee.  Lgfituiiaii  mféiJMm  en 
na«^«  &ifeat.ob%és.de  i^içr.    Celrl 

leviat  àbtcbaiigSi  tua  ca^sùQe  ft*» 
niaias,  âLdh.milfarde'lMivAfliife  la. 
fofune  chnigat!bimtétt  de  iw&  Jkbnh-: 
nÛMs  trâuvif  le  mowt»  de  furiweQdcr' 
te»  Tïw^ea.  dti  OdHtroa,  qui'  fut  tué 
]mTni£me  das  la  mêlée. 

€uitfaéru»,fut.  mi»  à  la  aâce  dci  ha- 
Ctaoiens  après  la  mort  do  Ceâuan. 
IL  aâtàgeai  âc  fe  icndit  tmttie  éL- 
QinUktrgi  ^  Capôale  det  Gtm^ns. 
Maître  de  cette  Ptaïc,  ittraverfa  k 
Gua- 
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Guadalquivir,  &  fé  rendit  au  Dëtroîc 
de  Gibraltar.  Là  il  s'embarqua  pour 
l'^ique  avec  la  moirié  de  les  Trou' 
pfes,  &  renvoya  l'astre  partie  dans  la 
tufitaïiie.  Les  ColâiDes  &  lesOccé- 
Hens  iè  jettèrent  dans  la  CafUIIe ,  dé- 
pendante, des  Roniains,  &i^vagèrentf 
cette  Province.  Ce  f^-Ri  que  Mum-^' 
ihius.  les' attaqua  j  &  les  défit  entière- 
aient.  Ce  Geriéftfl  finit  (à  Prétnre 
par  (fette  ViÊloire.  Il  retourna  dans' 
h  Jiatrie  avec  te  Confal  Noiàlior.  Ceœe 
qui  prirent  leurs  places  dans  le  gouver^ 
nemeirt  de  l'Efeagne  détrûi&rat  Na- 
ihance  ,  &  obHgèreM  les  Lufitaniens- 
k  payer  un  tribut  aux  Romains. 
■  Le  JDUg,^eSulpjtiufr Galba  imbO'' 
ù  à  ces  Peuples,  les  porta  à  chercher 
^  moyens  de  s'en  aflr&ftchir ,  ob  de-^ 
périr  les  armes  à  la  main.  S'étant  aP 
Mmbléiltomirituairetne^t,  ils  coururenr- 
anX  quartiers- des  Le^cms  Romaine^: 
&  tes  (Âargèrent  avec  tant  de  forie, 
qu'elles,  (è  virent  dans  lanéceffité  d'à»- 
Mndonner  le  Païs.  Iby  eat  ièpt  mille  ■ 
Roiâaint  de-tuéi.  .  G^baral^mbla  Ces 
Troupes,  &  en  leva  de  nouvelles,  l^s 
Lafiramens  épouvsntés  lui  envoyèrent 
des  AmbafTatieurs  pour  traiter  de  la- 
Faix.  Galba  i  pour  mieux  tromper 
ces 
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ces  Peaçtes ,  kur  propofà  d'accepter 
des  .habit&tions  plus  fertiJee  &  plus 
eonuBodes.  'A  peine  ces  Peiiq>[es  fe 
forent-ils  rendus  au  lieu  ^i^é  pour 
inclure  le  Trâté  dont  on  éion  conve- 
nu ,  que  Galba  les  6t  defàrmer ,  &  nrnf- 
iàcrer  impitoyableoienc.  Galba  fut  rap- 
pelle pour  tendre  compte  de  faconduir 
te  ;  mais  le  Sénat  fuc  fi  touché  de  Tes 
raifons, qu'il  fe  laiâà  entraîner  à  la  clé: 
mence,  &  le  renvoya  abfoiis. 

L'impunité  de  Galba  ne'  fervit  qu'à 
iiriber  davantage  tous  les  Ëfpagnols  ^ 
^ui  en  conçurent  une  haine  mortelle 
(Contre  les  Eoraains.  Vkiatus,  né  pour 
être  le  refhauraceur  de  fa  Patrie,  nunaf- 
fa  ceux  de  fes  Compatriotes,  qui,  com- 
me lui,  avoient  échappé  à  la  cruauté 
de  Galba,  &  les  mena  dans  l'endroit 
où  le  maflàcre  s'étoit  exécuté.  Là  ils 
tfouvérent  lç$  cadavre?  de  leurs  parens 
ou  de  leurs  amis ,  qui  couvroîenc  toute 
la  campagne,  &  donrJes  mensbres  é- 
pars  &  déchirés  offroîent  im  fpeflacle 
affreux.  Viriatus  &  fes  compagnons 
firent  alors  fermejjt  de  ne  jamais  pofer 
fes  armes  qu'ils  n'euflènt  tiré  vangean- 
ce  de  la  cruauté  des  Romains. 

Viriatus ,  après  avoir  éjiercé  fes 
Troupes,  fe  mit  à  leur  tête,  &fejet^ 
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ta  dam  la  Car^técanie,  où  ïe$  Romahn 
avoienc  étabh  leur  dominacîon.  Il  dé- 
fola  tome  cette  Province ,  &  revint 
dam  Ik  Lufitwie ,  où  il  facnfia  au  Diea 
Mars  un  Gievalier  Romain  qu'il  avok 
fiut  prifonnier.  Le  Sénat  informé  de 
ce  qui  fe  paflbit,  envoya  Marcus  Vi- 
tcllius  pour  arrêter  les  courfes  de  Vi- 
rknu.  Les  Efpa^ols  furent  furpris  & 
mis  en  déroute.  Leur  Général  s  enfâr* 
ma  dans  une  Ville  de  la  Bétique,  où  il 
&c  afilègé.  Heoreulèmettt  il  trouva 
moien  d'abandonner  cette  Place,  &  de 
fe  rendre  à  Tribola.  Le  noml»e  de 
lès  Troupes  augmaita  bientôt  après 
tiette  retraite  honorable,  qui  donnoit 
un  grand  lufbe  à  iès  armes.  Vitellius 
voiuut  l'engager  à  une  a£Uon  génén^j 
jmaîs  Viriatus,  informé  de  fa  marche, 
hii  drel&  ime  embufcade  dans  laquelle 
le  Préteur  Romain  périt  avec  toute  ion 
Armée. 

Les  débris  de  l'Armée  Romaine  jè 
retirèrent  à  Tari&.  Le  Quefteur  fe  mit 
à  leur  tÉte  avec  un  renfort  de  Cèiiibé- 
riens.  Viriatus  lui  fit  éprouver  le  mê- 
me, fort  qu'à  Vitellius.  Il  lui  tua  dix 
mille  hommes  dans  une  feule  rencon- 
tre, &  après  avoir  porté  une  féconde 
fois  la  terreur  de  lès  armes  dans  laCar- 
pé- 
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pétanîe ,  il  pouHà  lès  conquêtes  jafqo'à 
Tolède.  ï>ans  une  autre  rencontre  il 
défit  C^QS  Flautius ,  que  lé  Sénat  avait 
envoyé  en  Elpagne  pour  y  comman- 
der ,  &  bientôt  après  il  enga^a  un 
nouveau  combat,  où  les  Romains  fo- 
rent encore  repoufTés  &  mis  en  dé- 
route. 

La  République  donna  alors  le  com- 
mandement de  fes  Troupes  à  ClaudhA 
Unîmanus,  qui  ottra  bnifguement  dans 
I4  Lufitanie,  ravagea  tout  le  hSs^  & 
mis  tout  en  œuvre  pour  ^re  tomber 
Vihatus  dans  les  pi^es.  Celui-ci  s'^i 
dëbaraflà  toujours  avec  une  adrefSï 
tnerveilleufe.  Ces  deux  Généraux,  a- 
prés  avcùr  cpuifé  tous  les  llratagêmes 
de  la  guerre  1  fe  joignirent  enfin  dans 
la  Hùne,  mi  porte  aujourdb|d^Q0ia- 
d'Ourique.  La  Bataille  fiit  desfHk^^' 
glantes.  Les  Romains  y  furent  entiè- 
rement défâks ,  &  on  leur  prit  tous 
leurs  -Etendarts ,  avec  leurs  Aigles  âc 
leurs  Fïùfceaux. 

Après  cette  deroute,les  Romains  don- 
nèrent le  Gouvernement  de  i'Efpagne 
auConfiilCaiusNigidiuS,qm  attaqua  la 
Lufitanie  du  côté  qu'habitoient  les 
Tranfcudans  &  leurs  voifins.  Viriatus 
vola  à  leur  fecourSj&  ipit  en  déroute  le 
Con- 
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Conlù)  Romain.  Les  Efpagnpls  défé- 
rèrent à  ce  Général  le  titre  glorieux  de 
Libérateur  de  la  Patrie,  engagé  par 
ce  motif  &  par  l'amour  de  la  gloire  à 
travailler  au  Salot  de  fon  Fais,  il  par- 
courut toute  l'Efpagne  Ultérieure,  & 
ravagea  toutes  les  Contrées  fouraifes  à 
la  domination  des  Romains. 

Nigidius  eut  pour  fucceHeur  Caîus 
Lélius  iîimonuné  le  Sage.  Quintus  Fa^ 
bius  Maximus  ^milianus,  quifuccéda 
à  Lélius,  eut  le  chagrin  de  voir  Viria- 
tus  prendre  à  fk  vue  deux  Places  im  ■ 
portantes;  mais  quelque  tems  après  il 
remporta  fm  fon  Ennemi  quelques  a- 
vantages ,  &  reprit  les  deux  Villes 
qu'on  avoit  enlevées  aux  Romains. 
Viriatus  répara  bientôt  les  pertes  qu'il 
venoi^de  uùte.  Après  avoir  joint  à 
ïbn  JÊKée  de  nouvelles  Troupes  ,  il 
fit  foulever  contre  la  République  les 
Arévaques ,  les  Béliens ,  &  plufieurs 
autres  Peuples  de  l'Elpagne  ;  mais  il 
fiit  enfuite  battu  près  d'Evora  par  Quin- 
tus Cécilius  MéteIlus,fumommé  le  Ma- 
cédonien, que  le  Sénat  avoit  envoyé 
en  Efpagne.  Cet  échec  n'abattit  pas 
le  courage  de  Viriatus.  Après  avoir 
raffuré  fes  Troupes ,  il  alla  chercher 
les  Romains  ,  les  attaqua  ,  les  vain- 
'   ■  qi'iP» 
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qtùt ,  &  en  iaîSk  quinze  mille  fur  la 
place. 

Une  viéloire,  qae  remportèrent  les 
RcMnains  releva  leur  courage.  Ils  bat- 
tirent Curion  &  Apuleitis ,  que  Viria* 
tus  avoit  envoyés  pour  ravager  les 
Terres  des  Cunéens.  Les  cruautés , 
qui  furent  exercées  dans  rEfpagne  Ul- 
térieure par  Quiiltas  Fabius  Maximus 
Servilianus,irriterent  fi  fore  les  Peuples, 
que  tout  le  monde  prit  les  armes  pour 
en  tirer  vaneeance.  Viriatus  obligea 
les  Romains  de  lever  le  fiège  d'Erifane, 
&  les  força  à  faire  un  Traité  de  Paix. 
Ce  Traité  ayant  -été  regardé  comme  u- 
ne  flêtriiTure  pour  les  Armes  Romai-; 
nés,  le  Sénat  rappeila  Servilîanus,  & 
envoya  en  fa  place  Quintus  Servilius 
Cîepion  fon  ftere.  Celui-ci  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  la  Bétique  ,  qu'il 
rom^t  le  Traité ,  recommença  la  guer- 
re,cfc-fit  une  courfe  dans  la  Lufîtanie, 
où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Viri»^ 
tus.,  qui  étoit  ^pour  lors  à  Valence  ,■  ac- 
courut au  fecours  de  la  Patrie,  &  arrê- 
te la  fureur  des  Romains.  Ce  grand 
Capitaine,  voulant  faire  une  Paix  foli* 
de  &  avantageufe  ,  envoya  vers  Cse- 

Sion  Minuro,  AulaGes;&  Diélaléon  , 
:  leur  donna  pouvoir  de  traiter  àveC 
•  Tome  I.  B  le 
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le  Général  Romaïcu  Cehùxci  après  lea 
avoir  comblés  d'honneur, fe  plaignit «" 
mèrement  de  la  conduiie  de  Viriuns, 
&  leur  [>erfuad3  de  rinwoler  à  &  pro* 
pre  ambition.  Flattés  par  l'erpoir  âa 
commander  ,  ils  retournèrent  daas  le 
Camp  de  Viriatus,  où  ils  le  poigoar- 
dèrent. 

La  mort  de  A^iatus  caulà  une  d^ 
folation  générale  parmîs  les  £rpa?> 
gnots.  Les  Soldats  rendirent  aux  mil" 
nés  de  ce  Grand-homme  les  hoanew* 
funèbres  avec  toute  la  pompe  &  toutq 
la  magnificence  qu'ils  purent  imagina, 
Tentale  prit  la  place  de  Viriatus;  mai? 
comme  il  n'avoit  ni  le  courMjç,  ni  l'ha- 
bileté de  foD  prédéceilêur,  a  fut  dé&U 
par  Cxpion,  &  oblké  de  fe  livrer  à  fa 
.difcrétion.  Juniuf  Brutus  ^uifuccéd^ 
à  Csspion  dans  le  Gouvememenc  de 
l'Efpagne  Ultérieure ,  remporta  uoe 
viftoire  fur  les  Peuplé^  de  Ja  Ç^ce , 
ciui  s'étoient  joints  auyLuûcant^is,  Sa 
les  contint  quelque  temsen  paix.  1^ 
Lufîtaniens  firent  dans  ta  fme  des  ef- 
forts inuôles  pour  fecouer  h  joug  des 
Romains,&  ils  fiirent  cadèrement  fulï* 
jugués  par  les  viftoires  que  remportè- 
rent fur  eux  Lucius  Cornélius  Dol^jçl- 
b,  &  Fublius  Licinm?  C^ms- 

Les 
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Les  Oaerres  Civiles  encre  Marius  & 
Sylla  donnèrent  occafion  à  l'El^agne 
de  fe  foulever,  fous  la  conduite  de  Ser- 
torîus  Général  Romain ,  qui  foudmi 
longtems  avec  beaucoup  de  valeur  la 
guerre  contre  les  Romains.  Lorfqu'il 
eut  appris  que  Sylla  s'étoit  rendu  mai' 
tre  de  Rome ,  ne  doutant  point  qu'il  ne 
Vînt  en  Ei^^e  avec  une  Armée  pour 
le  réduire,  U  fit  garder  les  pafiages  des 
Forêts  des  Pyrénées  par  fix  mille  hom- 
mes commandés  par  Julius  Salinator. 
.  Sylla  envoya  effeftivemeat  des  Trou- 
pes en  Efpagne  fous  la  conduite  d'An- 
nius.  Celm-a  ayant  pafie  les  Pyrénées , 
Sertorius  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  a- 
vec  trois  mille  hommes  vers  Cartagè- 
ne,  d'où  il  s'embarqua  pour  paffer  en 
Afrique.  A  fon  retour  il  fut  jette  dans 
des  lies  défènes ,  où  il  fiit  obligé  de 
lyre  quelque  féjour.  S'étant  remis  en 
mer,  il  paflà  le  Détroit  de  Cadix,  a- 
borda  les  Côtes  d'Ëfpagne  qui  font  fur 
rOcéan,  &  débarqua  ckns  les  Iles  For- 
tonées.  Il  repaJIà  en  Alrique  ,  d'où 
les  Luficaniens  l'appellérent  a  leur  iè- 
cours. 

SenoTÛis  arrivé  en  Lulitanie  ,  éri- 
gea cote  Province  en  République , 
compolà  tm  Sénat ,  créa  des  Charges , 
62  fie 
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fit  des  Magiflrats,  &dinùnua  tous  les 
impôts  que  ces  Peuples  avoient  coutu- 
me de  payer.  Il  établit  à  Ofca.une  fa-'. 
meule  Académie,  &  ordonna. que  tou« 
les  Seigneurs  Efpagnols  y  envoyaOënt; 
leurs  enfans  pour  y  être  inflxaits  dans 
toutes  les  Sciences  convenables  à  leur 
naiflknce. 

Quoique  SercoriuG  ne  commandât- 
qu'une  Armée  peu  nombreufe ,  il  ne- 
l^a  pas  de  tenir  la  campagne,  &  de 
chaiTer  les  Garnirons  Romaines  de  la  - 
Lufîtanie.  Il  remporta  une  viftoire  na- ,  . 
vale  fur  Cotta,&  défît  fur  les  bords  du 
Guadalquivir  deux  mille  hommes  de 
l'Armée  du  Préteur  Didius.  Son  Lieu- , 
tenant  Hirtuleius  remporta  aufli  de 
grands  avantages.  Metellus,  quis'é-- 
toit  avancé  juiques  dans  la  Bétique ,  fut , 
prefque  toujours  battu  par  Sertfffius. 

Pour  terminer  cette  guerre ,  le  Sénat 
jugea  à  propos  d'envoyer  Pompée  en 
E^)agne.  Sertorius  le  vainquit,  &  l'o- 
bligea de  lever  le  fîége  de  Faïence.  Il , 
^^Kca-  fon  camp  de  Calahorta  ,  &  lui 
tua  trois  mille  nommes.  Ses  fuccés  le 
rendirent  prefque  maître  de  toute  l'Et^ 

Êagne.  Ayant  joint  Pompée  auprès  de 
rivière  de  Xucar,  il  l'attaqua  avec 
tant  de  valeur, que  le  Général  Romain 
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eut  bieti  de  la  peine  à  fè  iàuver,  &  fut 
mêihe  blefle  àms  le  combat.' 

-  Il  y  eut  une  autre  a&ibti  dans  le» 
champs  de  Sagunte.  SertoriuB  eut  d'à* 
bord  l'avantage ,  &  fe  jetra  fur  Metel- 
îus ,  qui  fiit  blefle  d'un  coup  de  lance. 
Les  Romains  voyant  leur  Général  eti 
danger,  fe  rallièrent,  repouflerent  les 
Eipagnols ,  &  les  mirent  en  fuite.  Ser- 
torius  ayant  fait  de  nouvelles  levées, 
trouva  le  moyen  d'én^>êcher  tes  Enne- 
inis  de  recevoir  des  vîvres  par  m&^ 
Pompée  &  Metellus  fé  virent  par -là 
bbligés  de  fê  recirer,  te  premier  dans 
les  Gaules,  &  le  fécond  daûs  le  FaSs 
des  Vaccéens.  -'■ 

-  Sertorius ,  que  les  Ef^wçiiols  avoioit 
_  toncâme  d'appeller  l'Annibal  Romain, 
'  fiit  poignarde  dans  un  feftin  par  ordre 

de  Perpenna  fon  Lieutenant  &  fbn 
fconfidenc  Après  la  mort  de  ce  grand 
Capitaine  la  plupart  des  Efpa^ols  pri- 
rent le  parti  des  Romains.  Petpenna 
&  lès  rardfanG  ne  laiSêrent  pourtant 
pas  'de  continuer  la  guerre  ;  mais  sa 
premier  combat  Perpenna  fut  vaincu,& 
Pompée  le  fit  mourir  avec  ceux  qui  a- 
voient  été  de  fa  conjuration. 
■  Toute  l'E^jagne  fe  vit  bientôt  rédui- 
te fotw  la  domination  des  Ronuins.  Cé^ 
"^  B  3  Sa 
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far  y  fut  aivoyé  en  ^ulité  de  Préteor» 
avec  pouvoir  de  faixt  k  guerre  à  ceux 
à  qui  il  jugeroic  à  fK'opos  de  la  décla- 
rer. A  Ton  urivée  il  obl^^  les  habî- 
tans  des  MtHiot^ies  H^niMÛennes,  qui 
u^elbiâDt  les  Côtes  de  la  Luiltanie  & 
de  la  Bétique,  àe  venir  doneuier  en 
lafe  campagne.  Cette  Nadon  ayant 
cherché  a  hûre  de  nouveaux  étam(k- 
mens^Célàr  les  i«ivlt,&  les  mû  en  dé- 
route» PluQeuH  Villas,  «li  s'étoienc 
révoltées,  &  rendirent,  &  celles  qù 
refufèrent  de  le  faire^  fraent  prifes  & 
pillées.  X.C8  H^minienfi  s'éouit  cls 
nouveau  révokés,  &rfflc  vaincus  âf  o- 
bligés  dâ  s'enfuir  dans  UQe  lie  voifine» 
C&K  y  envoya  xm  Commandant  avec 
des  Troupes  j  mais  les  Herminient  les 
attaquèrent  &  les  vaisquirrat.  Cette 
perte  ei^wea  Céfiir  à  paflêr  lui-même 
«ans  l'Ile, &  en  peu  de  tems  il  fit  périr 
ces  rebellas,  foit  pw  le  for,  ibit  par  la 
Ëunioe.  Bientôt  après  cette  espédidon  il 
partit  pour  RQme,oà  il  refufa  le  trions 
phe  que  le  Sénat  voulut  loi  décerner. 

Pompée  l'étant  f»Ttuillé  avec  Célàr, 
celui-ci  s'empara  des  Gaules  qu'il  avoit 
foumifes.  L'Ëfpagne  fut  envahie,  paf 
Pompée  ,  qui  en  confia  le  gouverne- 
ment à  PéoreiiM^  à  M.  Aflraiûiis  &  k 
M, 
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M.  Varfoa.  Cé&r  par-tout  «ftorieint 
thsàA  ÛQ  r£fp^ne  les  Lieitœnans  de 
Pompée,  4t  y  iaiiÏB  en  qœdité  de  Pro 
'  CGt^  Mmc&s  Lépicfî^s ,  &  Qmnms 
CaJiu9  LengtRtis.  Cetui-d,  qm  étoît 
wi  mot^}3K  de  vices ,  afTtegea  Médobri- 
gï  dans  fat  Li^kame,  &  s'étsnt  rends 
makn  de  cette  Pkce,  il  en  fit  tous  les 
fad)iGEiQ9  prURmmaa. 
■  Après  k  mon  ^  pEHn|M{e,  fts^at- 
feas  '[tfireiK  les  armes  pourvaager  lettf 
jfère ,  &  a-oavêreot  de  nombreux  par- 
t&n».  Ceux  qiûaabr^I&renekiH' p^- 
ti  encrainèrenc  pRueurs  villes  de  rEf- 
p^ne,  ce  gui  oWigea  C^ar  d'y  paflèr. 
Sè»itdt  â  en  vint  aux  maats  avec  le 
Jem»  Pompée.  La  Bataille  fe  donna 
auprès  de  Munda.  C.  Pwnpée  fut  de- 
ftit,  &  fe  rrfugia  à  Tar^  Poot  évi- 
tera tomber  entre  les  mains  deCéfw, 
i!  Voulut  fe  fauver^mais  ayant  été  pour- 
foivi  par  Cafonius ,  il  fot  furpris  &  tué 
âuu  une  caverne  où  il  s'étoit  caché. 
Cé&r  envoya  fa  têtt  à  Seville,&  com- 
ité tes  habicans  de  cette  ViUe  cenoient 
encore  pour  hiï ,  ils  prirent  alors  le 
parti  d'implOTer  la  clémraice  du  vain- 
i|U£«F,  qui  leur  pardonna. 

Didiu^Lieucenant  de  Céfar,fut  vain> 

tu  par  les  Lofitaniena  ;  mais  Cé&r  les 

B  4  obU- 
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obli^  bioatôc  à-âîre  )a  paûi ,  &  Jtf 
Trâicé  en  fut  conclu  à  fi^'a,  qui. prie 
de-là  le  fumom.âe  F^  JuUîu 
■;  La  tranquilic^'ayant  âé  eaùèremenC 
lécabliè  enEfpagQe,  Céfar  retourna  à 
^ome^où  il  difpora  à  Gm  ^é  de  la  fu' 
pTême  puiilânce.  .  Il  pérît  fous  vingt* 
trois  coups  de  poignards,  que  lui  p<»'- 
tèrent  ceux  qui  vouJurem  vangerl'ef: 
clavage  hoaœiK  de  leur  fi^perbe  Patrie» 
Dès  que  la  nouvelle  de  fa;morc  eut  évi 
portée  ea  Efpagne,  Pompée,  frère  de 
Cneius  &  fils  du  Gmid  Pompée ,  fs 
tranfporta  dans  la^Rîque  >  leva  des 
Troupes  &.  rappella  les  amis  de  fea 
père  &  de  ioa  frère  qui  étçâent  fu^r 
cifs.  U  entraîna  pref^  toute  l'ËJpa- 
gne  dans  fon  parti.  • 

.  Dans  le  commencement  de  l'ëtabUl* 
fément  du  Triumvirat  à  Rome,  TËlpa* 
gne  échut  à  Lépîdus,  mais  elle  fiit  de^ 
puis  açccH-dée  à  Augulle,  qui  y  pal& 
mi-méme  en  perfonne  avec  une  Armée. 
Pendant  £bn  fejour  en  Efpagne  plufieury 
yilles  lui  envoyèrent  des  Ambanàd^i^ 
pour  l'allùrer  (u:  leur  fidélité.  A  fonre* 
lour  à  Rome,  on  vouluç  lui  décernçr 
les  honneurs  du  triomphe ,  mais,  ij  rç* 
merciafe  Sénat.    -         .  ,       , 

Ai^fte  mwy:,ut  àl^^ji  l'ap  75?  ^ 
75i 
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^54  de  Rome,  15  anï après  la  haiffiui  A„g  j^ 
ce-  de  Jéfus-Chrift.     Vivius  Sà^flUf  J.  c. 
^îdmmandoit  pour  Ibrs  àins  l'Efpagne  15- 
-tJlrèrieore.   Ccwiime  il  étoft  fore  avarei 
il  accabla  les  Peuples  d'impôts ,  &  fiç  ' 
fouilleir  dans  la  terre ,  où  l'on  décot» 
-vrit,. à  ce  qu'on- prétend,  des  Miirei 
'-ifOr  très  abondantes.     Pottf  fe  vangO 
de  fes  mauvais  traicemens ,  on  portk 
-contfe  lui  des  plaintes  à  Tibère  fucceC- 
:feor  d'Auçufte.     Sérénus  fut  rappelles  * 
■&  dés  qii*il  fat  de  retour  à  Rome  il  fut 
■accufé  de  péculat.-   Il  fut  condamné  à 
-un  exil  perpétuel  dans  une  des  Cycladei. 
■    Tibère  mourut  la  38  année  de  Jéfus- 
-Chrift.  Il  eut  pour  fucceflèur  Caius  Ca-  38. 
'  ligiila ,  qui  ûit  regardé  comme  un  monf- 
•tre ,  pour  fa  folie  &  fa  brutalité.   Il  fut  42. 
■  tué  par  Chéréas  Capitaine  de  fes  Gai?- 
~des.    Caius  Claudius  fon  Oncle  régna 
-après  lui.   On  prétend  que  fous  fon  ri- 
Eie  St.  Jaques,  fumommé  le  Majeur,      ••* 
t£ls  de  Zébédée ,  pâflk  en  {l^agne ,  & 
-éclaira  les  Peuples  de  ce  vafte  Pais  des 
•lamiéres  de  l'Evangile,    daudius  fut  te 
jouet  de  fes  Afiranchis  &  de  fa  femnie 
•Agrippine,  qui  lui  fit  adopter  N^oHi 
-fib  d'Enobarbus  fon  premier  mari ,  '& 
-  le  fit  déclarer  fon  fuccefliur  à  TEmpl- 
-re.     U  fut'Cmpoifonné  par  l'Eunuqoe  ,, 
B  5  Ha- 
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HaUtoiis,  ou,  comme  quelques-uns  Is 
prëteDdeiu;,  par  fa  femme  ^\^ppine. 

Néron  régna  quatorze  ans.  Ce  fut 
lui  qui  envoya  Marcus  Sylviui  Ottoa 
pour  gouverner  la  Ldïtaaie.  Ses  crî- 
nws  exckÂrent  Galba  en  ETpagne  à  fê 
térolter  contre  lui.  Les  ETpagools  exh 
irérent  dans  fes  vues,  &  le  décliû^iu 
Empereur.  Occrai,  voyant  Nercmper- 
4a  mns  ïdlburce ,  voulue  s'aquérir  qud^ 
que  mérite  auprès  de  Galba,  en  faiiànt 
déclarer  la  LuTicanie  en  fa  faveur.  Gat 
ia  tui  en  conlèrva  le  gouvernement. 
Otton  y  &  régner  la  paix  &  l'abondan- 
ce ,  fl«irir  les  Loix  &  les  Arts. 

Lorfque  le  Sénat  eut  déclaré  Néron 
ennemi  de  la  Patrie,  il  le  cua  lui-m^e 
a^rès  avoir  r^né  qmtorze  ans.  Gdl- 
M  ayant  appns  fa  mort ,  fe  raidit  k 
Rome,  où  il  fut  déclaré  Empereur.  Il 
fat  aflafllDé  par  les  Sandes  Frétoriea- 
joes ,  après  un  règne  de  fepc  mois. 

C>tt(»i,  qui  fuccéda  à  G^ba, ne  jouit 
de  l'Empire  que  trois  m<m.  On  jwé- 
tend  qu'il  donna  aux  Efp^niols  la  ;uri> 
di£Uon  fur  la  Mauritanie  IWitane. 

Vitellius  décrona  Otton,  &  le  fcn*- 

Lk  fe  tuer  lui-même  à  I^ge  de  trente- 
t  ans.    li  fiit  aûaflînéaRome,  & 
eut  pour  ^cceilêur  Fkviiu  Vdbafiea. 
Ce-. 
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Ccîm-ci  fut  un  bon  Prince,  &  très- ver- 
tueux. Il  fir  goâcer  aux  Élpagnols  les 
douceurs  de  la  paix.  II  divifa  la  LuH- 
tanje  en  trois  Génératités,  mù  fiarent 
celle  de  Mérida,  de  fiéja ,  &  Santa- 
rem. 

TiftB,  fils  de  Vefpafien,  fucc^da  à  jp, 
Jbn  père,  &  hérita  de  toutes  Tes  ver- 
cuî-  H  ne  régna  que  deux  ans. 
'  Oomiden  prit  les  rênes  du  gouver* 
nement  anès  la  mort  de  Titus  fon  frè- 
re. Ce  ftince  fut  autant  déteflé  pour 
&s  vices,  que  Titus  avoic  étéchéripour 
fts  vertus.  Il  fut  tué  dans  fon  Pillais 
par  un  nommé  Stephanus.  Il  défendit 
qu'on  continuât  de  planter  dès  vignes 
en  Efpagne ,  de  peor  ou'on  n'y  man- 
quât dç  Terres  pour  le  labourage. 

Cocceins  Nerva  fot  nomméj)ar  le 
^nat  &  les  Années  pour  fucc^fieur  de 
T>omitien.  Ce  Prince,  qui  étoit  déjà 
Vieux,  adopta  Trajan  né  à  Italique  en 
ÎÊfcag?ïe.   fi  ne  régna  que  feize  pois. 

Trajan  releva  la-majefté  de  l'Empire 
sutant  par  fès  vertus  que  par  Tes  ar-: 
mes.  u  voulut  avoir  dans  fès  Armées 
im  Corps  de  Lufitaniens,  &  comme  ils 
f«  difUnguèrent  avec  brâùcoup  d'éclat 
4ans  toutes  les  occaÇons ,  il  accorda  à 
couce  la  Nation  de  nouveanx  privilè- 
B  6  ge$, 
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ges^  confirma  les  anciens,  om^  1^  Lur 
iiianie  de  pîufieurs  édifices,  &fitM.- 
tir  un  pont  fur  lé  Tage , ,  à  l'endroit  où 
éfl  aujourdhui  Alcancara.  Ses  bienfaits 
ne  continrent  pourtant  pas  ces  Peu- 
ples. Ils  fe  révoltèrent ,  &  il  fallut 
pour  les  réduire,  y  envoya  quatreLé- 
gions,  qui  faccagcrent  Lamego,  ville 
muée  fur  le  Dquro.  Trajan  mourut  i 
Salinonte,  Ville  de  laCilicie,  appelée 
depuis  Trajanopolis. 

JE\  ius  Adrien ,  fils  adoptif  de  Traan , 
fut  déclaré  Empereur.  II  divifa  l'âpa^- 
gne  en  fix  I^pvinces,  la  Bétîgue,  la 
Lufitanie,  là  Carfh^inoife,  laTarra.- 
'gonoîfe,i'&  la  Mauritanie  Tiogitane. 
B  adopta'poiir  fon  fils  Liîcius  Céjonius 
Commodus  Vérus",  qui  mourut  avant 
lui  ;  il  adopta  à  fa  place  Titus  Aurélius 
Fulvius  Bojonîus  ,  autrement  nommé 
Arfîus'Antonin.  Cet  Empereur  s'atta- 
jAa  à  rpndce  àKonie  fa  première  iplen>- 
deur.''  Il  eût  mérité  d'être  mis  aii  rang 
des  plus  grands  Princes',  s'ilnefeffit 
déshonore  psu:  dé  nônœufes  débaa- 
chesj-où  il  fe  pigngea faqs  aucun  mé- 
nagement. Il  mourut  âgé  de  iôixant& 
deux  ans,,  dont  il  avait  régné  vingt- 
un.      '     , 

Tiius-J^ius  Antonitt  lUccéda  à  A- 
.driea 
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<^en.  p  s'aguit  les  titres  de  pîwx,  de 
dAonnaire,  &  de  Père  de  la  Patrie.  Il 
pourut  ,âgé  de,  feulante  &  dix  asts,  a-  jgi, 
près  eh  aypir. règne  vingtrdeux.  •  • 
Marc  Aurele ,  fils  d'Annius  Vérusj 
-fuec^da  à  l'Empire  ayec  Luciug  fils 
deLucius  CéJDOfLis  Ço^m^dus.  Tous 
deux  ajoutèrent  à  Jeur  Domijelui  d'An? 
xonin.  leur  Père  adqptif.  Ce  fut  pour 
la  première  fois  qu'on  vit  deux  fjnpOr 
reurs  Romains  régner  enfemtJe.-,  A- 
près  la  mort  de  Lucius  Vérus,  qui  ne 
vécut  que  neuf  ans,  Aurele  régna  feul. 
X/Ëlpagoe  é^ouica  île-  fon  tems  la  fu- 
reur des:  Afnquains  ,  qui  paflerent  .^ 
Mer ,  fiH^i^eni;  le  Pais  ,/  &  le  rav^ 

ferait  d^puiç    le  Cap  façré  jufqy'i 
embouchure  du  Pou™-  .  Mai;c-^ 
rele  après  un  règne  de  prés  devin^ 
an?  ,  mourut  âg«i  de  cinquante -neuf  '*^ 
ans.  j    . 

jÏÏius  Auréiius  Commode  ,  fut  re- 
connu Enœereur  par  l'Armée.  CePriiv 
.ce  s'abandonna  aux  dâiauches  les  plup 
infâmes ,  &  aux  excès  les  plus  graiw^ 
Jecniaitté.  Ilfuterapoifonné  parM^;-  ïs»- 
cia,  une  de  îes  Concubines.  Jl  étok 
âçé  de  trente  &  un  an ,  dont  il  avoic 
régné  dçuze  &  neuf  mois.  Les  Afri- 
quainsj  qui  avoient  envsjiila  Lufint- 
B  7  nie. 
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nie,  firent  endérement  détruits  la  fé- 
conde année  de  fon  régne.  * 

Hehrius  Pemnax  fiit  choifi  par  lei 
Sofdats  Prétoriens  pour  fucceder  k 
Commode.  Cé~  Prince  ne  r^na  que 
fkux  mois  &  vingt-huit  jours,  ayant 
été  maflacré  par  les  Solcfats,  dou  3 
avoit  voulu  réjHTmer  h  licence. 

Didius  Julianus ,  Jurifconftilte ,  a- 
cheta  l'Empire ,  que  les  Soldats  avoient 
mis  à  l'encan.  Haï  du  Peuple,  &mé- 

Srifé  du  Sénat,  il  iè  vit  bientôt  aban- 
onné. 

Septime  Sévère,  né  &  L^tis  d'une 
ancienne  &miQe  Romaine,  mt  décU- 
ié  Empereur  i^  fon  Armée  il  Camute 
en  Rumonie.  D  mourut  à  York  en  An- 
sJeterre ,  après  avoir  r^é  dix-fept  ans . 
(X  huit  mois. 

Anrélius  Antoitius ,  fumommé  Car 
racalla,  &  Géu,  tous  demt  fils  de  Sé- 
vère, fuceédérent  à  leur  P^,^  qui  les 
avoit  afTociés  à  l'Emmure,  he  premier 
renouvelh  dans  Rome  toqtes  tes  fit- 
rem  de  Neroa.  Il  fit  poignard»  iim 
frère  Géta  dans  le  feis  dç  JuHe  leur 
mère  commune.    Son  crime  ne  reÀa 

rî  impuni.  Devenu  odieuH  au  Peu|dfi^ 
fat  afîàfliné  par  un  Soldat  nommé 
ManiaL  JD  a'avoit  que  râigtrnei^ans, 
(l(mc 
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dont  il  en  avoic  pafle  ûx  iSc  dçux  mois 
fur  te  Trône. 

Opilius  Macrin,  natif  de  Céfarée  en 
Maurimiiâ,  profita  de  la  mort  de  Car 
racalla.  II  régna  treize  mois,  au  bouc 
<lerquel3  'û  Au  ailàinné  à  Cateédoine  a- 
vec  Ton  fUsDiadun^nien,  cfu'ît  avoic 
dédaré  Céùa  &  Empereur. 

I^pos  Ayitus  BaflîaQ ,  fumonuné 
Héliogabale  fucc^  à  Macrin.  Ce 
fat  le  Prince  le  phis  vicieux  &  te 
plus  extravagant  que  la  Terre  eût  ja- 
mais pOrté.  Il  étott  fils  de  Sohémiii 
Coufine  de  Caracalta.  Les  Ronuùns 
C(»kçurent  une  haine  implacable  contre 
lui,  parce  qu'à  fa  moUeûè  &  à  fes  ex- 
trava^nces  U  joignoîc  la  cruauté.  Il 
fiit  ailàdîné  MT  les  Gardes ,  n'étant  323.  ^ 
âgé  que  de  dix-huit  ans,  dont  ii  en  a- 
voic  rd^;oé-trot«  &  neitf'  mois. 

Alexandre  Sévère ,  fils  de  Marnée 
iÔEur  de  Sohémiam^e.d'Hétiogabale, 
fat  recomiu  Je  même  jour  Empereur 
par  le  Sénat,  du  confentement  du  Peu- 
ple &  des  Soldats. 

n  ne  fe  paflà  rien  dlmportant  en 
Eipagoç  fous  cet  ^np^eur  ,  ni  ibua 
ceux  qui  hii  fucçédérent,  fkvoir  Maxj- 
znin,  fialbin  &  Pupien,  Gordien, Phi- 
lippe ,  Dédus  •  Tr^xHiianus  Callus , 
£mi* 
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EiBilien  ,  Valérien  -,  Galiën  ,  fliriife 
Claudius,  (^indllus,  Lucius'Domîàut 
Aur^eti  î  GlaudiUs  Tacite  ,  Flonen, 
M.  Auréiius  Probu8,&  Carus  qui  périt 
par.un  coup  de  foudre. 

-  Diocleden  doima  lë  gouvernemeiit 
■de  l'Efd^gne  à  Dacîen ,  qui  y  përféa»- 
ta  cruellement  les  Chrétiens.  Ménàii, 
ïvora,  Béja  dirent  tes  théâtres.  06  fe 
gaffèrent  1«  pJus  lânglantes  tragéâiêi 
Dioclétien  ,  après  avoir  -régné  ^fièÉ 
■longtems,  &  aflèzheuretifement,  re- 
nonça à  l'Empire,  &  perfuada  àMa- 
ximien  fon'  Collègue  d'en  lai^s  autant. 
■  Galéi^ius  rtfta  lïMitre  de  l'EtïçHtt 
avec  Conftantilis  Chlorus.  Ils  le  p^- 
tagèrent.  Galérius  eut  l'Illirie,  la  Grè- 
ce &  l'Orient  ConftanEÎbs  eut  la  Gau- 
le ,  l'Efpagne ,  l'Italie  &  l'AlTigue.  Ce- 
lui-ci mourut  à"  York  le  25  de  Juillet 

-306.      - 
•   Coftftamirl  leGrand-fiitreconnuEift- 

■pereur  par  les  Soldats.'  Ce-ftiiwte 
s'était  fait  Chrétien ,  sffemWâ  eh"^^- 
thinie  le  Concile  de  Nicée ,  oè  it  am^ 

-  ta  en  perfonne.  Les  affales  ifnmen- 
fes  dont  il  étoit  accablé,  ne  l'empécliè- 
rent  point  de  veiller  au  gouvememeat 

"  de  l'Érpagne.     Ce  fat-  lui  qui  fixa  les 

Eglifes  Métrc^litàinsâ.    Tolède-,  3*- 

vU- 
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ville  ,  &  Tairagooe  furent  déûgnées 
pcnir,  l'EIp^ne;  &  Brague  &  M«rida 
pour  la  LuutjLnie.  Aftctfga,  Xd,  O^ 
nii^re  »  Icia  f!lavia  ,  Bntonta ,  {mi6t 
prés  de  Vianade  Caininha,  VifëQ,L» 
1^1^,  Idana*  &  Orenfe,  furent  fut» 
ordonnées -à  Braguc.  Beja  ,  Ëvora; 
Ôflbnob»,  Sïdanuuique  &.C<nTia,.à 
JVIenda.  Il  fit  encore  d'autres  r^e- 
mens.  Il  ânvoya.de  nouveaiu  Cffîa»s 
dans  la  Lv^outife,  &  délivnt  le»habi* 
tans  des.  trotta  qab  fei  prédéceiléun 
leur  avoient  impoûv.'.'Ce  Prncè  trans- 
féra le.lîège  de  rEmpiia^omain  à  Bv- 
2ance  ,  qu'il  fit  lenlcir  ,  &  ^appeUer 
Cgnila9fino[^e.  U  mourut,  à  ce  qu'en 
prétend, à Achyfon  prèsxie -Nicomédift 
Spn  x^ffje  fuji  de  trente  &  un  an. 

Quelques  Auteurs  ont  préteirihi  ^ 
ce  Fr'iace  ne.Qoj^aiit,dane  la  Rdi^ab 
de  fes  Ancâtres  aucupmoiend'es^wï 
les  meurtres  dont  il  s'émit  rendu  coit^ 
:fahi^,,  fe  fit  Chrétien,  parce  qu'on  re- 
voit-aflùré  ■qu'il  eo  fefoitUvé'par  1œ 
«aux  du  Batçme-  H  lUt  eSeétivement 
accufé  d'avoir  tué  fa  feauneFauAa,4t  . 
ûfly  fils.Chrifpùs,  uniqueaoait  par  un 
motif  de  jaloufie  &  de  vai^eaice. 
..•  CooflanciovConftant&  CooilantiB^ 
les  trqis  £ls  ,de  Conflanonle  Grande 
par- 
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psnagércm  ]'£fn|Mre,  ainfî  que  Yivok 
ordonné  leur  père.  CoblUiitius  eut  l'A- 
fie,  l'Orient  &  l'Emjwe;  Coaftam  ri- 
talie,  l'Aftiqne  &  ITBirJe  ;  &  Confbn- 
cin  la  Gaule,  &  tout  ce  qui  eft  en  de> 
ex  des  Aipes,  avec  l'Elpalne  &  h.  Lu- 
Staoie.  Conftant  peraitla  vie  par  k 
Crahifon  de  Chfeltius^Marcalfe  &Ma- 
«neiu:e.  U  ëiok  pow  lors  maitre  dei 
Gaules,  de  llîfp^ne  &  de  laLufttt- 
lûe  par  1b  mort  ae  ^  frère  Gonfla»^ 
tm,  qu'il  zvok  fait  pérâ  prèsd'Aqtà- 
lée.  Coi^lantias  punit  les  AfTa^u  de 
ConOant,  favorifa  ks  Ariens,  &  fie 
tenir  troii  Condies  jt  Sirmium.  Il  Btoi^ 
rut  âgé  de  quatasrtË-dnq  aas.doBtila- 
voit  i^gaé  \^gt-cinâ. 

Jultm,  fumomme  l'Apoftu:  par  les 
£cckAiaftnaei ,  fuccéda  à  Confl&iùis. 
Jl  apoit  été ëlevé^  tovT  à  ro&r,danides 
Scoles  ClB-étien&es &  Païennes,  fetoa 
h  Rdision  des  d«9¥rens  Gouvemeurt 
-«(u'on  mi  avoit  donnés.  Dès  qu'il  fixe 
mivena  à  l'ËmpiM ,  les  Chrétiens  en 
ment  un  portrait  afireux,  &  on  vit  a- 
tors  éclater  tout  ce  que  la  haine  &  la 
raga  peuvcBt  inlpirer  de  plus  violent. 
Cependant  pour  jugn'  de  loi  avec  ini< 
.partialité ,  on  doit  recramoitre  que  c'é- 
cott  UB  brave  &  pieux  Fiiace ,  pleùi 
d'ef- 


II,  Google 


ET    DE    PoRTOGâL        45 

d'eforitâc  d'humanité  t  &fupérieuren 
modéradoo  &  en  iàj^eilè  a  toiu  lès 
prédécelFeurs  Chrétieiu.  On  remarque 
dans  la  plupart  de  fes  Lettres  le  carac- 
tère d*un  vnù  Pète  du  Poij^e.  Ceft 
ce  qui  parent  fur-toM  par  celle  que 
nout  allons  iderer  îd,  oc  api'A  suMmlk 
k  ceux  de  Boftre. 

M  ^  me  Sexois  iimi^né,  (Ë^il,  qoç 
„  Ifit  Conduâeart  Galitéeiu  fê  fèroieiic 
„  crus  çloB  redevables  à  moi,  ou'à  ce* 
„  lui  qoi  m'a  précédé  dans  le  Gouver- 
„  Dînent  de  l'Emïttre}  car  U  eft.arri- 
»  vé  fouvenc  fous  fon  Ré^,que»lu- 
n  fieCTs  ont  ût^ax  l'ixA  »  la  perwcu- 
„  ôoa  y  &  rempri&imemeiit.  Un 
„  mnd  nombre  de  ceux  ,  que  dans 
„  leur  Hdt^on  ils  appdlent  Hérèti* 
^  ques,a|MiËaafilaerépée,deina- 
„  mère  que  Samolke,  Ciziqiic,&|»lu- 
•,  fleurs  autres  \^Ues  de  P^hhgoair, 
w  deBitfainie,  &de  Galatie,  ont  été 
„  ruinées  de  fond  en  comble.  Depuis 
n  que  je  dens  le  Gouvernail  de  rÈmT 
,t  pire,  on  a  agi  d'une  manière  toute 
M  contraire,  les  éxilû  ont  été  nippel- 
H  lès ,  &  les  orofcrica  ont  été  remis 
M  dans  la  poflelfion  lé^tone  de  leurs 
u  Uens.  Malheureuftment  ces  gens 
M  fi>nt  acrivà  à  aa.>seidéctéd*«(ra- 
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„  vagance  &  de  fureur ,  que  privés  du 
„  funefte  privilège  de  fe  tirannifer  leS 
„  tins  les  autres,»  de perfêciiter  leurj 
„  propres  fférea ,  aufli  bjftn  que  tes 
„  membres  de  l'ancienne  EgliJe ,-  ils 
„  s'enflent  de  rage,  &  renluent  Ciel 
„  &  Terre ,  pour  trouver  l'occafiofl 
„  d'exciter  des  fédicions  &  des  tumul- 
„-  tes:  -tant  U&  oift  de  m^ris  pcxirsoi 
„  Loix  ,  &  pour  DOS  Conlhîutî8nsj 
„  qudgue  pleines  qu'elles  foientd'Hu- 
„  maaté  &  de  Tolé^nce.  Cependant, 
„  nous  condnuons  dans  notre  fenti- 
„  ment,  &  nous  avdtis  fermement  ré- 
;,  iblu  de' ne  fbtifitir  jiunais ,  '  qu'on  ti* 
„  re  quelqu'und'eux  vers  nos  .Autels, 
„  contre  la  volonté.  Pour  ce  qui  re- 
„  garde  le  Peuple  même ,  il  me  paÉoît 
„  qu'il  ell:  animé  aux  tumolces  &  au% 
-„  éditions,  par  ceux  qa'ils  appellent 
„  gens  d'E^ife,  qui  font  à  prêtent  au 
„  defèfpoir  de  ce  qu'on  a.  renfermé 
„  dans  de  jufteg  bornes"  leur  pouvoir 
„  dô-églé.  Ils  ne  peuvent  pfcs  foÎM 
„  les  Magi{lTa:s&  tes  Juges  t  di(|A)fer 
■„  des  Tellamens  des  Sujets ,  fupplan* 
„  ter  les  proches  parenâ ,  fe  mettre 
„  en  poUâlïon  des  biens  d'autrui,  â: 
i,  engloutir  tout -fous  de  fpécieux  prér 
■„  teste?.  .^Wr-4oaKs-ces-r:à£Hls,- j'ai 
■  ■   *,  ,,  trou- 
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^.trouvé  à  propos  d'avertir  fes  gen| 
„  de  cette  Religion  par  le  préfeot  E- 
„  dit,  de  fe  tenir  en  repos,  .&  de  ne 
„  plus  s'aflièmbler  dunemaniére  fédi- 
„  deuTe ,  autour  de  leurs  Ëcdéfiafli'- 
„  ques,  pour  braver  le  Magillrat,  qui 
,,  a  déjà  été  infuké  par  cette  popula- 
^  ce ,  &  en  danger  d'être  lapidé.  H 
y,  leur  ell  permis  pourtant  >  dans  leurs 
•^^  Congrégations  ordinaires.,  d'envi- 
„  ronner  leurs  Conducteurs,  pouraP 
„  fifter  au  Service  Divin ,  poiff  être 
,,  endoftrinéSi  &  pour  faire  les  priè- 
„  res,  fèlpn  les  Rites  gui  font  en  ufa- 
„  ge  parmi  eux.  Mais  fi  on  tâche  à 
„  les  porter  à  la  fédition ,  qu'ils  pren- 
„  nent  garde  à  n'y  pas  prêter  l'oreille; 
„  &  qu'ils  fâchent  que  c'eft  à  leur  rif- 
„  que,  f]  leurs  Docteurs  fè  fervent  de 
„  ces  moiens  avec  fuccés ,  pour  lesen- 
„  gager  à  des  foulevemens  &  à  des 
„  mutineries.  Vive?  en  paix  &  en 
„  tranquilité  ,  fans  vous  oppof^  les 
„  uns  aux  autres  d'une  manière  in&I- 
„  tante,  &  fans  vous  maltrai^  réci- 
„  proquement.  Vous  Peuple ,  abofô 
„  de  la  nouvelle  Religion, prenez  gar- 
„  de  à  votre  conduite  ;  &  vous ,  Mem- 
„  bres  de  l'Eglife  ancienne,  établie  par 
,,  nos  Ancêtres ,  ne  faites  aucun  tore 
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^  à  vos  voifins,  &  à  vos  compatrioi 
,,  tes ,  qui  font  portés  dans  l'erreur  par 
„  un  maJheureiis  entouflaflne,  plutôc 
,,  que  par  uœ  malice  préméditée  :  c'eft 
,,  par  fe  raifonnement,  &  par  la  force 
„  des  preuves ,  &  non  pas  par  de» 
^  coups,  des  infultes,  &  des  violcn- 
„  ces,  <jue  les  hommes  doivent  être 
„  inftruits  de  la  vérité,  &  convaincus 
yy  de  leurs  égaremens.  C'eA  pourquoi , 
,1  j'ord{»me  de  nouveau  auxSeétateurs 
„  zélés  de  la  véritable  Religion  de  ne 
,i  point  injurier ,  moleAer,  oiraSron- 
fi  ter  le  Peuple  Galiléen. 

On  peut  juger  par  cette  Lettre  des 
fentim«is  de  cet  Empereur ,  dont  le 
Clergé  a  toujours  ^t  un  monflre.  D 
périt  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  FeHès, 
n'étant  âgé  que  de  trente  &  un  an,  huit 
mois  &  vingt  jours,  dont  il  avoit  r^é 
dix  huit  mois.  Quelques-uns  préten&ic 
qu'il  fiit  tué  par  un  Soldat  Girétien  de 
ion  Armée. 

'  Jovien,  qui  fûccéda  à  Julien  l'Apot 
tat,  étoit  Chrétien  lorfqu'il  monta  fur 
le  tr^e.  U  avoit  donné  fous  le  règne 
de  ibn  prédécellêur  des  preuves  incon- 
tefbtbles  de  fon  zèle  pour  la  Religi<»i. 
Quand  Julien  ordonna  aux  Officiers  de 
fes  Troupes  d'^nbrai^  le  Paganifme, 
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on  de  quitter  leurs  ËmpkHs,  il  préfën. 
DobKmenc  là  Reliaion  a  là  Charge.  A- 
pnàs  la  mort  deJuueD^l  ne  voulut  point 
accepter  VEm^uo ,  avant  que  d'avoir 
déclaré  qu'il  étoic  Chrétien»  &  qu'il  ne 
vouloit  point  commander  ^  des  Idolâ- 
cres.  Ilne  l'accepta,  qu'après  que  le^ 
Soldats  lui  eurent  protelté ,  qu'ils  adhé- 
i:<aient  à  la  j^igion  d^  Jéfus  ChrifL  Ce 
Prince,  avec  tout  cû  gnjid  zèle  pour 
^  Région,  ne  iaillôit  pas  d'être  vo- 
Jbptueux  au  fuprème  degré,  &  dévoué 
de  la  manière  la  plus  honteuiè  au  Vin 
&  aux  Femmes. 

Vaientinien  fîiccéda  àTovien.Il  doQr 
na  l'Orient  à  gouverner  a  fon  frère  Va- 
lens,  qu'il  avait  aiToçié  à  l'Empire.  H 
mourut  on  Allemagne  après  avoir  régné 
onze  ans,  huit  mois  &  vmgt^leux  jours. 

Valens  ne  furvêcuc  que  quatre  ans  à 
im  frère.  Les  Goths  commencèrenc 
fous  fon  règne  à  faire  une  irruption 
dans  les  I^ovinces.de  l'Empire.  Ils  fe 
jftcèrenc  dans  la  Thrace ,  où  Valens 
marcha  contre  eux.  La  Bataille  fe  don- 
na proche  de  la  Ville  d'AndrinopIe. 
Valens  ayant  été  défait,  fe  redra  dans. 
que  chaumière  où  les  Ennemis  mitent 
le  feu. 

Gzatien,  £ls  de  Vaientinien, aflbcia 
fon 
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fou  frère  Vaientinien  à  l'Empiré.  B  fit 
enfuite  ie  même  honneur  à  Théodolé. 
Sous  fon  règne  l^rpagne  fat  infeftée, 
du  Prifcillianifme.  Ces  Hérétiques  en- 
iëignoient  des  Dogmes  tirés  moitié  de 
la 'doftrine -des  Manichéens,  &  mcndé 
des  cireurs  des  Gnoftiques  &  de  plu- 
fieurs  autres.  Ils  confondoient  les  Per- 
fonnes  de  la  Trinité ,  fans  admettre  au- 
cune diflinftion  eotre  elles.  Ils  défen- 
doient  de  mander  de  la  viande,  &  per- 
mettoient  le  divorce ,  iàns  aucune  au- 
tre raifon  que  le  dégoût.  Gratien  fut 
airaflîné  par  Andra^ius ,  après  avoir 
réglé  fept  ans,neuf  mois  &  neuf  jours. 

T héodofe  releva  l'éclat  de  l'Enqiire 
par  la  défeite  des  Barbares,  fe  rendit 
redoutable  dans  l'Orient  &  dans  l'Occi- 
dent ,  &  s'attira  Tamour  de  tous  les  Peu-" 
pies  qui  vivoient  fous  fa  domination.  Il 
mourut  en  395 ,  après  avoir  règne  fei- 
ze  ans  &  deux  jours. 

Arcadius  &  Honorius  flirent  les  té- 
moins de  la  décadence  &  de  la  ruine 
de  l'Empire.  Les  Barbares,  fortis  du 
fond  du  Nord  ,  l'attaquèrent  de  tous 
côtés,  &  y  portèrent  le  ravage  &  la 
défolarion.  Ces  Peuples  étoient  or^- 
naires  de  la  Scandinavie ,  païs  d'une 
vafte  étendue  au-defliis  de  la  Germanie 
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^  de  la  Sanmde,  ecvironoé  de  la  Met 
Bakigue  &  de  la  JV^  ^'"j|r  pi  for- 
me en  tout  une  grande  ^^nfule,  la- 
fluelie  contient  la  Gothie ,  la  Norvtee 
Ot  la  Laponie.  La  Gothie  éOMt  àivtSsc 
en  deux  parties ,  l'Oftn^othie  &  la  Vi- 
fî^thie.  Ceux  cpn  habîtcdent  la  pré' 
snière  s'appellojenc  Otlrogoths,  c'eft-àr 
dÎK  Gûtfis  Orientaux,  &  ceux  qui  ba- 
i>itoient  k  féconde  porcoient  le  nom  de 
Vifîgolht^ou  Goths  Occidentaux.  Com- 
me Isui  païs  étoit  fort  peuplé,  une  par- 
cie  des  Aabitans  fe  vit  dans  la  néceuit^ 
d'aller  chercher  de  nouveaux  Climat» 
pour  s'y  étdalic.  Us  pénétrèrent  ju& 
ques  dans  l'Afie.  Bientôt  ik  fiurent  con- 
iondus  avec  les  Scytes,  lesSarnutes, 
les  Gétes  &  les  MaSà^ètes, connus  dct 
puis  fous  le  nom  de  Vandales ,  de  Sué- 
ves,  d'Alains  &  de  Silinges. 
-  Les  Goths ,  auxquels  les  Romains 
donnoient  le  nom  de  Gétes,  s'étoioit 
établis  le  long  du  Danube. En  375  ilsfe 
jetterait  fur  ^£n^>ke  fous  h  conduite 
de  Fridigeme  &  d'Athanaric ,  qui  & 
brouillèrent.  Valens  défit  Fridigeme, 
&  fit  an  Traité  avec  Athaoaric,  Quclt 
oue  tenu  après  les  Goths ,  mâconteni 
des  Romatiu,  le  Ibulevèrent,  afltegèrenc 
Andrinople ,  &  firent  périr  Valens.  A- 
ToH£  L  C  près 
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près  cette  viâoire  ils  marchèrent  vers 
CbnJli^aniurie.    Théodolè  les  força  à 
-demahder^  pùx,  &.  tes  boadncdiiiu 
robéiHance  de  même  queiesiHun.  A** 

Î>rès  la  mort  de  ce  ninoe,  tes  Gbttis 
bus 'la  conduÎEe  deRadagùze,  Scyte 
^  nâdon,  fe  ^ettâra^  dans  l'Italie.  Sclli- 
-coti.  Vandale 'd'otigine,  lui  Dppofa  une 
pml^te  Armée 'con^ofêe  de  Huns» 
de  Goths  &  de  Romauu.  Raidagaize 
f«c  di^ît ,  pris  &  tué.  Théodofe  avoit 
fiât  ëpoulèr  à  Stiticon  la  I^inoaflè  Se* 
rêne,  fiile  de  fou ' frère, <St  l'avoit  nt«n- 
mé  Tuteur  d'Honorius. 

Ce  &c  à  l'inlligation  deStilicon>qiie 
les  Vandales  &  les  Alains  paffîrent  te 
Rhin ,  &  entrèrent  dans  laS'  Gaxàes. 
Comme  il  avoit  fotmé  le  dd^ùi  de  &i^ 
re  paSes  l'Empire  dans  les  mans  d'Eu: 
cher  fon  fils,  Honorius  le  fit  al&flmer 
avec  Eùcher.  Tous  les  Codis  fe  réuni- 
rent alors  fi»u  Alaric,  le  plo^puiflànt 
de  leurs  Che&.    Il  ^h  metcre^e  fîège 
devant  Rome  j  mais'  le  Sénat  ajtant  trai- 
té avec  lui,  il  fe  retira.   :II  revint  une  , 
féconde  fois  aflîèger  cette  Capitale ,  &  . 
obligea  ies-Rotnains  à  proclanttr  Atta-  - 
le  toipereur.  Ceiùi-ci  s'étant  mal  con- 
dait ,  Alaric  le  fit  çérir.    Rome  fut  af- 
fiègée  pour  la  troiliènic  fois  par  Alaric,  . 
^ui 
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^  a*en  reiidic  maitre,  &  la  livra  au 
piHajge.  Le  Ëtc  de  cette  inaîtréf&  des 
Nations  préfoita  paidant  trois  johts  lê 
fpeâade  Je  pàis  aâ^eux.  Au  bout  de 
ces  trois  jours ,  Alaric  fortic  de  Rome, 
rav^ea  h.  Campanie ,  &  piUa  Nok.  Il 
mourut  l'année:  fiûvante  à^Cofence. 

Les  Vandales  ^toient  entrés  en  E)^- 
ene  fonsila  ctHiduitede  leur  Roi  Gon- 
aéricLes'AJams  &  les  Suèves  y  eatrè-  ' 
rent:si^i.Refp)endienvRoi  des  Alai&s, 
envahit  k'LÛfitanie'&  la  Proviace  de 
Cartilage,  à  l'exception  de  la  Carpétanie. 
HerméaériCjRoi  desSuèves,  s'établic 
éMDs  la  Galice.  C^  Barbares  ezeicàreoc 
de  terribles  ravages  dans  toa  ta  fE^>aAi& 

Atacès  ayant  iùccédé  à  Re&IanMii, 
lé  rendit  maître  d'une  partie  îoe  iH  Lufi- 
Unie,  &  établit  le  fiège  de  foo  Empî'* 
re  dans-Méricbt.  Hennéiiénc  s'empa* 
rade  Lisbonne,  &  de  toute  la  ciâoe  ^lâ 
eft  fur  l'Océan  jafqrfà  la  TtEcdétaiHë; 
fltde  l'astre  côeéjTÔqa'à  la  Galice^  dont 
il  conquît  aafli.  tme  bonne  partie.  Cet 
Peuples  s'allièrent  a;pec  lesL^itaniens^ 
&  relevèrent  les  Villes  qu'ils  avoient 
renverfées.  Atacès  fe  rentfit  bientôt  ei- 
trèmement  poUIànt.  Il  déclara  la  guef' 
re  à  Herménéric,  &  M  enleva  Colim^ 
bus ,  ou  Condeisa  la  vielle  f  ^'ïl  ruina 
C  2.  de 
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fie  fond  en  comble.    Hennén^ic  àp 
peila  à  fon  fecoun  Gondéric  Roi  des 
Vand^es  &  des  Silinges.    La  paix  Te 
fit  entre  Atacés  &  Hermënéric.    Le 

Srémier  ëpou&  alors  Cindazimde ,  fille 
'Herménéric,  PEinceflè  d'une  grande 
beauté,  dun  ^énie  fupérieur,  &  d'trnc 
■piété  esemplaKC. 

Tandis  que  l'Empire'  étoii  déchiré'tk 
toui  côtés,  Honorius  ie  teiK»t  à  Ra< 
vernie.  Marcus  &  Graden  ,  qui  s'é- 
xoient  révoltés  dasa  la  Grande  ft^ta- 
£ne ,  furent  tués.  Condantin,  après 
avoir  pris  leur  place ,  pafia  dans  les 
Gaules  avec  &m  £ls  Cpnâans.  Sur  ces 
«icrefimes  Confiance ,  furnommé  le 
Grand,  fe  nût  à  la  tête  des  Troupes 
d'Hondrius.  Il  afliegea  Conftandn  dans 
Arles,  &  le  fit  périr.  Il  tourna  ai- 
lliite  Tes  anxffîs  ctmtre.Ataulphe,  fuc* 
CeÛèur-  d'Alaric,  &  le  força  à  lécheF' 
cher  l'amitié  d'Honorius. 

Comme  les  Alains  occupoieot  alors 
la  meiUem^  partie  de  la  Lufîtanie,  & 

3u'il]  foQgeoient  i  fe  rendre  maîtres 
u  refte  de  l'Efpagne ,  ks  Vandales  & 
les  Silinges  leur  décku^ent  k  guerre  ^ 
&  appelîerent  à  leur  fecours  Confiance 
&  VaUia.fuceeQèurs  d'Ataulphe.  Ata- 
c«  alla  a  leur  rcncrontre  avec  une  Ar- 
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iaée  «nnpofée  d'AIaîns  &  de  Ldîtay 
mens,  fi  peR&  b  vie  dans  le  combaL> 
Aptes  cette  Tiâoire ,  Confhnce  ail» 
Fëcablîr  ht  cranquiâtë'  Hati;»  fltaiip ,  & 
Henoriu  Tnant  afTocié  à  t^Empire,liù 
fitëpoidèrGallaPladdiafaiiieuT,  Teu>' 
Te-ffAcaô^iihe. 

Api^ï  la  more  d'Atacék;  les  Aid» 
vécurent  avec  les  Saèws,  qm  s'^plw 
qucôent  à  fuie  de  sowdles  babitadoiu 
dan^hLcifitame.  Gondéric,- Roidei 
Vandafes ,  oHr^ffk  de  &  TRid%  mah: 
tre  de  tente  l'Sfoa^e.  U  déclara  dV 
botd  la  gwm  à  Hennénéric  Roi  de» 
Snèves,  deiLufîcaaîens&cle»Abiiù; 
ft  entra  dàu  btlJoCmme.  By  com- 
aat  de  grâsdb  désordres;,  mais  Home'' 
néiic  s'Qppo£à  à  fes  progrès^ 

■Genfâic  ayant  fiicédé  à  fim  frère  4»3' 
Gondéric^  rechercha  l'alliaitce- d'Her- 
ménéric    Celui-ci  s-'occtipa.tout  endec. 
à  éteodreles  limites  de  fon'Royamne^ 
dlJi:ietKr  les  fondemens  d'tute:put£ui- 

'•■  Monan 


:chie.  Les  AlaJus  t 
coiax  â  ie  relever  ^  fcrlbue  Valenti- 
meai  envoya  le  G&a^al  Sebaftien  pour 
les  fubjugu».  Ces  Peuples  apnt  été 
vxinciu  f  âse&t  chaflès  de  Ménda  !eur' 
Capitale  ^  &  les  Suèvet  leurs  AUiés  per- . 
^!encUd3oniie  &  toute  l^itiamadur 
C  a  re. 
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Te.  SebalHoi  fe  fit  alôrs^ptocbmarRcâ 
da  Païa  qull  avoiCïConqui5;ra^s  il^peiv 
cBt  bientôt  après  la  couroonedb  la  vie^ 
Les  AlaÏBs  Ce  les  Suévec- T^irireiit  a- 
prés-  &  mort  ce  qu'ils  aroient  perdu 
au|nravant.  Le  ^aod  âge  d'ïfermé^ 
naiQ  le  porta  à  faire  recoirac^tte  pour 
ion  flicodreor  fan  fils  Béchik,  finoce 
d'une  grande  e&érance. 
.  Rédùla  défit  fbr  les  bord*  dnXénil^ 
Andâiale  Gâtera  de  l'fônpire,  ce  qû 
fit  pefdre^aox-  BbmaiflrteQte  dpëran^ 
«e  oa  iccongaérip  k  Lufirwiift  Apite 
cette  viâxme.  RéeHila  ranqfùo  tancoB 
yAïwMmififc  HfitenfimêfarpaÎKaftae 
Ffimporear,.  &  céda  am  i^Maaifl»  le 
Gupèetaie  xvec  hLRovmxCaabafft^ 
noile,  ^*il'av<ât»iffi  ooàqaife  . 
-  Jâcoanus  fiiccédà  ifRédoIa^fàB  pé- 
M-,,  qui:  meamt  en.  448^.  Ce  Eiànoeï 
Slé^i  iktcDirétien,  te  Lafitatùe  le  m» 
connut pcMir feu; Roi  Uépoufala fille 
de  Hh^odoràde  fijoiidesGotbs^&qadii 
^  tem»  afgxèi  cttjàmagË  Hconwic 
laProwhcede  "tarragWKjaaœcIaâr- 
pétanie^qoe  fimpéze  *»«k  zeodK  mut 
Romains.  U  pnt  SaRagoflè  dans  Is 
Celtibérie, '&  dompta  pie%ie  toute 
imagne.  I^iafimand  fiiecéda  àXhéo- 
doiede  fôa  péw.  ;  mais.  Tes  ftèÉes 'Biéo^ 

dur 
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ètaic  &.Frâd^c  le  firenc  anàSner.  ' 

Théodfiric  ^anc  alors  moncé  fpr  Iç 
Tr^,  pria  foa  Bçau;frére  Ricc^ïu» 
de  faire  h  pais  avec  1^  Romains,  BiC'^ 
«riiis  enivré  de  fes  vi£toires,  rejeta 
oeconlèil  avec  mépris,  &.  irrita  par-)ài 
Théodoric,  qw  ayant  formé  une  puif- 
fimte  Armée  avec  le  fecours.des  Fnm-. 
sois  ât^  .Bourguig?loos,  marcha  conr 
tre  ce  ftince,  lajuel  de  fou  côté  s'é-. 
tpic  rais  en- campagne  avec  des  forces 
égaies.  OftOî  wnt  aux,  mains  pa^d'AP 
torg%  BÀBcwius fucvainou ,  ^obligé 
(te^pi^i^àe  la  fiiico.  IlaUas'en^qu^ 
Abu  le  défie»  de  paifo  w  Afrique» 
^6ui>  &llKberr'lfr.f^oio«.des  Vap<wssr 
SferdeftAlaii»*;  maisùnetiempêiBexejftEr 
qb  ftm  Vaiffesji  daa^  KemtwBchure  d» 
]&iHic»,'C^  il  &'^i6imf3.yi6-&rW-lftViti-. 
fei  de:  PoEto..  RiiKHrî)»  éàtmp9>  aih 
aau&ag!»,  maie  il  âic  più  par  'ïhéodor. 
ric^,  (^  hii-  fi£.Q{}upec  la?  Dite.  Théor.  «5& 
dwiiCL  vlâiorieaK  ï'avuisa  vears  Bniçu^ 
^n&il  &  ittncKc  loutre  ;  &^  a^s,  a- 
vntp^h&GwOy  il  fournit  coule  la 
buStaiûâ.  Les  h^itans  Uù  &^ent  alon 
détnandfig:  la  perpiiffîm  d'élire  un.  Roi 
dcL  leiK  nation ,  qui  releveroit  de  fa 
Couronne.  Il  leur  acconk  ce  qu'ils. 
denyiiHkûgnt..  Oa  con^wnia  pouc  cet 
C4  effec 
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effet  une  Aflèmblée  génénde  <le  b  Na- 
don  ,  qui  fè  trouva  partagée  pour  le 
choix  d'un  Roi.  Les  uns  choifirem 
fïanta,  les  autres  MaiBra. 

Franta  tè  foudnt  par  la  hOion  de- 
«udques  Grands,  &  après  la  morc  de 
M^dra,  il-  fit  la  paiz'avee  Son  fils  Re> 
mismund  ,  pour  reprsndre  les  Place» 
que  les  Romains  leur  avoient  enlev^est 
dam  le  tenu  de  leur  divifion. 

Frunmrius  ayant  fuccédé  k  Franta,. 
déclara  h.  guerre  à  Renriftaond.  Ce-' 
lai-ci  entra  dans  les  tenes  de  fon  en- 
nemi ,  <&  y  fît  les  mêmes  ravages  que' 
Fmmarios  avoit  fait  dans  les  Hennés^- 
C^ette  guerre  aVoit  duré  deux  ans ,  lorf^ 
que  h  mort  tennina  les  jours  de  Fru-- 
inarius.  Les  Suèves  reconnm«nt  alor» 
îtemtfmwid  pour  leur  Roi  Ce  Princ* 
6t  de  nouvelles  conquêtes,  &  étendici 
jbs  Etats,  il  envoya  i  Théodoric  Rob 
des  Goths  une AmbaiSide-  pour  deman-- 
der  Ibo  amitié.  Ce  Prince  I2  lui  accor-. 
da  ,•  &  {ui  donna  une  de  fes  filles  en- 
mariage.  Comme  cette  Princellè  étoile 
Arienne,  elle  entraîna  dans  foaopin«n< 
ion  époux,  qui  eut  pour  fiicCeffeors' 
Théodobule ,  Varamohd",  fit  autrei,.; 
tous  Ariens  juTqu'à  Théodomir. 
'  £uric,  Roi  de» Goths, Mijugua  toui-. 
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C£  l'E&agDe,  après  avoir  fait  aflâûioer 
fon  frerc  Tt^oo^Eic.  Il  établît  te  fiége' 
de  fou  £nq>ire  à  Arles  y  ou  il  mourut 
en  483-  483. 

Alaric  fuccéda  à  Euric  foa  père-  Il 
laifla  deax  fils,  Amalaric  &.  Géfalcic. 
J^rés  la  mort  de  ce  dernier,  Amalai- 
ric  relia  maitre  de  l'héritage  de  fon, 
père.  Il  époufa  Clotilde ,  Sle  de  Clo-  sio, 
vis ,  mus  comme  il  la  traitoit  rigou- 
reufementjChildebert.  en  tira  vangean- 
ce  ,  ayant  vaincu  Amalaric  qui  périt 
miférablemait.  La  première  race  de 
la  Maifon  des  Goths  fut  éteinte  dans 
Amalaric  Theudis,'  Oflrogoth  de  na- 
ticm»  Im  fuccéda,  &  fût  tué  en  54.8-  548. 
Teudilïèle  ,  fils  de  la  fœur  de  Totila 
Roi  des  Ofeogoths ,  monta  fur-  le  Trô- 
ne; mais-  i!  fut  poignardé  ^rhuit  mois. 
^rès  fon  éleâion. 

Agila  lui  ayant  fuccédé  ,.  fut  bien- 
tôt après  déf^c  devant  Cordoue ,  où 
il  perdit  fon  fils.    Il  fut  tué  lui-même  554;. 
à  Métida  paf  fes  propres  gens. 

Athanagilde  ,  fameilx  Capitaine  qui 
s'étoit  révolté  contre  Agila, monta'  fuE 
k  trône,  iàns  aucune  oppofition.  Quel- 
<]pies  Auteurs  prétenaenc  mi'il  fit  la 
guerre  dans  la  Luflcanie  ,  oc  qu'il  y 
remporta  quelques  avantages. 

^     ■  C  s  Thé* 
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Théodomir,  Roides  SuèveS'&de» 
LufitamenB,reifflLrut  awc  éclat  en 560. 
Ce  fiit  fous  fon  règne  cnie  les  Suèrcs,. 
établis  dans  la  Galice  oc  dans  la  Lue- 
tanie,  renoncèrent  à  l'Arianifine.  A- 
prés  avoir  réglé  les  affaires  de  ITEgli- 
té,  il  prit  les  armes  pooT  châtier  quel- 
les rebelles.  Atiuuiagilde  mourur 
quelque  temr  après ,  &  laî^  deux  fil- 
les i^pellées  Gofvinte  &  Bninehaoc 
La'  première  fttt  mariée  à  Chiipéric 
Roi  de  SoifTom,  &  la  feconde  à  Si^ 
feert  ^oi  de  Mets. 

Liuva  ou  Leuva  fûccéda  à  Athanar 
gtldci  Ce  Prince  avoic  beaucoup  de 
prudoice  &  d'expérience  dans  les  af- 
feires.  H  aflbcia  a  fen  trône  fon  frà*e 
Leuvigilde  ,  qu'il  chargea  de  faire  lai 
guerre  à  Théodomir  Roi  des  Suèves. 

Leuvigilde  eut  d'une  première  fem- 
tOG  deux  fils ,  ■  appelles  Herménigitde 
ÂReccaEède.  Il  époiifa  enfuite  Gofvin- 
te veuve  d'Athanagilde.  Il  maria  fon  fils, 
aine  avecingondè  fiHe  deSigibert  &de 
Brunehaut,  &  petite  fille  de  Gofvinte: 
fit  femme.  Ingbnde  étoit  Catholique, & 
Gofvinte  Arienne.  La  première  s  appli^ 
oua  à  convertir  fon  mari  Herménigilde^ 
Œ  y  réuffit.  Son  père  Leuvigilde  ayant 
^pris  que  fon  fils  Herménigilde  avoie 
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téao&cé  à  l'Afianifine,  comoKSiça  à 
perfécwer  tous  les  Caxkohf^s.  Cette. 
■peTféçuâoti  donna  lieu  à.Herménigîlde, 
^  fe  tévoket  i  mais  fon  père  të  fie 
ïiKMiîir  à  Tairagone  en  586.  : 

Mûtm  ou  Anamir  y  qpe  l'on  croît  è- 
1^  le  6Is  deTlieocioniir  Ua'i  des  Sué- 
,  yfts.&'cfes  LufiE^^gsjâ^  ^i,avoit  em- 
fmiïë  le,  parti  d'He^énigi^e,  mourut 
die  laideur  dans  fes  Etats.  D'autres 
prà^^dent  œpeodant  qu'il  fut  tué  dans 
loae  bataille,  qui  fe  donna  entre  Leuvl-- 
gSde  &  Hertnéni^lde. 

Ëboric,  fil: 
«ère.  ^déca 
Tenfenna  daj 
mourut.  Leui 
ca,  qpi  fut  p: 
&  envoyé  er 
Bfî  Se  aiors  qi 
toute  r^fpagi 
entièrement  i 
^.  Les  Suèvi 
naèteat  Roi  D 
ittt  pEonjpten 
prè$  avoir  di 
yanmedesSu 

de  celui  des  Goths.  Leuyigilde  mourpt 
dam  la  dix-tuiicii^ne  année  de  Rm  rè^ 

ce  Fl*- 
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Flavius  Reccarède  fon  fife  fut  recon- 
nu pour  fon  SucceflètH-.  II  renonça  pu- 
bliquement S  1-AriaBHrae ,  &  introduJ- 
fit  dans  toute  Tétendue  de  lès  Etats  le 
Rite  &  tes  LitHurgies  Catholique».  Con- 
tran, un  des  Rois' de  France,  loi  décla- 
ra la  guerre ,  pour  vanger  h  mort 
d'HtsrmëmgiIde& celle d'Ingoiide,& fit  . 
attaquer  par  Bofôn-  la  Gaule  Gothique 
ou  Narbonnoife;  Reccarède  oppoia  ^ 
Bofon,  Cfaudien,  qin  fé  rendit  de  Mért^ 
da  à  la  tête  de  l'Amie  quidevoitCMn- 
battre  les  François,  ta  bataille  fe  don- 
na près  de  CarcafKtne^  où  les  François- 
fur^it  vaincus,  qooique  fîipérieurs  eir 
nombre.  Reccarède  ayant  perdu  la  Rei- 
ne Bada  fbit  éponfê,  chercha  à'  là  re- 
marier avec  ane  Prince^  du  fangde 
France,  pour  terminer  par  cette  alEan-- 
ce  fes  querelles  avec  les  Rois  de  ceœ 
Nationv  B  épou€i  Oodcfinde  ,  fœuv 
dlngonde  femme-d'Hermenigiide.  Ce 
mariage  fut  faivi-  d'une  longue  paix; 
Reccarède  mourut  à  Tolède  àaxis  la 
quinzième  année  de  fon  règne.  Il  laiiTa 
trois  enfans  Lieuba,Suinthib,&  Geiku 
Lieuba  fut  déclaré  Roi  dès  que  ft>n  : 
père  fut  mort.  B  fut  dépouillé  de  fon 
Royaume  par  Witéric,  Goth  d'extrac- 
tion u<^ ,  qui  lui  cpupa  la  main  dFoi^ 
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a,  &  le  fit  moQfîr  ib  l'âge  de  vingt-  ^ 

deux  3tns.  Le'rè^  de  Li^ba  ne  distx- 
quedemans: 

Witéfic  ayant  ftccëdë  à  Lieïrira ,  ài- 
dara  ta  guerre  aux  Romains  qui  ittl^ 
eoient  enEfpagne.  Après  avoir  été  b&t-^ 
EU  «1  f^ufieurs  rencontres,  H  les  défit 
enùèronent  prés-  de  Siguence,  Ce  FpSi- 
ce  rratt  un  jt^  diâtimem  âe  ft»  cri- 
me: Après  avoir  éUmaiSKfé  duis  foii 
I^tais,  oa  fît  traîner  fon  corps  par  \eé 
nies,  &  on  remerra  dans  un  fieu  in- 
feme. - 

Flavius  GbndëinM-,  parent  de  Rec*  ^^^ 
carède,  fût  proclamé  Roi  du  confente- 
rnent  gàiéFU  de  ]a>  Nation.  Cfrfiit  lui 
lui  draina  à  l'Evadé  deToJède;Ie  titre 
Mécro|K^cain  fur  toute  la  Province 
Cartha^ioife.  Il  ne  régna  qu'un  an , 
dix  mois  &  qudwes  jours.  S  mourut  612. 
à  Tolède  fuis  tainèr  de  pi^liérité. 

Sifebut ,  qui  le  remplaça,  onlonna 
aux  Juife  «fembralfe-  promptement  le 
Chriftianifine ,  ou  de^  forcH"  de  fon  Ro- 
yaume. Il  mourut  apr^  avoir  rempor* 
té  de  grandes  viftoires  fhr  eerre  &  fur 
mer.  Il  régna  huit  ans  &  quelques  • 
mois.  Ce  ftit  un^  bon  Prince ,  dont  tou- 
te Tambicion  ne-  tendoit  qu'à  rendre  fea 
Sujets  heureux. 

C  z  Rec* 
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Rec<^irèciâ  II,  fîm  Âb^  lui  iiiccét^ 
Ce  Prince  ne  régna  qae  crcis  mois. 

Suinthila,  fils  de  RecGar.ède  Premier^ 
Ëtc  placé-  for  k  aêoe  pour  l'amouf  de 
&n  pére^  &  à  canfè  de  Tes  belles  qna- 
licës.  Il  avok  épeuTé  la  êUë  de  Sif^utv 
dont  il  eue  un  ni»  ae^mié  Vicit^er.  B 
diaâà  lesRoinuRs-«telB.X^itouùe,.  & 
fie  ft^por  de  Ja  monnoie  à.  £voni  &^ 
Kfif  niu).  Les  prémièrea  aimées  de  le» 
r^He-oe  fur^u  qu'un  tidù  d'aSiao^ 
glpriedès  &  avauaeaifes  à.  &3  Sujets  ^ 
mais  fa  valeur  dégâiéia  après  cek  ect 
moUefië,  fa  pieté  en  faoaufme,  iS(  fx 
Diodâradon  es  syraniïie.  O^ipe  il-»^' 
voit  venlo  rendre  la  Coiirowie  heredt- 
taire  d^8là&miile,iJ  fùcdépcxfe  après 
avoir  r^né  dix  ans.  Qae)l(|ue3-a(u  pré- 
tendent ^'il  iè  redra  dans  laX^ulîtaiùe, 
&  d'aacres  qu'il  ait  mailàcré. 

SiféniUMl,  qui  s'écoit  mis  à  la  tête  de» 
révokéa,  monta  fur  le  Trqne  avec  le 
fecours  de  Dagobert  Koi  de  France.  It 
'aiifenrfïla  ep  633  un  Ccmcile  à  Tolède^ 
où  fe  trouvèrent  foinante  &  deuxEvê- 
ques ,  &  où  préfîda  Ifidcnre  de  Séville* 
Il  y  affilia  lui-même  en  perfonne ,  &  y 
fit  fake  un  Canon  pour  autorifer  fado- 
roiiHudon.  On  y  déclama  contre  les  Peu- 
ples qui  violent  le  ferment  Éùt  à  leuni 
;  Rois» 
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Kûîs ,  &  atcencent  contre  kur.  ^uiorité . 
&  leur  vie:  on  décida  que. Je  Royaume 
des  Goths  étoie  âéëtif ,  &  qoe  les.  Eve- 
«nies  dévoient  êtte  ^pelles  à  râeéèiim.- 
C^  lança  en.  même  tems  on  anathême 
cemre  les  Rois  qui  -violeroientle&Iioix 
&  le»  Coutameadu  RayaunK. On  pré- 
tend que  ceCoudle-fia  ie.prémiecoà 
les  Evêepss  commencèrenc  à  ie-jnâln 
du  gouvememenc  teoiporél  Jl  rnoonit 
à  Tdède,  ^rès  3voix  r^é'  prés  de 
^piatre  ans. 

C^thila  fiit  éfo  par  les  Fréhtx  &  fis 
€k'aDd$  ài  Rc^ume  imvaat  le  règle* 
ment  qui  avoit  été  £ût  dans  le  dernicx 
Concile.  Pourfe^e  confirmei:  fon.  élec- 
tion, fi  03nvo(j!uà  à  Tolède  un  nouveau 
Concii&j  où  l'on  fit  neuf  Canons ,  dont 
b.  plc^iaxc  re^doienc  l'affermiâenienc 
de  fs  poil^nce;  Dans  lai  ancre  Concile^ 
convoqué  dans  la  même  Ville ,  on  o& 
donna,  av^c  fbn  confentement  &  cetoi 
des  Grands,  qu'aucun  Roj>  ne  pourroit 
monter  &r  le  trône  Éins  avoff  promii 
de  conferver  la  Foi  Catholique.  Ce 
Prince  mourut  en  639.  e 

Tulga  ccoit  fore  jeune  loriqu'il  mon- 
ta furTe  Trône.  Il  fe  fit  refpefter  par 
&  grande  piËCé,&.  par  fon  amour  pour 
la 
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la  juftiœ.    Il  mourut  ea  .641  xprës  s^ 

iroir  xè^é  deux<  ans^ 

Flavius  eindafuinde  fe-fit  recwinoî-r 
oc  pour  Roi ,  les  armes  à  k  main.  Set 
belles  qualités  firent  oublier  rinjufHce 
de  fôn  ufurpatiMi.  Il:  convoqua  à  To-i 
lède  un  Concile ,  où  afiGftèrent  vingt- 
huit  Ea^ocs  ,  &  plufîeurk  Députés.  C& 
Prince  avoit  époufë  Réfiberge,  donc 
il  eue  trois  fils,  Récéfuinde ,  Théodo-, 
frède,  &  Satsla.  ÏÏ  rendit  la  Couron- 
ne héréditaire  dans  &  Maifon ,  en  y 
àfTodant  fon  fils  Récélùinde ,  iùr  le- 
quel i(  Ce  déchargea  du  foin  des.affar- 
res.  ■  Ce  Prince  mourut  à  Tolède. 

Recâuinde  ayant  fuccédé  à  fon  pè- 
re, afièmbla  un  Concile  à  Tolède,  où 
il  fit  abolir  le  Serment,  que  toute  la 
Nation  avoit  fait,  de  condamner  làns 
efpérance  de  pardon  cem  qui  auroient 
conlpiré  contre  le  Roi  &  contre  l'E- 
tat, comme  étant  la  fource  d'un  grand 
nombre  de  jarjures.  Deux  ans  après 
ce  Concile  on  en  tmt  un  autre,  &  en- 
fuite  un  troiûème  àMérida,  où  l'an  fît 
vingt  Canons,  dont  plufîeurs  pouloienc 
fiir  la  Difcipline  de  I  Eglife,  le  luxe  & 
la  vanité  «lerchant  déjà  à  prendre  la  - 
place-  de  la  pauvreté  &  de  la  modefUe 
parmis  les  Eccléûaftiques. 

Ce 
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Ce  fut  peiKËmt  ce  Cqilcile  que  les 
Gafcons  entrèrent  dans  llupagtie  ;  oit 
as  firent  la  guerre  pendaftt  plufeor»^ 
mmées  .de  luite.  Récéfùiikle  rè^ia 
vingt-trois  ans ,  fm  mois  &  quelques 
jours.    Sjsoùnit  fans  poilérite.  ^iS7i> 

WattÈa  fet  comme  forcé  d'accep- 
ter une  Cooronne  qu'il  n'aVoît  tm  en-' 
Vie  de  porter.  B  fbc  facdf  à-Totède 
éc  f haite  bémte  pw  ÏArchévêgue  Ç^A 
rice.  Cefl)  te  wémiM^. exemple  fjaci 
Voa  trouve  en  £f{^Lgne  de  Lonâioni 
àeg  Rois.  A  peine  avoit  il  été  recon- 
nu fouvenùnde  tçuCe- fEfpagne,  '  qoet 
Ttiênc  Cairote  de  N^es.  itimcena  de 
Guniild&Ëvê^  de  Maçielome  &éé 
ÎAtbé  Raaimir  du  Ramir  fôuTeva  un^ 
patie  de  la  Gante  Narbcmnoife  contre' 
hn.  Il  divc^  lé  Duc  PanI  fca  Gé»é- 
lal  pour  i^rîraer  cette  récite;,  maisi 
œhn-ci  s'étant  jomt  Itù^même  aux  ré-' 
belles, fe- fit, cooronaet  Roi  à.Narbonri 
ne.  L^-  rebelles  eatrainérenc  âxa» 
leur  psan  ^  Fcoviiice]>iuèohnoi& ,  ler^ 
Catmns  &  les'  I^vatroiSi  Le  Due. 
Paul  ik-  voyant  ioutenu ,  envoya-auRai' 
Wamba  un  Cartel  (fû  écoit  conçu,  eâ-- 
ces  termes* 

Si  veus  itesîas>£.h^Urits  ftKbmdi-- 
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çonâàt  par  ïi  carnage,- vous  abahdommt 
vfii.  cmirnes  ff  vos  fréà^n ,  fi  vous  vmt 
nmâtz  de  difputer  aux  Ours  la  légèreté 
df' la  eour/e,  ^  de  fouler  fous- vos- pieds 
Ut.vipiira  rauipataes^  je.mms  frie^  Sei- 
gneur des  Forêts  (^  amant  pa^onné  des 
£t^miai ,  de  m'en  avertir ,  partf  que.  Jt 
Mw  «nm  dmpti  tm  ces  grands.adver' 
Jiém.,,f^:  fv'M  nwr  Tffie.-em»n  ii/tlgm 
gaSt,  -pm  ciB^atfre't  vws  nlatiez:  9f'4) 
mmtet^jufqitts.Jm-  h  chnoÀit^îdotits  Byr 

tlu:£snt:deLvaJ»A-kna.y.  ^.ces.ttrii»mÊ^ 
tifmts  4M  /'aunp»)*:. 
:  Ce  Gvttl  fac  i»«ifeiwé- ^  Wamb« 

iktnrlttSlAyamMs.&lssifii&aiËna.  A- 
]Biiiti  enconragé.  &9 'Etffl^KSLj.it  enflBb 
d*i»  lai  Nlmtcisir  ât  >  apnàs  Uavoir 
duimtéft,  â:  paffiL  npidênoBtrdns  lit 
Càtmogne:,  .&  encra:  (an»  <jKtt»me  fànt 
•naKonaea  aucun:  diftacle.  Ge  vaiiK 
qumir  ttssarfe  «ofutie  Its.  Pyzénéea, 
MDB  qDCi  lioffi  pâtiMaidËrlk.tnarcha 
A.  cecu  noundlei»  le  Dhe  Paul  fe  ren- 
fecma.  avec  &s  msîtiËtuvs  Troupes 
dans  Nîmes.  Wsmtà  &  reixfit  maître 
de  Narboaoe  &  des  Places  voifines. 
Ninies  &C'iffi^ilB;.&  oUixée  de  fe 
Kodrâv  i«t%ré  ia.véouEeufercjSilan»' 


c,..iJL, Google  V 


ce  de  fa^Gamifon.    Fai^-açonb^  fiuc 


fin*  JaiOMSi 

-.  Apsèi;  cem  nâooe ,  lA^nd»  n* 

ibn^  .dpi!à  irailK  fis  Smetotheuren» 

ttù^  QD:  ràgla:  les  lîniiifiss  dc:.6b3infi:  lîici^ 
tà£b.  Oa.  on.  tmc  aBEauMKJtt^ragua^ 
«£t  OB:  ixairaiUa.à  mfonmsE:  Iss  abui.t^ 
«'àxûent  iBttOduùtt  dHwffigliiè;.  Xvec 
Maures  ufi^&mem:  dâat  In  «éies.'dïf^ 
l»gne ,  &.  l'on;  preteBOi^'Ënrige  Gnfe: 
de  Badoii,  kS'«»o&  ^mefléA.  Vam^ 
ba  arma  puiflàmroénr^gfcneimiarta  unet 
vktoiie  conçjàteiwr  kalafidèlét;-  Ex- 
wge,  qui  pri£œiidaB..flpe:]èaâqehâ 
^paKenoky  p^rce-quâi^iiaàt  é[Hmljii 
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ime  Goufiae  de  Récéfùinde,  fitpren:-' 
Ak  on  breuvage  à  Waïabtf',  Iw  fit  ab- 
tfiqber  h  'couronne,  le  iGc  raf^  &  re^ 
Téw  d'mt  tabit  de  Moine.  Wairiteri 
^evena  de  Ton  égaremem,  finit  que 
Diea  fe  fervwt  de  cette  voix  pour  1^ 
fma  le  diemia  dd  ^uc;  'ûieatm^ 
m  OÔne,  dédara  Ervtge  fon  fbceef> 
feur,  &  SFlhrfe  renftrmeï  duu  Idlïto' 
«affa^  de  Puiii^tfga. 

Raviu»  Enn^  afl^âa  dt  )>sr«ta« 
Mfigieaz  pcKH-ufentiàr  foi  nouvel.  Il 
iflimbh  a  T«làde  luvCeècde,  oà  k« 
Evé^qoes-  ne  eheichèrent  ^à  Û  cam- 

fhdre  ;  ctf  Ui  iè  joaèreat  de  la  Re-^ 
gion ,  pour  ikvorifer  la  tyvannie  â 
VuTunôaon.  Sans  tm  lêCend  Concile 
9Ù  fe  une  par  its  ordres  dans  la  ni£- 
me  ^^9é,{m  fit  des  Canons  qià  ne  toi 
nrdoîeiiC'gae  des  intérêts  tempArelsJ^ 
C^  y  rétaldit  d»M  leurs. ^oits,  leurs* 
bims ,  &  leurs  di^té»,  tous  ceux  ^ 
avcâoit  été  condrninés  conua&eom^- 
eas  de  la  réinice  c^rBuèFaùtooiuré 
Wamba.  Conune  les  mefiues  que  {ffe* 
aoît  Ervige  poiff  affennir  Ja  Couronne 
fin'  fa.  tête,  ne  fèrroiont  qu'à  ai^  lei 
cfpritrde  fes  ftqeu  contre  lui,  il  ima-' 
sina  pow  ks  naama  de  faire^Qufe» 
n.  fiSe  Cinione^-à  Ëgiça.  neveu,  de- 
•-■  c  *  Wam.- 
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Wamba,  fils  de  là  iieur  i^àsberge.  Er 
vige  ne  furvêoïc  que  peu  dt  lems  au  (^S?' 
mariage  cie  ià  fiUe..   Arant  &  mort  il 
comiBa  poui,  fon  fucceOeiff  Smea.  G»o 
Gendre/  auqpiel  il  fit  jurer  qu'u  défeif 
ilroit  les  incerêtsde  fa.  Belle-mète ,  ég 
fa  Femnw  &  de  f«  Beaux-frères. 
-    EjKÏca  n'eut  pas  plutôt  en  maîn  I9 
i^iiiÈnce  Souveraine,  qu'il  répudia  & 
femme ,  &  dilgiada  tow  ceux  qui  a? 
voienc  crempé  dus  la  violntce  ÙJXe  au 
Roi  Wamba.    life  ât  lelev^  de  tiow 
lès  feraieas  dans  un  Concile  tenu  à 
Tolède.  .  Ce  l^ioce  oe  laÙ&  pourtant 
pasde  lâiSèmbler  eo  lui  toutes  le»  ^|uft> 
met  qui  forment  un  ^aad  Hol    l\  Qm, 
iê  rendre  n 
là  valeuTj  i 
par  Sijffiidi 
ronae  £od  fil 
Galice  &  ui 
gouverner. 
ViàËt  &  lùBà  aB«  aux  excès  lei  7oi> 

Elus  honteux  de  la  débsuduî.  U  et» 
:  folie  de,  voaloÎF-nenvçrrer  toutes  jea 
Fortificacions  &  lei  maraUtes  des.  Vil- 
les, fous  préwjEte  d'hâter  par^  tout 
moien  de  révoke.  Soa  incofuinesce 
alla  fi  loin ,  qu'il  époujà  pjufiem:»  fem- 
met  à  la  fois,&  peraiiti  fesSt^  dç 
fui- 
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fuivre  fon  essemfkiScd'aiffoiTmè^ 
re  des  Coaodïines.  'Les  Scdéliaftiquet 
fureiKilfls  {sréntia-s.à  proBcecdeiaperi^ 
miOloQ  queki^eeleuiS'tla^noicii'a* 
voir  des  Femmes  <-&  des  Concobinei 
pwbl^kRfl.  Ses  'Vices  âionnes  &  fes 
cruautés  le  finnt  enfin  g^néiBietnrat 
abhorrer  de  cous  fe»  Su^ms.  Rodéric 
fila  de  Ttié«>4MTé«le,Â  Md  leBsi^voit 
fiùt  crever  ks  ^eax,  fe  mit  à^tsce 
de  quèlqun 'MecDiutiis^,  &  Tenverfii 
du  crâae>t^tboinitiabfe  Viciià. 

Rodénc  ,  qui  étoîtr  de  b  race  de 
C^idaUltiffide,^ab»Klonna^à  tomefoi- 
te  de  d^aucbe»  dès  qull  iè  vk  h  cou<^ 
ixHUie  fb  4a  tête.  iTAbcniti  il  £t  édi* 
tcr'ià  h^K  contiens  en£uisde>Vm&« 
Bvan^ j^ëbuc  LeOoniCe  JtMm i gui 
avoit  ^  fwoti  du  Roi'Vâo&,  l'écoit 
devom  de  'Rodésic.  QtuJiqo'U  «ût  é* 
poufé  h  fiaur'deVnifàtiUfàt  ftbien 
pro&er  des  vices  de  Rodénc  ,  oa'ij 
trouva '^raoe- dnoBU ini.  IlavobBat 
en  effet -legoaVcrnemeatdsU'Mauriat 
rae  l^^tane ,  &  d&  la  Provincei  Ëfpa- 
£noIe  ficoée  fur  le  Détroit  qui  fépare  la 
Mâdiccmoéede.  l'Océan. 

Ce  Coffite  avoit  4»e 'fille  nommée 

Florinde  ,  '^  -coMDBe  oomminëtnent 

jGïus  l&nomdo^Cava,  (pàoiAishe  ft- 

gni- 
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gniïîc  ^tëo.  'ha  Roi  ea  devint  ft  é- 
^rdnaaient  Amom-«ia,  .qu'il  la  lAàlz, 
n'ayant  pu  eft  obtenir  h  poÊËffuM  par 
la  douceur.  Floriiide ,  après  cet  afl^itt  » 
écrivit  en  fecret  à  fon  père ,  &  l'infpr- 
tna  d'e  Ton  liuUHâur.  Le  Comte  4ê  ren- 
dit &r  le  c4iamp  à  la  Cour,  où  y  ap- 
prît de  la  bout^  de  fa  i4le  ce  «ftt'dUft 
m  avCHt  Mt  &ïoir  par  &  Lettre.  H 
commença  dés  lors  à  travailler  à  tt 
perte  Al  A-oi.  H  &  tsndit'a^ec  ià'fem- 
me  en  Afiiopè ,  où  il  ^^oeicha  arec 
Mu(ù  ,  à  qm  il  'çrcMMtede  foraneare 
l*Elp^e  à  TËoi^fê'^s  eSdifeav^fCRO'- 
vu  quW  vodiat  lui  donner  ^ë3  Treu> 
pes.  AfufâènécHvit  avOffife,  &  Ju- 
lien rev^t  en  E^pi^~p6\sptipé:ei 
{éaVaî&.mk'VÈtmée-àBi'Mxées.  Il 
fiit  fort  ^ien  reçu  à  la-CoUrde^Redé- 
ric,  è  tfui  11  perfitàâa  d^atotOfetôOMi 
les  Fûrtffîcaeions  des-prtee^des  V^les 
d*£fpdgne,  pcMu-  âcer' toute  ^rf^iérance 
àe  retraite  àctiix  ^  dfltfoienc  & 
plaindre  de  fon  gouvememertt. 

Rodérie  exécaea  «e  étffm  avec 
joie.  Le  Comte-^en  retoornEpàtors  ea 
Afrraue,&  emmeda'FtoriDde^avecJmi 
Mufa,  qui  aV<^t»^«dre  du  Calife  j 
de  faire  la  c<»^u6te  qu'on'loi  propo- 
foit  âoaoa  des  Troupes  au-Comee  avec 
lef- 
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lefqudles  il  repaie  en  Ëfpsgne.  Muft 
y  en  fit  auûî  pafièr  fous  ut  conduite  de 
Tarif  Abenzarca.  Celui-ci  ddurqua 
au  pied  du  Mont  Catpé ,  &  s'empara 
de  la  Ville  d'Hâ-aclée,  à  laraielle  les 
Arabes  donnèrent  le  nom  de  Gibralcan 
Après  cette  première  ej^édidon.  Ta- 
rif entra  dans  l'Andaloufie  ,  d'où  à 
tourna  fe*  armes  du  côté  de  la  Lufia? 
«âe.  ,.; 

.  Rodéric  vît  trop  cu:<l  l#  malheur 
4oat  il  étoit  maûcé.  D'abord  iJ  leva 
quelques  Troupes ,  qu'il  mit  fous  la 
conduite  de  Sanche  loigo.  Dans  le 
premier  cmdaoc  Inizo  nit  vaincu  ôf 
tué.,  Julien  &  Tanf  r^iailêrent  a- 
près  cette  viéloire  en  Afrique  ,  d'où 
Mulà  les  renvoya  enETpa^  avec  une 
Armée  fcnnidwle.  Rodénc  rappellant 
film  tout  fon  courage ,  ordonna  à  tous 
ceux  qui  pouyoient  porter  les  armes 
de  vmiT  lè  ranger  fous  fes  étendarts. 
Il  leva  une  Année  npmbreufe ,  mais 
peu  aguerrie. 

On. en  vint  i.  une  aélîon  générale 
i'onzième  de  Novwnbre  714,  dans  u-  ■. 
pe  Plaine  que  traverTe  la  Guadalèce.  On 
combattit  de  cfaaquecôcé  avec  beaucoup 
de  connue  jufqu  a  la  uuIl  Les  Infidèle 
commencoieni;  à  déleipérçr  de  la  vic< 
toi- 
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Kiire,Iorfque- l'Archevêque  Oppas.qHÎ 
commandoit  un  Coms  coi^idérable  de 
Troupes,  pailà  de  leur  côté  dans  un 
moment  decifif  pour  le  gain  de  la  ba- 
taille. Jl£&  Efpagnols  furent  taillés  en 
pièces.  Rodéric,  après  avoir  coinbat- 
m  avec  beaucoup  de  valeur ,  monta  à 
cheval,  &.pm  la  fiiite  avec  le  reft«' 
de(es  Troupes. 

(>jelques-uns  prétendent  qu'A  fut 
noyé  en  paient  la  Guadaléte,  où  oa 
trouva  fon  cheval  &  fes- habits  Ro- 
pux.  D'autres  difent  que  s'écant  re- 
tiré vers  les  fources  de  cette  rivière, 
il  y  rencontra  un  Berger  avec  lequel  U 
changea  d'habit;  qu'après  s'être  rendu 
dans  le  Monaftère  de  Caulihiaaa  a 
deux  lieues  de  Mérida ,  il  réfcdut  d'al- 
ler s'enfevelir  dans  (^elque  profonde 
folitude-j  qu'un  Moine  nommé  Ro- 
man s'étMit  joint  à  lui ,  ils  traveriêrenc 
la  Lufîtanie  ,  paflêrent  du  côté  de  la 
Galice,  &  s'arrêtèrent  fur  une  monta- 
gne d'une  hauteur  prodigi^e ,  où  ils 
fondèrent  un  Hemutage ,  pour  y  paf- 
fer  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  priè- 
re &  'la  méditation.  Tous  ces  iâits 
pourroient  bien  être  fuppofés  ;  mai;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eH  que  Rodéric 
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fiic  d^t-,  &  que  depuis  on  n'enuai^ 

die  plus  parler  de  lui. 

Les  Maures  fe  répaodiKnt  biencôc 
eomme  un  Torrent  dans  coûte  l'Ëfpa' 
^ne.A]urès  avoir  fait  rafer  la  Ville  d'E- 
cija,  ils  le  part^èrent  en  deux  Corps, 
l'un  Ibus  Tarif,  oc  l'autre  fous  Magued, 
^ui  de  Chrétien  s'étoit  fait  Mahomé* 
tan.  Il  fournit  Cordoue ,  &  ^i&  tous 
ks  habions  au  fil  de  l'épée.  Tarif,  a- 
près  avoir  jette  des  Troupes  dans  quel- 
ques Villes  y  mit  à  feu  &  à  fang  toute 
1  Andabufie.  Il  aBa  mettre  enïuite  le 
Ijège  devant  Tolède  ,  Capitale  de  là 
lÙonarchie  des  Goths ,  laquelle  ne  tar? 
da  pas  à  tomber  fous  la  puilTance  des 
Maures.  La  prife  de  cette  Place  entrair 
na  celle  de  prefque  toute  l'Efpagne. 
Les  Maures  n'eurent  pas  plutôt  appris 
ces  ccmquêtes ,  qu'un  grand  nonujre 
d'entre  eux  pailâ  en  Efpagne  pour  par- 
tager avec  leurs  Compagnons  les  dé- 
pouilles de  ce  Païs. 

.  D'un  autre  côté  Mufa,  las  de  refler 
fimple  fpetlateur,  paflà  d'Afrique  en 
Europe ,  &  aborda  avec  douze  mille 
hommes  à  Algézire.  Il  commença  par 
aflîèger  Médina  Sidonia ,  qui  fut  oblir 
gée  de  fe  rendre.  C^rmona,  l'une  des 
plus 
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plus  fortes  Vyies  de  la  Bétique.&t  en-, 
liùte  attaquée.  Les  Barbares  rebutes 
des  travaux  &  de  la  longueur  duHége, 
penfoient  déjà  à  fe  retirer ,  lorfgue  le 
Comte  Julien  s'en  empara  par  artifice. 
La  conquête  de  cette  Place  fotfuivie  de 
celle  de  Seville.  Mufk  entra  immédh- 
tement  après  dans  la  Lufitanie,  où  il 
fe  rendit  maître  de  Mérida.  Après 
1 1  prife  de  cette  Race ,  il  prît  la  route 
de  Tolède.  Liii  &  Tarif  réunirent  leurs" 
forces ,  &  entrèrent  dans  la  Celdbérie 
âc  la  Carpétanie ,  où-  tout  Jubit  le  mê^ 
me  fort  que  le  refle  de  l'Eftjagne.  A- 
près  cette  expédition  ils  le  raidirent 
auprès  du  Miramolùi  pour  recevoir  de 
ÙL  main  les  recompenfes  dus  à  leiuï 
fervices. 

Lorfque  Mufa  quitta  rEfpî^e ,  il  y 
laiffii  pour  Gouverneur  fon  fils  Abda- 
lafis,  qui  fe  rendît  mdtre  d'Evora,  de 
Béja,  d'Idanna,  d'Alcacer,  &  de  tout 
le  P^  entre  le  Tage  &  la  Guadiana. 
Abdalafis  époufii  Egilone  Veuve  de 
Rodéric,  qui  avoit  été  faite  prifonniè* 
re.  La  divifion  ne  tarda  pas  à  fe  met' 
tre  parmis  les  Arabes ,  jaloux  les  ans 
des  autres,  &  bientôt  on  vit  autant  de 
Rois  en  Wpapie  qu'il  y  ayoit  de  Goi*- 
verneurs  de  Places.  .1 

D  a  Péla- 
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~  Pelage ,  Coufm  de  Rodéric ,  qui  a- 
près  la  tataille  de  Ja  Guadaléte  s  étoit 
fàuvé  dans  les  Montagnes  desAfturie^ 
commença  à  oppofer  une  digue  aux 
rapides  conquêces  des  Arabes.  Il  fut 
déclare  Roi  par  ceux  gui  écoient  au^ 
près  de  lui.  Manùza,  Chrétien.,  mais 
impie  &  fcélerat ,  commandoic  alors 
dans  Gijon  pour  les  Arabes.  Son  ma- 
riage avec  la  fœur  de  Pelage  fut  la  pre- 
mière fûurce  de  la  liberté  del'Efpagne. 
Lorlque  Péhge  eut  au^encé  le  nom- 
■  Ijre  de  fes  Troupes  ,  il  commen^  à 
defcendre  dans  la  plaine,  &  à  attaquer 
les  Maures.  Ceux-jù  aliarmés  de  fes 
premiers  fuccès,  unirent  leurs  forces, 
&  inveftirent  les  Chrétiens  dans  leur 
retraite.  Félage  les  battît  en  pIuHeurs 
rencontres ,-  fit  prilbnnier  le  perfide 
Oppas,  qui  avoit  fî  indignement  trahi 
fa  Patrie,  &  donna  la  chalTe  à  Manuza 
qui  fut  maflàcré  par  les  Païfans.  Après 
ces  fuccès  Pétage  continua  àfairetr^n- 
bler  les  Maures ,  &  mourut  enfin  à 
Cangàs  en  737*  Ce  fût  ce  Prince  qui 
introduifit  le  titre  de  Don  en  Efpagne. 
Il  avoit  époufé  Gaudiofe  de  Cantabrie , 
nièce  d'Oulon  frère  d'Etienne,  père  de 
S.  Idelpiionfe.-  H  en  eut  Fai^a  &  Er- 
méfinde. 

Fa- 
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Favila,  qui  lûccéda  à  fon  père,  ne 
régna  que  deux  ans.  On  prétend  qu'U 
fut  fort  addonnë  à  fes  pUiurs ,  qu'il  né- 
gligea la  guerre ,  &  qu'il  pai&  prefque 
tout  fon  tems  à  la  chalTe,  où  il  fut  tué 
par  un  Ours.  Comme  il  mourut  fans 
enfâns ,  la  Couronne  paifa  à  fa  SceuF 
Erméfinde ,  qui  la  partagea  avec  fon  E- 
poux  Don  Alfonfe-,  fils  de  Don  Pèdre 
Duc  de  Camabrie. 

Alfonfe  remporta  de  grandes  vièloi-; 
Tes  fur  les  Maures  affoiWis  par  les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites  en  France ,  & 
jûr-tout  dans  la  bataille  que  Charles 
Martd  gagna  fin'  eux  prés  de  PoitiersJ 
1!  fe  rendît  inaitre  de  phiileucs  Villes,' 
tua  les  AniBes  qui  les  trâbitoient,  &  etï 
emmena  les  Chrétiens  dans  les  A{hi- 
ries.'  Il  mourut  après  avoir, régné  dix- 
huit  ans.  Il  eut  de  â  femme  Erméfin- 
de, Froila:,  Vimaran,  Aurélius,  &  A-l 
dofinde; 

Froila,  fib-aùié  d* Alfonfe,  mardia: 
d'abord  fur  les  traces  de  fon  père,  tt 
fcva  une  puiilânte-  Armée  contré  Ab- 
dérame  Roi  de  Cordoue ,  de  la  M^fon 
dès  Ommiades.  Celui-ci  avoit  envoyé 
jbn  fils;  Omar  pour'  ravager  la  LuQta- 
oie ,  mais  Fïoila  l'ayant  rencontré  dans  ' 
b  Galice ,  Itii  tua  fîx  mille  hommes. 
D  3  Les 
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t*s  anues  de  Froila  furent  prefque  par- 
tout viétorieufesimais  il  ternit  tout  a  un 
coup  Tes  belles  aâions  par  la  mort  de 
fon  frère  Vimaran ,  qu'il  tua  de  fa  pro- 
pre main.  L'araour  des  Peuples  pour  VU 
maran ,  qui  étoit  brave  &  plein  de  reli- 
«on,  fut  la  caufe  de  là  perte.  Le  Roi 
K  craignoit,  &  crut  devoir  l'immoler  à 
fa  tranquilité.  Cependant  Abdéiams: 
chercha  &  le  vanger  des  aârotus  qu'il' 
avoit  toças  de  Froila.  Dans  cette  vue 
â  mena  une  puillànte  Aimée  dans  Ja^ 
iUifitanie,  &  s'empàia  de  tou(  k  Païi 
gui  eft  entre  le  la^e  &le.Càp  Sacré*^ 
qui  prit  vers  ce  tenu-Jà  le  nom  deôp^ 
de  St.  Vincent  Froila  fot  tué  a  ùair 
ta^  par  Auréiius  {ba.  Frère  cm  £>n  Cou< 
un  germain,  &  fiu;  inhumé  dans  le  Mon 
^îtere  d'Oviédo.  Il  régna  fiz  ans.  4 
çybit  époule  Méiune, Fille  d'Eude  Duc 
^'Aquitaine,  donc  il  eut  deux  enfans. 
Don  Alfonfê  lumommé  le  Chafte ,  &, 
panna.  XinèDc  àmeulepai:  fes  débau- 
dies. 

.  Aurélius  ne  fît  rien  de  remarquable;- 
pendant  fon  régne.  D  mourra  Can- 
gas  fans  enfans.  Aldofînde  fa  Sœur ,  qui, 
avoit- i^ouie  Silo,  obtint  Ja  Couronne.^: 
&  la  partagea  avec  ^  Epoux. 
âiia  rcduiCc  &fiis  iba  ohéinànce  les 
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Peuples  de  Galice,  qui  s'étoiem  réret-  . 
ces  concre  lui,  xprès  les  avoir  défait» 
piés  du  Mont  Céhréros.  Il  entra  dam 
la  Luûtanie ,  &  enleva  Mérida  ata 
Maures.  Il  regim  neuf  ans.  Aldofirt-  783* 
de  fit  alors  donner  la  Courontïe  à  Jbn 
Neveu  Don  Alfonfe  fils  de  Froila;  nom 
Maiffégatus  fon  Oncle  la  lui  ei^eva. 

Maurégan»  ie  rendit  orlbUtaire  àet 
Maures,  pour  leur  marquer  £i  recott- 
noiflance  de  ce  qu'^s  avaient  favoiifê 
fbn  uTuipationb  Le  Tribut  qu'il  payoic 
cDnfiÛ:o<k  sa  cent  jeunes  Killes  des  plm 
belles  de  toute  rËQ)agne  ,  m'on  en- 
▼03^t  toAtet  b»  amtécs  à  Cordono. 
Voila  de  qpeUe  numiére  ce  Piince 
^  ibaàj^  fraistrône,  qa'll  lailSi  e&  .,» 
mourant  à  VenacHid  fils  de  VlmaïaB^-   ^^i'' 

Vamanâ  xysût  Tefi>f&  de  foyét  le 
tribut  des  Fillet ,.  Abd^xataa  pcâit  1'} 
«Miger,  Idva.  des  Tioopct^  ft  laïke 
defqudles  il  mie  Mu&  Capitaioe  te^ 
nommé  pur  ks  eqUoks.  Vermond 
Êit  au-devant  de;  ù*  Ennemis  ,  rem^ 
porta- fur  eux  une  grande  Viâosre  »  Â 
SoT^  le- Roi  des  Ii^dàlcs  à  lui  dexa3ï^^ 
der  une  trêve  m^il  iia  accords.  Feu 
de  ten»  affi-èsiffèrsiariajurecUi^-  ^.t 
de,  donc  il  eut  deux  enfàosy  Dca  Ka- 
nire  &.Xkn  (durcie.  ..^  jreooaca  vo- 
..:  ;  0  4  ioa- 
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lonàîrement  à  la  Couronne.,  lorfqu'îl 
n'étoic  que  dans  la  ttoifîéme,  on  fui? 
vanc  d'auEres  ,  dans  la  fîxième  année 
de  Ton  règne,  pour  feredrei  dam  un 
Monaftére. 

AJfonfe  II,  fils  deFroila,  affermiï 
par  fes  rapides  conijuétes  les  fbnde- 
mens  de  la  Monarchie  Espagnole.  U 
enleva  Lisbonne  &  ploueurs  autres 
Villes  aux  Maures  j  .&  fit  un  grand 
carnage  de  ces  Infidèles  dans  le  reilc 
de  la  Lufitanie.  On  prétend  que  ce 
fiit  fous  Ion  règne  qaei'oa  trouva  le 
nunbeau  de  St  Jaques  Apôtre  &  Far 
non  d'ETpagne..  Jufiïnfe  le  fît  tran& 
pofter  à  Compofielle,  qu'il  érigea  en 
Bvéché.  Ce  Prince  mourut  âgé  de  8j 
ans,  après  en  avoir  régné  52. 

Ranure,  fils  de  Vermond  &  dUr* 
&nd ,  lui  fiiccéd^  Il  étok  à  peihtË. 
oioncé  fin*  le  Trône  que  le.Comte  Né* 
potien  fe  révolta  dans  les  Aihiries ,  & 

S  rit  le  dtre  de  Roà.  Ce  Aébdle  fut 
é&it .  dans  une  bataille  qm-  le  donni 
fiir.  les  bords,  de  la  rivière  de  Narceia^ 
&  ayant  été  Éùt  priibonier ,  il  &c  jette 
dans  une  obfcure  {ffifon  par  ordre  dil 
Roi  qui  lui  fit  crever, les. yeux...  Cette 
viâoire  fut  fiiiyie  de  k  déiàite  de» 
iiotamxàsi  qui^  apnès  avoir  ravagé 

■.  *  q«e,i- 
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(pielques  Provinces  de  France ,  s'écoient 
rendus  dans  la  Galice  pour  y  faire  les 
mêmes  dégâts  qi^its  avoient  feits  en 
France.  Ces  Peuples ,  «jrès  avoir  été 
forcés  de  regagner  leurs  Vaifièaux,  a* 
bordèrent  à  Lisbonne,  qu'ils  pillèrent j 
enfuite  ils  parcoururent  les  Côtes  mé» 
ridionales  del'Efpaene,  où  ils  exercè- 
rent des  cruautés  inouies.  Don  Ra- 
BÛre ,  après-'  avoir  feit  de  glorieulw 
conquêtes,  mourut  à  Oviéda,où  il  fut  85* 
inhùiné  avec  Paterne  fon  Epooiè,  de 
laquelle  il  eut  Ordogno,  qui  fuccécla  à 
'&  Couronne  &  à  &  valeur. 

Orde«no,  après  avoir  peuplé,  plu- 
■  fieurs  \MUes ,  qui  avoient  été  ruinées ,    " 

frit  les  armes  pour  réprimer  quelques 
euples  révoltés ,  &  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  Mufà  Goth  d origine,  qui  a- 
•Toit  porté  la  terreur  de  fes  armes  juf- 
ques  dans  la  France.  Ordogno  mit  fin 
àax  vitboires  &  à  la  vie  de  cet  Infidè- 
le, &  enleva  à  Abdérame  &  à  Maho- 
met fon  fils  une  partie  de  leurs  Etats. 
Mahomet  Roi  de  Cordoue  ,  après  la 
mort  de  fon  père,  appella  les  Maures 
à  fon  fecours ,  &  le  trouva  par  ce 
moien  à  la  tête  d'une  Armée  formida- 
ble. Ordogno  lui  livra  bataille  ,  <& 
lempgcta  tas  lui  une  grande  viËlpire 
D  5  dans 
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dans  l'Eflamadure.  CeFrinceiiumoia«< 
heureux  l'anirëe  fuiuoate.  Tes  Troupes, 
ayant  été  tatUées  en  pièces  par  Maho- 
met. OrdognO'-motirut  à  Oviédoj  dans: 
le  tems  qp  on  efpéroîc  pius  que  jamais 
ou'i)  mectroic  un  frein  a  l'ammiion  des 
Afaures.  Il  avoit  époufë  la  Frinceflë 
Mimine,  de  laquelle  il  eut  cinq  enfani,. 
Don  Alfonlè  y  Don  Vennona ,.  Don- 
Nunno,  D«fi  Odoario,  &  Dob  Fruéla. 
Alfonlè  ni  fut  fumommé  le  Gtand, 
m  caufe  de  fa  valeur.  eztraoi;diiuîre  &. 
idefa  grande  pieté.  Son  Onde  Fruéla,. 
fils  du  Roi  Vermond  &  Corn»  de  Cot 
■tice,  fè  fit  proÉfemer  Roi  <laiK  cette 
Province.  Il  vifit  fe  pféfeDter  at*ec  u- 
ne  Armée  afiêz  forte flevanc  Oviédo,. 
&  obligea  Alfonfè  de  fe  retirer  dans  té 
Païsd'AJava.  t^s  cruautés,  qae  Frué- 
la exerça  fur  les  habitans  d'Oviédo ,  le- 
xendirent  11  odieux ,  c^'on  conjura,  con- 
tre lui,  &  qu'on  Im  ôta  enfin  la -vie,, 
pour  rendre  à  Alfonfe  la  Capitale  tle 
ifes  Etats.  Alfonfe,  après  avoir  appai- 
fë  qudques  lévokes ,  fe  jetta  fur  les 
.terres  des  Maures,  qui  l'a  voient  atta- 
qué ,  paOa  le  Tage ,  pénétra  jufqq'à 
A^nda ,  &  répandit  p^-touc  k  conf- 
rternation.  U  aflènÂla  par  ordre  du: 
-£ape  ua  Concîl&à  Oviédo,  leqael  fi^t 
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r*  "*  1--  F  e  *  ¥'#■**'%.  1^ 
fiéfnrinéfe  iS^jLHdetdeTaiméepoo.  90»; 
Ee  Prince  occupoit  déjà  te  Trdne  de- 
ptàs  48  ans ,  Iwfqtie  (on  fils  Garde  ftr 
lévoka  contre  lui ,  &  attira  dans  fim 
flaPtîftsFrèrfs,. la  Reine,  &  Niinaei' 
Mefflsndès.ComtedeCaftilie  (ônBea* 
*ère.  AtfoHfê,  qui  n'aTCHc  en  rtje  qné 
te  bîen^defonPMpte,  aima  mieax  rjJJ- 
ïtoocër  volontaipement  au  TWne ,  tftf 
^^expoki  fes  Sujets  aux  fk^urs  d'une 
Ijuerrê  civile.  It  partagea  donc  fiis  E^ , 
eiEs  à-fes  Er^iua ,  &  donna  à  Don  Gar> 
dfe  les  Rmaumes  de  Léon,  d'ÔvUdS' 
#  de  Ca(Ute,  &  à  Don  Ordogiw  m 
Safice ,  &  la  partie  de  la  Luficame  qi^ 
^oic  fota  lâpoi^neê.'  fi' mourut  à/'~ 
^mora-pea  de  »ins  après,  Ôc^t'vcf 
ttumè  i  Afior^&tnmfpofté^enfuitei  ^ 
©Tiédov 

Garde,  fits  a^  d'AHbniê, légiâ  ob- 
ftur^ent  dans  les  Provinces  qu'il  eiit 
"Ml  partage;  mais  Ord(«no  fe -diffing^- 
par  fes  belles  aétibns&raragefTé.  CéiH- 
ffl  pouffe  fes  conquêtes  jutqpea  fur  les 
%onjs  du  Tage,  &  après  avoir  paflË 
oette  rivière ,  il  obligea  les  Infidèles  à 
riandonner  leurs  demeures.  Don  Gar- 
tàR  mourut  à-Zamora  iàns  laiflèr  às- 
poftérité. 

Oi:d<^o,  n  du  noitn,  fè  voyant 
J>  6  m»* 
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..  maître  des  Etsus  qu'avoît  poflèdés  .^ 
fonlê  le  Grandi  prjt  les  aimes,  entra 
une  féconde  fois  dans  la  Luûtame,  & 
nvagea  tout  Ift  Pais  q^e  baigne  le  Ta- 

S"  e.  Il  enleva  aux  Maures  la  Fortereiîè 
'Alhaiei&,  wiès  avoir  fournis  leshabi- 
làns  entre  le  Tage  &  la  Gnadiane,  ceux 
des  JVIgarves  &  de  rEftramadure,il  re- 
vint à'LéoiijOÙ  il  cranjpofca,  le  fiège  de 
ion  ËiQpire.  Il  défie  dans  use  autie  oc- 
cafion  Abdéiame  Roi  de  Cordoue»  qui 
fe  vit  enfin  obl^é  d'implorer  le  fecours 
dea  Maures.  Afriquains.  Abdérame, 
ayant  reçu  des  Troupes  confid^rabJes, 
&  une  irruption  dans  la  GaHce;  mais 
en  ayant  été  cbaffî,  il  &  jetta  dans  la 
Lufitanie  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à 
iàog,  &  aJilîegea  Porto.  Odogno  alla 
au  fecours  de  cette  Place,  préfenta  bar 
jailla  à  l'Ennemi ,  &  l'obli^  de  fe  re- 
cirer ^lÉs  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
roonde.  Les  Maures  attachèrent  enr 
fiiite  le;  Roi  de  Navarre.  Celui  de  Léon 
marcha  à  Ton  (ècours;  mais  ils  Êireat 
tous  deus  défaits  daus  use  Vallée  qu'on 
nomme  aupurdhui  Junqueia.  Les  Bas- 
.tares  firent  un  carnage  horrible  de 
;feucs  Tioupes ,  &  les  (&UX.  Rois  Chré-- 
tiens  eurent  biçn  de  la  peine  à  éclnp^: 
à  la  pourfuite  des  Bmrânis.  Ordogno 
fut 
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fot  ïDirié  trois  fois.  La  première  a 
Donna;  Monine  Ehôre^  la  féconde^  k 
Donna  Argontei  &.  kc.  troiTïéme,,  à 
Donna  Saache ,  ËUe  de  Don  Garcia 
Iniguez.  Roi  de  Na^orrey  &  Sœuc  d% 
Don  Sanche,  qui  ioccupoicle  tr^edê 
ion  père.  '^  IL  n'eut  poutt  d^enfans:  dé 
C^  doiz  demiéc»  femmes  T.  mas  iiefl 
eut  cinq  de  la  première,  avoir  Çoii 
jSancbe,  Don  Alfonfe,  Don  R^mite, 
Don.  Garde,  &  Donna  Ximène.  Oï 
Princcj  qui  avoir  règne  fi  ^orieufe- 
jcent,  ternit  totu  d'un- coup  fa  gloire 
en  fiûianc  mettre  à  mcHt  les  Comtes  de 
Caflille.  H  moumt  à  Zamora>  en  924;  92^ 
Commefés  enikns  n'ètoient  pas  en  état 
de  régner ,  Froila  Ton'  frère  lut  fitccèda. 
;  Froila  II  donna  lieu  tuS  Gîlftillànide 
fe  révolter,  en  faifiinc  mourir  les^en- 
&ns.  d'un  grand  Sd^ieur  de-  Caftiite-, 
^mmé  Don  Ofm^d. ,  Ces  Peuplé» 
prirent  les  armes ,  &  s'ér^èrent  en  ef- 
pècede  Répub^qBe;  Fioila  ibourtU: 
.de  la  Lèi^e,.  après  avoâ"  régné  un  peu 
,nlus  d'un  an.  H  laiflà  de  fon  Epoufe  » 
Kl  Princefle  Donna  Munia ,  trois  en- 
fiios  y  Odogho ,  Alfonfé  &  Ramire. 

Alfonfe  IV,  fils  aine  d'Ordogno  II, 
monta  fur  le  trôner     Ce  Printe  fe  ren- 
dit odieux  à  fes  Sujets,  par  iès  vices. 
D  7  I>é- 
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D^oaté  du  poids  des  a&ires,  y  fe  rcl 
tira  dans  un  Afonaftiro,  après  avoir 
Kims  te  fceptre  à  Don  Ramire  fon  frè-- 
K ,  auqud'  il  «vdt  donné  le  gouverné^ 
ment  de  tout  le-  Païs  c[U'i]  occu^it 
dans  la  Laficame:  H  avoïc  ^é  marié  &<- 
Z)oiuia  Urra<^e  Ximène ,  Me  de  Don^ 
Sanche  Abarca,  Hoi  de  Navarre^  de 
hquetle  il  eut  m  fib  nommé  Qrdogftoi 
Peu  de  tems  après  fon  abdication  '^ 
voulut  remonter  flir  te  trône ,  ce  cpâ 
caùfk  une  guerre  civile,  dom  les  Infr 
lÉètes  profitèrent.  UJùt  pris  par  foii) 
ftère,  qui  M  fit  crévef  les  yeux,  d* 
même  qti'aux  enfans  de  FroiJa  t^ê- 
toient  entrés  dans  ^m  complot. 

Rattrape  li  rempOTtâ  plusieurs  vifloi^ 
K5  fur  les  Infidèles.  Il  fut  marié  à- 
Thérèfe  Fk)rendne,  fille  de  Don  Sa» 
ràe  Abarca  Roi  de  Navarre,  &  D  init 
d'elle  Saiîcbe,  Vermond,  <>dc^o  & 
Elvîre.  Il  bâtit  plufieurs  Montres, 
&  à  la  fin  de  fa  vie  il  reçut  l'Habit 
MonafHque.  H  mourut  regretté  de  iès 
.  Peuples ,  après  avoir  régné  dix-huit  ans- 
&  près  de  trois  mois. 

(>dogno  III ,  fon  fik,  Itii  fuccéda^ 

au  Royaume  de  Léon;    Ce  Prince  é- 

tùit  également  propre  à  commander 

-une  Armée  &  à  gpuvesner  des  Peuples. 

Don 
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Jiea.SaDcbe  fan  frère  ayant,  fbcm^  tw 
parti  Gonildérable  dans  le-  Royïuioe.- 
contre  le  Roi»,  Ordogno  iè  vit  cd)U0É' 
de  prendre  les  anneB  contre  les  r^bal* 
les  y  lef^tets  fureiu  vaincus  malgré  le 
Roi  de  Nanarre  &  k  Comte  deCafiil- 
le,  qui  s'étoieot  déclarés  en  Ëiveur  de^ 
Don  Saache.  Il-  répudia  là  prénûére- 
innnae,  fille,  de  ce  Comte,.  &  é^uËb 
^Dcmoa  Ëlviie,  dont  il  eut  DoiCVet- 
3pond^  Les  Peuples  de  la  Galice,  qui 
jivoient  fàvoiiTé  Doa  Sahche ,  lurent 
^hgés  de  le  foumettre.  Ordogno  pé- 
^nétra  enruite  dans  laLufit^e,  fe  reo- 
^  maître  de  LisbcMine  &  l'abandoni^ 
au  pillage.  Jla.  J)aîne  que  ce  Prince 
■portoit  à  Feolinand  Goixialez  Comte; 
de  Ca{Ulle,ne  l'empêcha  pas  de  joindre- 
fes  armes  à  celles  du  Comte,  pour  fal- 
.xe  la  giierre  à  Abdérame  Roi  cb  Cor- 
.doue.  Il  envoya  d<»ic  unpuiHànt  fe- 
c(Mrs  au iComte,qui  battit  les  Maures  à. 
.  Saniftévan  de  (^rmaz.-  Ordogpo  étoît 
.  tout  occupé  de  nouveaux  projets  pour 
.grofiter  de  cette  victoire.,  lorfque  la 
'.mort  l'enleva  dans  la  Ville  de  Zamora.  qis- 
;  Saoche  Premier,  de  ce  nom ,  dit  le 
.  Gros,  étoit  fils  de  Ramire  II.  Il  fut 
.  ^laOë  de  fon  Royaume  par  Ordogno 
-  JUniomnié-  la^ia^vaisj  ws  du  Roi  ^l- 
ibnfe 
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ibnfè  £t  le  Moine:  Il  fe  réfugia  auprès- 
du  Roi  de  Navarre,  &  delà  iFpàiTaï^ 
Çordoue  oir  iF  le  fit  guérir  d'une  Hy' 
dropifie;  AuffitÔt  il  arma  contre  le 
Comte  de  Gaftille  &  Ordogno,  lequel 
fut  vaincu-  &  détrôné.  Les  Peuples  de 
Galice  s'étahc  révoltés,  le  Roi  les  châ- 
tia, &  bannie  quelques-uns  des  chefs 
de  ht  révolte  dans  la  partie  de  la  Lufi- 
tanie-  qui  luf  apparcenoit.  Ce  Prince 
fUt  empoifonné  par  te  Comte  Gonza- 
lez, qui  s'étoit  joint  aux  rébeDés  relcs 
gu^  dans  la  Lufitanie.  Don  Sanche 
eut  trois  enfens  de  Donna  Thérèiè  fon 
époiiïe  ,  favoir  Don  Ramire  ,  Donna 
Urraque,  &Donna  ErmenièiKia. 

Ramire  III  monta  fur  le  trône- après 
la  mort  de  Don  Sandie  fon  père.  Com- 
me il  ri'avoit  que  cinq  ans ,  la  Reine 
Thérèfè  &  fà  Tante  Elvire  gouvemè- 
■  rent  pour  luii  Les  Nonnands  avoient  â- 
bordé  depuis  peu  dans  la  Galice,  où  3s 
foifoient  de  grands  ravages.  On  en- 
voya contre  eux  te  Comte  Gonzates 
Sanche,  qui  les  attaqua  &  les  mit  en 
pièces.  Le  Roi  éiroit  fur  le  point  de 
îbrtir  de  tutéle ,  lorfqiie  les  Comtes  de 
Galice,  de  Léon  &  de  CafUlle,  en- 
nuies de  fon  foible  gouvernement ,  re- 
connurent pour  Roi  Vermond  fon  cou-, 
fin,. 
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ûa,  fits  du  Roi  Qrdogno.IQ.  Don Ra- 
Aiire  marcha  ctmttfr  eux,  &  combattit 
Vermond  &  fes  pattifans.  La  (Ëfcorde 
qui  règarat  parmis  les  Efpagnols  enga- 
gea Almanzor  tuteur  d'Hiflèro ,  Roi  de 
Cordoue,  à  entrer  dans  )a  Ldîtanie  i 
main  armé&.  La  mort  de  Don  Runire 
arrivée  fur  ces  entrefaites,  w'empêcha 
pas  Almanzor  de  pourfuivK  fes  def 
Ions.  Les  principales  Places  de  la  Lu>- 
fitanie  fubirent  le- joug  des  Infidèles. 
-  Veimond  H  devenu  fcul  maitre  dû 
Royaume  par  k  mort  de  Don^  Ramire , 
fe  mit  en-  campagne  pour  s'oppolèr 
aux  progrès  que  feiîMt  Aimanzcr.  La 
bataiJle  fé  donna  prés  de  Sîmançasi 
mais  le-  Koî  y  ayant  Aê  défait ,  fîit  o- 
bligé  de  fë  reôrer  dans  les  Montagnes! 
i\£nanzor,  après  s'être  retiré- chargé 
de  gloire  &  de  butin  ^  reprît  bientôt 
lès  annes  à  la- follickation  du  Comté 
V^la  ,  qui  s'étmt  joint  à  lui  pour  & 
ranger  de  quelque  mteontenceménC 
qu'ilavoit  reçu  ou  Rok  irfi\^^ une-fe-^ 
conde  bataille  à  Vermënd,  &  ayant 
mis  fes  Troupes  en  déroute-,  il  pour- 
fîiivit  les  fiiiards .  jafqùes  aux  portes  de 
Léon,  jpour  lors  Capitale  de  la  Monar* 
rfiie  Efpamol&  Cas  Maures  affiegè- 
Tent  cette  ViUe^  ^s'eilreadi»iitlnai- 
tres.- 
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très.  EUe  fat  piHëe ,  fzccagée ,  &  pion»* 
^  dansja  dernière  défôladon:.  CeUe 
tf  Aftorga  éprouva  ijuelques  jours  ^rès 
le  même  fore  L'amiée  uiivance  Alman- 
zor^  qui  ^âs.  fes  conquêtes  avoitrer- 
pris  le  chemin  de Cc^doue, rentra  dans 
k  Lufitanie,  Iftdérola,  pénétra  datis  la 
Galice ,  &  iè  rendit  maître  de  Comr^ 
ppilellft  Akmazor  meoaçoic  déjà  de 
fubiurtur  toute  l'E^Hgne  ,  lorfqu'uoe 
tnsSaae  cnielle  ravagea  fod  Arméâ 
Vermond,  qui  depuis  loi^;Eem»  fête-. 
Boit  dans  llitaftioD  y  commença  alors  k 
fé  i^eiller»  pourfîuTÎc  f^mée  à» 
Vainqueur,  &  h  tailla  en  pièces.  IF 
t'uoit  enfiiice  à  farcie  Je  Trenibku^ 
]R.ot  de  ]^^va^^e,  &  à  Garde  Fenui^- 
iè».. Çotoeo  de  Caitille»  aveclefquebif 
itatticlés  lo^dç^es  dans  la  eaiapu^ 
id'AlcanKBuzor.  Cette  perte  &t  ùtsû' 
£ble  à  Almanzor  qu'e^  lui  caufa  k 
mort.'  Le  Roi  de  iJûn'  nwurut  en  999 
dans  la  Ville  de  fiéritioj  . 

Alfonfë  V  n^avoit  quecmO'aas  I6r&^ 
qull'  puinnt  à  la  Courornie^  U  &t  mis 
ious  la  tutèle  de  Don  Mendez  Gonza- 
lez &  de  Dcrïuia  Major  fbn  ^^oufei. 
4ont  il  épcni&  la  fiUê.  Sow  ce  Prince 
J0s  Chcétieos  &  prévalurent  de  la  me»> 
-WtellifeiKp.,  ^^  .r^oic  .pu3uis .  :tles 
.  j-i  Maii- 
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Maures,  pour  réparer  les  pertes  qu'ib 
avoient  faites.  Ceux  qui  avoi^it  aban- 
donné Conimbre  &  ion  territoire  du 
tems,  .d'Almanzor,  y  revinrent  pout 
rentrer  dans  leurs  Biens ,  que  les  Mau- 
res leur  raidirent  de  bon  ^é  pour  des- 
fiimmes  inodiques.  C'ell  ce  t»à  paroic 
par  une  Chartre ,  wii  porte  quunMW'^ 
re  vendit  k  Ville  oe  Botam  au  Moiu^* 
tère  de  lUsTan,  pour  une  jument  pleî- 
Dei  Don  AlfoQ^  releva  ks  murs  ^ 
l£on>  i^ue  les  Maures  avoient  détruis 
te,  &  acccada  à  cette  Ville  de  grands 
^ivilège^  Dans  la  vue  d'écenare  lèÉ 
Etats  t  il  fît  uns  irrumion  en  Fca-tugal, 
où  il  aflîegsa  la  Ville  deViféa  Le^ 
tiabitans  k  dé&;idkent  arec  bçuuo;^ 
à'^^ùniacreté.  Un  jpuç  Â^aa^-  allani; 
recoonoître^  jk  Plat;e.,  s'approcha  ,d^ 
trop  ^és,  &  rei^uti^coup  de  flediiQ 
^ont  il  iQOurùt.  Apré^  fa  mort  on  le-.  io2|^ 
va  le  fiège,&  fesEyêques  quiTavoient 
fiûvi  dans  cette  Guerre  accompaaiè' 
lent  fon  cc^^s  ju^i'àLécai,  otltiTfqç 
inhumé.,  Ce  Prince,  avoitçu- de  iafeni-, 
me  Elvire,  Don  Vçrmc^icLi:  tScDontift. 
Sanche.  II.  iaiilà  auâi  un  Bâtard,  qui 
fût  Sejgneur-de  G^n.. 
.  Vermond  UI  étoit  ^ico^  fort  jeune 
iïtfgu'il  fflontt  fsr  }6,(^mt  ■  PSÇ  «'M 
fut 
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fiic  en  état  d'être  marié,  il  épotiû  Doir- 
nà  Ximène  ,  ou  Thérèfe  ,  fille  cadet- 
te- de  Don-  Sanche-  Comte  de  CaftUIé: 
Cette  Princefle  accoudia  d'uir  Prince 
qu'on  appella  Alfonfe-;  mais  qui  lie  vé- 
cut que  peu  de  jours.  Alors  Don- Ver- 
mona  voulut  quç  le  jeune  Comte  dé 
eaftUléfbn Beau-frère  épooÊt  l'Infante 
Dbrina  &nche  fi  fœur.  Le  Comte  par- 
tît de  Burgos  &  le  rendk  à  Léon.  Lés 
erfans  de  VéJa  avait  formé  te  déteflà-' 
ble  deflèin  de  l'aifeffiner ,  l'attaquèrent  ■ 
nn'  jour  à  la  porte  d'une  Eglife  a  l'aidé 
de  "(Quelques  Scélérats  qu'ils  avoient  en- 
B^es  à  les  foutenir.  Le Jetioé  Prince 
fat  bientôt  p«-cé  de  milfe  coups  par" 
ces  a{Et0ins,  qui  le  laiiïêrent  mort  & 
b^gné  dans  Ton-  fang.  Au  bruit  de  cet 
attentat,  là.  Cour  dfe  Léon  &. celle  de 
Navarre  diat^èrent  l,*appareir  nuptial 
:  en  deuil.  Donna  Sàne^e  en  penfi' mou- 
rir de  douleur;  Tant  de  tnffes  fpeéta- 
clçs  touchèrent  vivement  le  Roi  de 
Navarre.  ïl  pourfîâvit  les  aflàffins  ^ 
qui  avoidit  cru  trouver  une  Place  dé 
wreté  dans  lé-  Château  de  Monçon-,  oH 
ifa.  s'étoient  enfermées.  L«  Afl&ffms 
&  leurs  complices  furent  pris ,  &  con- 
dteméis  à  être  brul^  vifs.  Don  Sanche 
Rpi  dé  Navarre  h^ta-de  là  Comté  de- 
fou 
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fon  Neveu  ,  iiarce  'qu'il  avait  épouië 
Elvire  fœur  amé  du  défunt,  {^oiquc 
cet  héritage  ne  Jui  fftt  pas  contetté , 
Don  Venaond  ne  l^iflà  pas  d'en  con- 
cevoir quelque  jaloofie.  On  en  vint  à 
une  rupture,  mais  comme  Don  Ver- 
mond  aîmoic  la  paix ,  dès  Princes  fe  ré- 
concilièrent en  faveur  du  Jnari^  de 
Don  Ferdinand,  fécond  fils  du  ^&var- 
rois  ,  avec  Donna  Sanche,  veuve  du 
Comte  Don  Garcie  ,  fœur  unique  de 
Vermond.  Cette  paix  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Après  la  mort  de  Don 
Sanche,  Don  Vermond  déclara  la  guer- 
re à  Ferdinand  fon  fils ,  &  premier  Roi 
de  CafHlle.  Celui-ci  s'étant  joint  au  Roi 
de  Navarre,  attaqua  le  Roi  de  Léon 
dans  la  Fl^e  de  TamaroQ ,  ilir  les 
bords  de  la  rivière  de  Carion.  Don 
Vennond  y  perdit  ta  vie.  Ferdinand, 
après  cette  viéloire,  afliégea  Léoa,  & 
fe  rendit  maitre  de  cette  Pmce^  Par-là 
la  CafHIle  &  le  Royaume  de  Léon  paf- 
fèrent  dans  la  Mailon  de  Navarre. 

Ferdinand  &t  furnommé  le^rand  à 
caufê  de  les  belles  qualités.  Après  a- 
voir  joui  quelque  tems  des  douceurs  de 
la  paix,  îl  &  vit  dans  la  iiéceffité  de 
prendre  les  armes  pour. s'oppcfer aux 
incurfions  des  Maures.  U  pénétra  dans 
leurs 
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leurs  terres  par  Mérîda  &  Badajox,  en- 
leva Béja  &  Evora;  &  fit  pafler  au  fil 
de  l'épée  tous  ceux  qu'on  trouva  les 
armes  à  la  main.  Ayant  affiegé  Viféo , 
«ù  coramandoit  Qd  Alafun ,  il  empor- 
ta cette  Place,  ^  l'abandonna  ail  pilla- 
ge. On  y  prit  celui  qui  avoit  tué  d'un 
coup  de  flèche'  Don  Alfoniè.  Ferdi-' 
aana  lui  fit  crever  les  yeux,  couper  les 
mains  &  un  pied;  &  enfuite  fon  corps 
fcrvit  de  but  aux  Soldats  pour  les  exer- 
cer à  tirer  de  Farc,  Lamego  eut  le  mê- 
me fort  que  Vifëo.  L'aimée  fuivante 
a  conquit  une  partie  de  la  Province  de 
Traosmontes,  gagna  tout  le  Païs  fitué 
fur  la  rivière  de  Dauro,  &jetta  l'épouT 
vante  dans  le  voifmage. 
*  En  loAo  il  mjt  le  fiége  devant  Co- 
nimbre,  &  for^  les  Maures  de  lui  h,- 
VKT  la  Place.  Sifénand,  vieux  Capi- 
taine, âc  renommé  par  là  valeur,  ob-. 
tint  le  gouvememetit  de  Conimbre. 
Ferdinand  mourut  à  l'âge  de  foixanté 
ans,  après  avoir  partage  tous  iès  Etats 
CTtre  lè^tTMs  fils,  DonSanche,  Don 
Alfonfe,  &  Don  Garcie.  Le  premier 
èiit  le  Royaume  de  Caltiile  avec  tout 
ce  qu'on  avoit  enlevé  aux  Navairois 
depuis  la  mort  du  Roi  Don  Garcie. 
Don  Alfonfe  eut  le  Royamnc  de  Léon 
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apeo  le  Territoire  de  Campos ,  &  cette 
partie  des  AH^uîes  que  trarerfe  U  rivièi 
Te  de.Déya  qui  pafle  par  Oviédo.  Don- 
Garcie  eut  la  GaËce,  avec  cette  partie 
de  la  ï^ufitanie  que  Ton  père  avoit  CDtt> 
«oife  fur  les  Maures.  Outre  ces  croii 
fils ,  Don  Ferdinand  laiflà  encore  deux 
iïUes«  Doana  Urraqiie,  &  Donna  El- 
vire  qui  époulà  le  Comte  de  Cabra. , 
Ifenna  Urraque  eut  pour  fon  apana^- 
la  Ville  de  Tamara,  &  I>onna  JE^vire 
fa  fœui  eut  celle  de  Toro.  Uac  des 
claufês  du  Tefhunent  portait,  que  les 
crois  Princes ,  chacun  dans  leur  duhiél , 
anroieot  le  titre  de  Rois  fans  dépendan- 
ce les  uns  (ks  autres ,  Si.  avec  une  égal$ 
Souveraineté. 
>  Sanche  U ,  fils  aine  de .  F^di^and  * 
envifagea  le  partie  que  fon  père  ve- 
noic  de  faire,  conuae  une  injuAîce  ma^ 
mfefle  à  fon  égard,  Ses  frères  de  leur 
côté  ne  tiiient  pas  plus  contens.  Don 
G^ne  fut  le  premier  à  troubler  la  paix- 
'  Don  Sanche  arma  aufll;  &,  pour  aç 

Sas  avoir  fes  deux  frères  fur  les  br^  * 
fe  ligua  avec  Alfonfe  pour  faire  en- 
femble  la  conquête  de  la  Galice  &  .d« 
la.  LuOtanie. 

Don  Garcie  iè  trouva  dans  un  emba* 

ras  d'autant  plus  .grande  ^iie  fe«  Gaili- 

ciens 
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deiu  &  les  Lufituiieni  ne  kù  étcnent 
poiftt  -affectionnés.  Ce  Prince ,  qui  n'a- 
vmc  ni  le  cœuraCez  grand,  ni  l'eQrà 
affez  fort  pour  gouverna  par  loi-mê- 
me, s'étoit  déchargé  de  tout  iepcùds 
des  affaires  fur  un  de  fes  Favoris  qui  a- 
bufoit  de  ià  confiance.  Don  Rodrigue 
Froias ,  Slulbe  par  fa  naiflànce  ,  par 
fon  crédit  &  là v^eur,  ayant  unjour 
rencontré  ce  Miniftre,  l'arrêta-,  &  lui' 
reprocha  fa  conduite.  Le  Favori  lui 
ayant  répondu  infolemmrait ,  Froias  le 
toa,  &  par  cette  aâion  déUvnt  l'Etat 
de  fon  oppreffeur.  Froias  craignant 
le  reflènciment  du  Roi,  abandonna  la 
Oour,  mais  Don  Garcie  ioin  de  fonger 
à  le  punir,  lui  ordonna  de  revenir. 

Cependant  les-  Capitaines  de  Don 
Sanche  avoient  «onunaicé  leurs  hoili- 
lités  dans  la  IVo^ce  de  Beira  &  de 
Gàtice.  Les  Comtes  Don  Nugnès  de 
Lara,  &  Don  Garcie  de  Cabra,  s'avan- 
cèrent avec  quelques  Troupes  jufgu'à- 
Conimbre.  On  en  vint  aux  mains  dans 
la  Campagne  appelée  Aqua  de  Maya. 
Les  Efp^ols  y  furent  défaits,  &  on 
leur  ma  fix  cens  hommes.  Après  cet- 
te viéloire.  Don  Garcie  paflà  àSanta- 
rëm  à  la  tête  de  fon  Armée. 
-  Don  Sanche  entra  en  même  tenu 
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dans  la  LaJltanîe  avec  une  Année  des 
plus  nombreulès.  Froias  confeilla  x 
Don  Garde  de  rifijuer  une  bataiHe. 
Son  conièil  fut  lùivi ,  &  la  Bamlle  fe- 
donna  dans  une  campagne  peu  diflante 
de  Santarem.  Don  Sanche  y  combat*- 
tic  avec  une  valeur  admirable;  maù  Ton 
cheval  ayant  été  tué  fous  lul«  il  fut 
pris  par  Frôlas  &  remis  entre lésmains 
de  Don  Garcie.  Froias ,  en  livrant 
fon  prilbnnier ,  rendit  ]e  dernier  fou- 

{tir,  ayant  été  lui-même  blefle  mortel-- 
ement  dans  Iff combat.  Don  Sanche, 
qui  avoic  été  coniîé  à  la  garde  de  queK 
ques  Seigneurs  Portugais ,  eut  le  boa- 
neuT  de  fe  fauver,  &  alla  rejoindre  les 
fiiiards  qu'ij  ramena  à  la  charge.  Le 
combat  fut  des  plus  fanglans.  Don  Gar- 
cie y  fut  fait  prifonnier ,  &  conduit 
dans  le  CMteau  de  Luna  en  Galice. 

Après  cette  viftoire,  Don  Sanche  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Lufitanie.  AI- 
fonfè ,  Roi  de  Léon ,  eut  bientôt  après: 
le  même  fort  que  Don  Garcie.  Don 
Sanche  lui  déchira  la  guerre,  le  vain- 
quit, le  fit  prifonnier,  &  ie  força  à, 
prendre  l'habit  de  Moine  dans  le  Mo-' 
naftére  de  Sahagun.  Alfonfe  ayant  trou- 
vé le  moien  de  s'échaper  de  ce  Monaf- 
tère,  paflà  à  Tolède,  ou  il  fut  reçu 

To»E  I.  E  & 
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&  traité  en  RoLsar  AJimaon ,  ancien, 
ami  &  allié  du  Roj  fon  père.  Don  San- , 
che ,  pour  fe  confoler  de  cette  fuite , 
entreprit  d'enlever  à  fes  fœurs  leurs  do 
mainei,  &  ccwnmenra  par  aiCéger  Za-, 
mora,  où  la  Princeue  Urraqiie  s'étoic- 
enfermée  avec  une  bonne  Garnifon. 
Vellido  d'Olfos,  homme  hardi  &  déter- 
miné ,  fortit  alors  de  la  Ville  dans  la  «i* 
folution  ds  tuer  le  Roi-II  fe  rendit  dans 
le  Camp  de  Don  Sanche ,  lui  dit  qu'il 
venoit  lui  découvrir  l'endroit  de  la  mu- 
raille le  plus  foible ,  &  par  lequel  il  ■ 
pourroit  forcer  Zamora,  Don  Sanche 
fortit  avec  lui  de  fa  tente,  &  dés  qu'ils 
fiirent  à  quelque  diflance  du  Camp  , 
Vellido  lui  porta  un  coup  de  Lance,& 
le  laiflà  mort  fur  la  place.  Son  corps, 
fut  tranfporté  dans  le  ]!^onaftère  de 
Honna ,  où  il  fut  inhumé  Bais  beaucoup . 
de  pompe. 

Aprèslamort  de  Don  Sanche,  Vîa- 
fante  Urraque  dépêcha  un  Courier  à 
Tdède,  pour  avertu-  Alfonfe  de  la  mort 
du  Roi  leur  frère.  Alfonfe ,  après  a- , 
voir  pris  congé  d'Alimaon ,  iè  rendit  à 
Zamora ,  où  Urraque  l'attendoit  avec 
inrnatieîice^  Il  fut  d'abord  proclamé 
Roi  par  ceux  de  Léon  ;  mais  la  Galice 
&  le  Portugal  en  firent  quelque  diffi-^. 
-culcé, 
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cuké,  parce  que  Don  Garcie  a'étoic 
faové  de  pnfon,  &  lâchoit  de  remon- 
ter far  le  Trône.  Mais  le  Roi  Alfon- 
fe  l'attira  auprès  de  lui  foos  prétexte 
de  quelque  accommodement,  &lefic' 
enfermer  dans  un  Château  où  il  mou- 
niL 

Alfoniè  VI  fe  vît  par-là  maître  de  la 
Caftilie,  do  Royaume  dç,  Léon ,  déce- 
lai de  Galice,  &de  Lufîtanie,  à  l'ez- 
ceptidn  de  la  partie  qui  étoit  Ibus  la 
puillànee  des  Maures.  Ce  Prince  fie 
de  grandes  conquêtes,  &  enleva  To- 
lède aux  Maures  après  la  mort  d'Ali-' 
maon  &  de  fbn  ffls  Hîflèm.  Ayant 
tranfporté  fa  Cour  â  Tolède,  il'y  af 
fembla  lesPrélats  &  les  Nobles  de  fon 
Royaume, ■&  le' 18  de  Décembre  de 
l'année  1085  mi  ^lut  pour  Archevêque  loBî. 
de  cette  Ville  le  Moine  Bernard ,  Fran- 
çois, né  en  Agennois  à  la  Salvétat.  Ce 
Prélat  reçut  &m  la  fuite  d'Urbain  II' 
le  Palliuro,  &  fut  feit  Primât  de  toute 
l'Efpagne.  Il  aflîfta  au  Concile  qui  fë  ' 
tint  à  Léon  en  1091.  lo^f. 

Le  Roi  Alfoniè  eflim  quelques  tra- 
verfes ,  que  lui  caufa  I "amour  qu'il  eût 
pour  Zirïde fille ^  Bénabet  Roi  déSé- 
ville  ,  qu'il  avoit  époufëe.  Bénabet 
voulant  pTofiGËr  de  l'alKance  qu'U  avolc  ' 
E  2  QQUr 
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concra£lée  avec  un  Roi  G.  puiflànt, 
forma  le  de£fein  de  réunir  à  la  Couron- 
ne de  Séville  ce  qui  reftoic  aux  Maho- 
métans  deçà  la  Mer.  Ces  deux  Prin- 
ces firent  entre  eux  un  Traité  fecret, 
&  convinrent  d'écrire  tous  deux  en  A- 
frique  pour  inviter  les  Almoravides  à 
^voriter  une  entreprife  dont  ils  fepro- 
mettolent  de  grands  avantages  pour 
rintérèt  des  deux  Nations.  On  donnoît 
le  nom  d'Alraoravides  aux  Peuples  fou- 
rnis à  un'Roi  Maure ,  qui  s'étoit  établi 
il  Maroc  ,  où  lès  fucceflèurs  régnent 
encore. 

Jofeph  Téphin,  fils  &  fiicceflëur  de. 
celui  qui  avoit  fondé  cette  Monvcliie, 
éK)it  alors  fiir  le  Tr^e.  Ce  Prince 
ne  croyant  pas  qu'il  ï&t  à  propos  de. 
palTer  fi-tôt  la  Mer  en  perfonne,  choi- 
lit  pour  conduire  fes  Troupes  un  Capi- 
taine expérimenté ,  nommé  Hali  Abé- 
naxa,  qui  ayant  débarqué  en  Eibagne, 
mou  fArmée  qu'il  commandoit  au 
Roi  de  Séville,  «  feignit  de  n'êtte  ve- 
nu que  pour  favorifer  fes  deflëins.  Ce 
Général  lè.voyant  le  plus  fort,  fit  que- 
TeUe  à  fon  Allié.  On  en  vint  à  tme. 
Bataille ,  que  le  malheureux  fiénabet 
penfit  avec  la  vie.  Le  Royaump  de 
Sévyie  devint  pax-lk  la  proie  du  Vain-, 
queur. 
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queur.  Abënaza,  au-lieu  d'en  prendre 
poflêlIî{Hi  au  nom  du  Rra  fon  mùtre; 
te  déclara  Roi  lui-même,  &.  pourfuivic 
&  viâoire  concre  les  Sarafîns  du  voifi- 
nage.  Il  ufurpa  en  même  tems  l'aocieh 
dcre  de  Miramolin  ,  qu'avoient  pm 
ceux  des  premiers  Conquérans,  qui  é-' 
tablirenc  la  pujilàsce  des  Maures  enEÊ 
pagne. 

Hali  Ahéaaas  ,  après  avoir  fournil 
les  Maures ,  déclara  la  guerre  au  Roi 
de  CafUlle.  Il  enleva  bientôt  les  Plaça 
que  Bénabet  avoit  données  m  dot  à  6 
fille.  Ce  coup  n'abatit  pas  Alfonfè.  Il 
levé  promptement  des  Troupes  ,  ap|- 
peQe  fes  voiCns  à  fon  fecours ,  &  mar* 
che  k  l'Ennemi,  qu'il  trouve  près  de 
^daîoz.  On  en  vît»  aujK  mams ,  & 
Alfonfe  eut  ^cote  le  malheur  d'être 
vaincu.  C^iendanc  ce  Prince  ,  plein 
de  courage ,  après  svâi  ramaiTé  les  àé- 
bris  de  fon  Année, revint  à  la  ctiarge« 
&  poiifEi  cette  fisis  Abénaxa  avec  canç 
de  vigueur,  qu'il  l'obligea  de  fe  leà- 
fermer  dans  Cordoue.  Alibnfe  Vf  avt^ 
déjà  terni  affi^  quelque  tems ,  largue 
le  MirsttQC^  Uù  fit  {wopodèr  un  Traité^ 
par  lecpiel  il  lui  rendroit  hommage  de 
les. conquêtes, &  deviendroic  fon  tribtk- 
Uire^^AIfoi^  jugea  à  propos  de  donner 
£  3  ^ 
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Jts  mams  à  ce  Traité,  aprèli  quoi  il  ft 
xtàn.  à  Tolède  ,  &  Abétuxa  à  Se- 
ville. 

Alfonfe  ne  reFla  pas  longtons  danr 
Pinaftion.  Il  toimia  Tes  armes  contre 
Saragoce,  qu'il  aiÏÏésea,  &  dont  il  (è 
feroit  peut-être  rendu  maître ,  fi  une 
aoovelle  imprévue  ne  l'eût  obligé  de 
lever  le  fiège,  pour  aller  défenofre  feç 
pnmres  Eats.  Jofeph  Téphin  Roi 
de  Maroc,  inicé  de  a.  perfidie  d'Abé- 
Daxa  fan  Général ,  veaoit  de  paOèr  e» 
Ef^ne  avec  une  Armée  ibrmidabkt 
&  ayant  attaqué  Sévilte,  il  s'en  écoit 
lendu  maître,  &  Abënaza  y  avoâ  ai 
-k  tête  traachéél  Cordoue  s'étoit  fcn» 
mi&t  &  le  nonvean  Miramolin  s'étoif 
4iéia  &kTeG(>nnoStre  par  la  plupart  àis. 
fnneês  Jtfaures..  '  iUranfe  n  eut  pa^  de 
-pdne.à  faire  aïoeï  dans  &s  intérêts 
toutes  les  Piâffimees  Efpagnoles.  La 
^i  d*Ara^>Q  ayant  joint  ks  Caitillant 
-to^dc  Tâède,AnHiaKha  à  rEonemi 
4an&  k  vue  de  hù  li-m^  b^^le.  -  La 
Prince  Mauie  s'éont  u^e>$a  que  les 
CibBtiËns  faii-  àitàent'  iupérjeari  sr 
naaixe,  &  hmk  en'rctraite,  &  lé  re*- 
itancfaa  <&  à  propos,-  >que  les  deitxliioiF 
n'âfèrent  entreprendre  de  le  iiorcer- 

Le  Roi  de  CaHille  ^ouva  qudque 
■  ^    .  tems 
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tems  après  de  fScheux  effets  de  la  foii- 
tune.  Il  perdît  en  ^peu  d'années  tioic 
perfoones ,  qui  étoient  les  colomnes  de 
fon  Etat,  l'Infante  Urraque  fe  fiwir, 
Raymond  de  Bourgogne  Ton  Gendre-, 
qu'il  avoic  Mt  Comte  de  Galice ,  &  lé 
Cid  fameux  guerrier,  qui  luiavoit  ren- 
du des  fervices  fignalés.  Ces  pertes  fui- 
rent bientôt  fuivies  d'une  autre ,  qu'At 
fonfe  lèndt  encore  davantage.  Joièpk 
Téphin  étant  venu  à  mourir,  ion  Ait 
Haîi  qui  lui  fuccéda ,  déclara  la  guerre 
à  AUbniè,  &  le  jetta  dans  ta  Caitillè. 
^onlè  étoit  alors  toaladé.  Il  donna  Ife 
commandement  de  &t  Tioupes  à  Gais- 
cie  Comte  de  Cabra,  &  voulut  que 
fibnche'&m  ils  âll^ à  nette  guerre, 
quûiqu'il;'eûE''à'prà)e  onze  ans.  Otk 
marcna  à  i'&touuij'on  le  con^atdt, 
mais  avec  tant  dâ  niaUieur,  quel'At^ 
mée  Ç^nillane  fut  vaincue  &  mifeen 
déroute.  L'Infent  même  y  peré&t  la  Vie. 
Cette  bataille  fut  d«m&  à  Vélès,  & 
nommée  la  ^aamée  des  fept  Comtes. 
.  La  peite  de  i'Inftm  fli  d'autant  rfu» 
fenfdile  à  Alfonfe,  qa'il  n'avt>it  eua'aù' 
tre  £ls  de'  fiï  ou  lept  fenanes  qu'il  a- 
voit  époulëes.  Urraque  Ik  fille  &  hé^- 
ritière  préfompdre  dû  Royaume  en  a^ 
voit  en  qn  de  Rayinond  Cc»Dte  de  Bour- 
E  ^  gPgne; 
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Sogaê;  mais  ccmuoe  cet  enfant  étoh 
'une  race  étrangère ,  le  Roi  &  les 
Grands  avoienc  peine  à  fouffiir  qu'il 
fuccédât  à  la  Couronne.  On  conclut 
qu'il  faUoîc  donner  à  l'Infante,  Efpa- 
gnole  de  naifiànce ,  un  nouveau  Mari , 
pour  avoir  un  Roi  de  la  Nation.  On 
jetta  les  yeux  fur  le  Roi  d'Arragont 
Dpn  Alfodè,  dans  lapenfée  que  ce 
jprince  feroit  en  état  d'étendre  les  con^ 
quêtes  des  Chrétiens  fiir  les  Infidèles 
beaucoup  plus  Uàn  qu'aucun  dé  fes  prc- 
déceUèurs.  Le  mariage  fut  conclu  & 
célébré  avec  beaucoup  d'wpa^.  La 
nouvelle  Reine  fuivit  foa  Mari  dans  fe> 
£tat9  d'Anrag<Hi^ 

Peu  de  tenu  après  ce  mariage ,  le 
Roi  Alfonfe  fut  atuqoée  d'une  mala- 
die, qui  le  mit  au  tombeau  aptes  une 
kngueur  de  dix-^t  mds.  Il  mourut 
H09.  à  Tolède  l'an.  1109,  âgé  de  7p  ans, 
dont  il  avoir  régné  44. 

Alfonfë  VII  monta  fur  le  Trône  en 
Tcrtu  du  droit  de  ùl  femme  Urraque^ 
Les  déréglemens  de  cette  PrincefTecau- 
lërent  de  grands  troubles.  AHbnfe  qui 
n'ignoroit  pas  qu'elle  en  aimoit  d'au- 
tres que  lui,  diâimula  d'abord  le  peu 
de  fttisfaftion  qu'il  en  avoit.  La  Rei- 
ne de  fon  cô^  wchoit  une-  partie  de 
fw  ' 
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fés  fetrtiraens ,  peut-être  p»ce  qu'elle 
lemarquoit  ^ue  les-  Grands  charmés  des 
belles  qualités  d'AIfonfe ,  &  fur-tont  de 
fi>n  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Nation^, 
Je  reconnoiflbient  à  l'envi  bour  leur 
Souveraiir.  Cependant  les  débauches 
d'Urra^  allèrent  fi  loin,  que  le  Roi 
la  fie  arrêter,  &ja  confina  d^  la  Fox- 
-tereflë  de  Càftellar  près  de  Saragoce. 
-La  Reine  avoit  deux  Amans  décorés-, 
.éotit  IW  étoit  Don-  Gomez  Comte  de 
Candefpine,  &  l'autre  Don  Pédre  dç 
haxz.  Celui-ci  oTa  fe.  flatter  qu'il  l'é- 
pouTeroit ,  fi  le  divorce  qu'elle  méditoit 
yenoit  un  jour  à  réuÔir.  Urraroe  ne 
sefla  pas  b^tems  renfermée.  Elle  é- 
diappa  de  u  prifon,  &  iè  rendit  en' 
CaSJdis.  Se»  arrivée  partagea  les 
Grands.;  mais  enfin  ils  fe  déterminè- 
rent à  la  remettre  «icre  les  mains  du 
Roi,  qui  la  fit  enfermer  une  lèconde 
fois. 

Alfonfe  commençoit  à  régner  feul 
paUîblement,  lorfqu'un  nouvel  évènç- 
'vent  vint  troi^ec  le  i^os  dont  il 
jPuSiroit.  Le  jeune  Alfonfe,  fils  d'Ur- 
laque  &■  de  Raymond  de  Bourgo^e, 
avoit  un  droit  ^'on  ne  pouvoit lui  dif- 
puter ,  de  fuccéder  au  Royaume  de  . 
C^ftille,  dont  ià  mère  écott  feule  hériF 
S  5  ïi^e. 
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dère.  La  plupart  des  Grands  fe  dëcîà- 
rèrent  en  fa  raveur.  Comme  on  pré- 
tendoît  que  le  mariage  d'Urraqae  avec 
le  Roi  tf  Arragon  écoit  contre  les  Lois 
^  l'EgTife,  on  obtint  du  Pape  un  Bref 
par  lequel  11  fiit  ordoniœ  à  l'Evêque  de 
Compoftelle  de  procéder  â  la  cafedoni 
fie  ce  mariage.  Ce  coup  fttt  des  plus 
fenGbIes  à  Alfonfe.  Après  avoir  tait 
tomber  les  premiers  effets  de  fôn  indi' 
«notion  fur  les  Evêques  qui  s'étoienc 
Sédarés  contre  Im ,  il  attaqua  la  Gali- 
«e^  où  a  fe  rendit  maître  depiufieurï 
Villes.  }jà  paix  fe  fit  biemôt ,  mais 
^Ile  ne  nit  pas  de  longue  <durée.  La. 
Calice»  ^tent?e  deHeim  Comte  de 
Portugar,  fe  révoltade  nouveau,  & ifit 
couronner  te  jeune  Alfonfe  à  Compof- 
tdlfc  A  cette  nouvelle,  FArragonoîs: 
tépaiSa  publiquement  Urraque,  &  hù 
dtmna  la  liberté.  Ge  Prince,  jwr  ce 
^oup.  de  politique,  fe  flattoit  que  h. 
Reine  délivrée  voudrait  régner  a  l'ex- 
chiTtoD  de  lli^ant,  &  que  paz-ik  la. 
inére  &  Je  fils  en  viendroient  à  «De; 
gjierre  ouverte,  qui  lui  feciliteroit  les- 
■loyens  de  les  opprimer  l'un  &.  l'autre-  . 
Bientât  les  Sujets  de  la  Couronne  del 
Caftille  iè  trouvèrent  divifës  en  dèus. 
"ftâioos-  Lej  Caftilbiu  Tecoouilrent 
Ur- 


.diïGoogle 


Et    DB   Ï^OBTtrei'L.         i6f 

tJrraque,  &  les  Galléciens  fe  dédaré- 
tenc  en  faveur  de  l'In&nt.  Le  Comte 
de  Portugal  chargea  de  parti ,  &  le 
.  donna  au  Roi  d'Airragon.  Ouvrit  les 
armes.  Les  Amans  aç  la  Reine  le  mi* 
rent  à  la  tête  de  ks  Troupes,  &  Don 
Pèdre  de  Trava,  affilié  de  Don  Diè- 
guè  Gelmirèz  Ëv£que  de  Compoftelle, 
commanda  celles  de  l'Infant.  Le  Roi 
d'ArragcHi  marcha  contre  les  Amans 
4e  la  Reine,  &  les  ayant  trouvés  près 
de  Séùd^^da,  il  leur  livra  bataille  & 
iet  défit.  Don  Gomez  perdit  la  vie 
dans  cette  bataille,  &  Don  Pèdre  de 
Larâ  foD  ri^  Je  fauva  à  Biu-gos  auprès 
4t  la  Reinet 

'-  Ajprès  cette  vifioire,  l'Arragonois  al- 
la chercher  i'Infettt  pour  le  combattre. 
fi  le  trouva  à  Villa-Dïtfyas ,  entre  Léon- 
&  Aftorga.  La  bataille  qui  s'y  donna 
fiA  des  plus  làngiantes.  Le  Roi  d'Ar- 
ragbn  la  gagna,  &  fit  prifonnir  Dt>n' 
P^e  CcHnte  de  Trava.  L'Evéque  de 
<^mpoftelle ,  ^rès  avoir  retiré  l'Infant 
4e  la  méiétf  le  mena  à  Oriillon',  dans^ 
h  vue  de  le  réconcilier  avec  fa  mère.- 
CeJeflein  lui  réulîît.  Dans  une  entre-- 
vue  qu'eut  l'Infant  àvËc  là'  Reine','  il- 
fut  refolu  que  la  Rône  iroit  iCompot 
ï^e  avec  fETêqire  pour  y  ramalTer  lés^ 
^    i<5  d4* 
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débris  de  l'Année,  &  lever  de  nourel- 
tes  Troupes.     L'Infant  refla  à  Orfit 
ton. 

Sur  ces  enuefeitw  lie  Roi  d'Jirrago», 
s'étoi^^ndU  maitre  de  {rfufieurs  Place». 
Une  Armée  levée. en  Galice  fous  le* 
^tendarcs  de  la  Reine  arrêtèrent  le  pro- 
grès de  fes  conguêtet.  Comme  u  ne 
K  trouvoit  pas  en  état  de  e'oppojGer  à 
une  Armée  plus  non^reuië  qpe  kiîenr 
ne ,  il  fe  vit  dans  ia  néceffité  de  s'efr 
fermer  dans  Carrien.  L'Armée  de  ïa 
Reine  mit  le  ûé^  devant  cette  Fbee; 
mais  l'Anagoncis  trouva  moyen  d'en 
Êirtii,  &  de  fe  remettre  «n  campagne. 
Après  que  cette  guerre  eat  trainè  ea 
longueur ,  on  ^opoià'  à  ia  Reine  de. 
régner  conjtnntemeiU:  avec  Çim  fils. 
Biais  de  lui  laiffer  le  gouvernement, 
pour  ailin-er  par-^  l'Etat  coatxe  les  di- 
vifîoRS  ^  Je  troubloient.  Une  telle 
propolkion  mit  cette  Prineejlë  en  fu- 
reiff,  &  comme  Léoa  éicât  une  des 
Villes  qu'elle  avxHt  regagnées  contre 
J'Anragonois ,  eUe  aJta  s  y  enfomeii. 
L'Infant  vint  Vy  affièger,  &  l'obligea 
i  acquielc»  aux  propofmons  qu'elle  a- 
voit  rejatécsi  Le  Roi  d'Arragon  au- 
Heu  de  profiter  des  tnoubles  de  Calliï- 
le,  ^igea  plus  à  propos  de  cpn^érJr 
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Swagocé.  Ayant  invité  lès  Françoiià 
Iiù  prêter  main  force,  il  fevit  b^tôc 
k  la  tête  d'une  groi&  Armée.  Il  fuc 
ailbz  heurenxpour  redrare  cette  Ville., 
qui  devint  alors  h  C^tale  d'Arragoa 
Les  maux  que  cu^oienc  à  la  cixré- 
centé  les  conteilackMia  entre  le  Roi 
d'ArragoD  &  le  jeune  Alfonfe  Roi  da 
X^aflille,  portèrent  le  Pape  Callixte  II 
à  travailler  à  leur  léconciHation.  Oa 
négocia,  oftfîgna  un  Traité,  les  deux 
Rois  fe  virent,  <%  (ê  donnèrent  réel'- 
proc|uement.  de  gnHides  marques  d'a.- 
nùôé.  Raymond  Amoul  Comœ  de 
Barcelone,  q«n  fetrcniva  à  cette  entrci- 
vue ,  àvoit  une  fille  nommée  Bérengè- 
re,  Pdnceflè  d'une  rare  beauté.  VA> 
lagonois  la  propoià  au  jeune  Roi,  & 
en  fît  Ivn-même  la  demande  au  i^re^' 
La  propofttioQ  fut  acceptée  de  parc  & 
d'autre,  «Se  le  mariage  (e célébra' à  Sat 
da^u  près-  de.  Carrion.  Après  ce  ma^ 
riage,  tes  deux  Reisfêfëparèrent,  & 
'  vêcucent  depuis  en'  paix. 

Ces  deux  Princes  tournèrent  leors 
armes  contre- les  Infidèles.  L.'Acrago 
nds  étendît  fes  conquêtes  fiirtouslei 
Rois  Maures  qui  bomoiait  fës  terres. 
Le  Caftillan  eut  aulfi  un  fuccés  à  péa 
présé^  Il r^t.fur  iles  Sanfîns  la 
E  7  forte. 
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forte  PHGe  de  S^ia ,  &  parctHinic  co^ 
te  cette  garde  de  ii  Li^itanie,  c^i  e& 
•titre  la  -Guaéîana  &  le  Tage,  que  las 
l^aure»  oecupokm  encore ,  &  en  ta^ 
aiena  foa  Année  diarsée  d'an  riche 
ktQtin.  Ce  fat  foos  fon  règne  (^'Alfon" 
(«  Comte  de  Portugal ,  refufa  d«  ren- 
dre l'hommage  c^'u  devok  à  ht  Cou-- 
~  roiuie  de  CamOc.  Il  fit  auffi  ;«nipï'^ont' 
aer  ià  mère.  Tance  du  K6i  de  QdtiUe  ^ 
ce  qui  irrka  tetlemcnt  ce  PriDce  qu'il' 
iê  rendit  en  Portuga]  à  la  tête  d'une 
Armée;  Il  n'alla  pas  loin.  Le  CMnte 
de  Porcogal  farrêca  fur  ta  ironcièredaiW' 
h  phine  de  Valdevés,  entre  Moaçon^ 
&  lePortt  deLJria,  où  il  l'attaqua,  le 
défit,  &  J'obsède  le  retirer  à  Léoil 
Le  Roi  leva  biencôt  ui»^.nouv^e  A^ 
méCi  &  alla  afliéger  le  Comte  dans 
jGtiimaranés.  Oii  entra  ea  teàtié ,  & 
h  Roi  de  CafHlIe  ayaiït  reçu  la  Ëuis" 
&âion  (^'il  demandoic,  tourna  fes  af- 
ne;  contre  les  Villes  fiarafinei  £rontîè' 
»es  du  Royaume  de  Tolède,  fi  pouflà-  " 
fas  «cBtqoéccs  jufqv'à  Sierra  Morâia,- 
«lontagne  ^  fervoit  de  rempsn  aux 
Sar^ins  d'Andalo^îe,  où  il  {n-it  entre' 
autres  Viaces  h  Ville  de  Calatrara , 
dont  les  hatùtans  défoloient  les  Coo- 
sées  vaUiiies.  Le-  donuàne  de  cette 
PW 
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-Hace  fut  cédé  à  FArcîiévêque  de  To- 
feie,  &  dans  U  fiàce  ^e  fut  remilc  au 
poQTcâr  des  Chevf^ers  ^  ifà  portencfin- 
«ore  ai^urdhui  le  aa«n  de  cette  Vifi», 

Ce  fut  dans  ce  tems^  mie  mooruc 
AMbnfe  Roi  d'Arragon  &  de  Nayarre^ 
Ce  ftince,  jufqnes-la  inyMciMe,  étoit 
•coupé  au  (idge  de  Fraça ,  Placer  ioca^ 
peu  aceefiiblë ,  &  d'anKeois  à  ftoriée: 
«^êo-e  lècoonie  par  les  Sàra&ûi  deL.ëri. 
da.  H  qmtta  ce  fîège  pour  aller  fc  meC' 
tre  k  la.  tête  d'une  Armée  formididile. 
H  revenoic  ilàvi  de  lès  DomreUei  Le- 
vées, loTrqifil  fe  vit  înopùïéraeiit  cou- 
pé pw  la  Cavalerie  ennemie.  Comme 
ti  étoit  remarquable  par  ies  armesv  & 
qu'il  paroiffi)it  ioujotts  à  la  tête  dw 
^s  braves  de  îôn  Ë&:adroiT ,  'à  lùccom- 
bat  bientôt  fous  les  tuaics  %u'c«i;  lui  lan- 
$oit  de  toutes  paru.  Sa^  mort  amva  fe 
7  tJe  Septembre  1134.  '  CePrmce  fut  iij*. 
fion-lèiilement  .un  grsid  guerrier ,  mus 
«ncore  un  erand  homme.  De.  toutes 
les  aiStions  de  fa  vie,  la  moins  îènjëe 
fct  cette  bizarre  di(î>ofîtion  qu.*il  & ,  ens 
instituant  par  un  Tellaihent  folemnel 
^es  lempliers  &  tes  Chevaliers  deSant 
Jean  de  Jérufalem  hérkiers  de  tous  fe* 
Etats.     -  ■  ' 

Après  fa  mon  fes  Ai^agpnois^  les- 
Nat- 
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Kavarrois  s'aiTemblèrént  à  Bcnrgia  poi£r 
jè  donner  un  Souverain;  mais  .comme 
ces  derniers  se  voyoient  pas  avec  plai- 
£t  que  leur  Royaume  fût  devenu- Pta- 
vince  d'Anagoa,  ils  fe  féparèrent  deS' 
Anagonois,  «  fe  donnèrent  rendez- 
vous  a  Pampelune.  Ce  fut-Ià  où  ils  dé- 
darérent  Roi  de  Navarre  Don  Garde 
fils  du  Prin^Ramire ,  &  d'une  des  fil- 
les du  Qd,  Petit-fils  du  Roi  Don  Saii- 
die.  Les  AiragoDois  de  leur  côté  nù- 
KOt  fur  te  Trône  Ramire ,  frère  des 
deux  derniers  Rois,  &  qui  s'étoit  £m 
Moine  à  Saint  Pons.  Ce  Prince  fut 
couronné  à  Hiie&a.  Comme  le  Roi  de 
CaftiUe  prétendoit  avoir  cfavit  à  ces 
deux  Courfflines  ,  il  fit  une  irruption 
£ir  les  terres  de  ces  deux  Reyamne». 
II  enleva  au  Roi  de  Navarre  le  Rîoja, 
&  tout  ce  que  la  Navarre  pofTédoit  at> 
delà  de  l'Ëlbe'.  fi  étoit  encore  au  mi- 
&&X  de  Tes  expéditions ,  lorfque  le  Na- 
varrois  te  fit  confèntir  à  un  Traité ,  ^ 
ne  lui  fut  pas  defavancageus.  Ramire 
le  Moine  n'en  fut  pas  quitte  à  fi.  bon 
marché.  Le'  Roi  de  Catulle  lui  enleva 
Saragoce,  avec  toutes  les  dépendaÏKes 
de  cttie  Ville ,  &  l'obligea  par  un  Tnù- 
té  à  tenir  de  lui  ce  qu'il  voulut  bien  lui- 

Ce 
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Ce  queRamire  fit  de  mieux  pendant 
fon  règne,  fiit  de  fe  décharger  fur  uû 
plus  habile  homme  que  hiî  du  pdàs 
d'une  Couromie,  qu'il  ne  pouvoit  pcw- 
cer,  &  d'aHer  finir  le  refte  de  fes  joia? 
dans  la  folitude.  D  avoit  eil  de  laRei^ 
ne  Agnès  fa  femme,  une  fiHe  nommée 
Rkrànille,  laquelle  (ut  mariée  avec 
Raymond  Bérenger  quatrième  du  ni»n« 
Comte  de  Barcawie.  Il  fut  arrêté  que 
Raymond  gouvemeroit  le  Royaume ," 
fens  prendre  pourtant  le  titre  de  Rw; 
mais  que  s'il  avoît  des  enfans ,  celui 
qui  bii  fuccédax>it,  pourroit  fe  donner 
ce  titre  augufte  poiv  honorer  la  nou- 
velle FamiUe. 

RaymcHid  n'eue  garde  de  fe  méfiirer 
&vec  Alfonft  Roi  de  Caftille  ,  il  crue 
au  contraire  qu'il  étc»t  de  lim  incévët 
de  le  ménager,  &  par-là  il  cAttint  de 
lui  beaucoup  plus  qu  il  tv'e^  pu  efpérec 
par  la  voie  des  armes.    U  fut  remis  en 

?oirefîion  de  Saraaoce,  &  de  tout  ce 
aïs  que  le  Grand  Alfoixfe  avoît  conquis: 
au-ddà  de  r£Ibe  fur  les  Sarafîns.  Ak 
fonfe  étant  avancé  en  âge  arma  contre 
les  Maures,  &  marda  en  Andaloulie- 
à  la  tête  d'une  Aimée  nombreufe.  -  IL 
avoit  déjà  remporté  quelques  âvanta-^ 
ges,  lorfque  fe  fentant  incommodé  pas 
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W  exoeflives  dialears  de  l'Eté,  il  re- 
prit }e  chemin  de  CalUlle,  après  avoir 
^fle  Sanche  fbn  61s  aine  avec  la  meU- 
leare  partie  de  fes  Troupes  pour  affn- 
rer  fes  noaveÛes  conquêtes.  II  mourut 
en  chemin  dans  la  Bourgade  de  Frcné< 
.  da,  te  20  d'Août  1157  ,  âgé  <le  51 
vu,  ^çs  en  avoir  règpé  environ 3$. 
Jje»  Auteurs  pctilisnt  de  Itii  comine  d'up 
itincç  religieux  ,  iafle  «  modéré  ,  4i 
zélé  ppur  la  gloire  dp  fon  Etatj.  Il  cofn* 
mie  ime  ^andc  faute  par; la  divirio^ 
9U'il>  fit  de  fes  Etats  en  donnait  à  Ssur 
«he  fon  fils  aine  les  deux  Çaltilles,  & 
i  Ferdinaad  le  Eoyaume  de  Léon  ^ 
de  Galice, 

-  Bit  ce  pactagç  lfi-t3ipiétipnEé  Efpa- 
piQlIe  fp  ooava  expoféç  »  des  guerrw 
nceflimes ,  qui  dominent  de  grands  ,^ 
vtotag^  aux  litières  Almoha^ ,  pour 
tfiermir  leur  domination  deçà  la  Mert 
;  Sanche  m»  Roide  CatliUe,  qui  ve- 
aoit  de  fuccéder  à  fon  père ,  fe  vit 
bientôt  menacé-d'une  grande  inonda^ 
tion  de  Maures;  yU>eB-Jaoob  Roi  det 
Almohades  Êûfoit  en  eSec  de  grands 
préparatift  de  guerre,  &  toute  la  Con- 
trée voiûne  de  h.  frontière  d'Andalou- 
fie  en  fut  û  effiraiée ,  mie  les  Templiers 
à  ijui  on  avoit  doué  la  ^rda  de  .Cala- 
trava 
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fravà  Ç*") ,  la  remirent  entre  les  mai» 
du  Roi  ae  CaftiUe.  Au  défaut  des  Sei- 
gneurs, qui  refiifêrent  de  fe  charger  de 
la  défence  de  cette  Ville  ,  Raymond  . 
Abbé  de  Fitéro  &  Efego  Velafguez, 
tous  deux  Religieux  de  l'Ordre  de  Q- 
teaiB[>  s'ofirirent  généreufement  de  la 
défendre,  &  d'en  difputer  la  ctmŒJCte 
aux  Ëifidéles.  Le  R(â  accepta  l'cAré, 
&  fit  un  don  de  cette  Hace  à  leur  Ot- 
■dre.  L'Abbë  de  Fitéro  forma  fiir  ces 
Crémiers  fondemens  le  plan  d'un  noa- 
vei-Ordre  niilitairs,'dont  il  donna  Tha- 
bit  à  plofîeursde  ceux'^  l'avolent  Mr 
vi.  C'eft  de  c^te  manière  que  l'Ordip 
des  Diev^iiers  dé  C^acrara  s^établit  en 
^Kigne  Fan  1158  (f).  On  y  inftii»  "î* 
m 

.  {*)  dn  trranren  d'Atiiès  ti  ddci^ttbm  de 
cette  Ville  è  l'Anicle  C^atrïva. 

Comme  noii$  ne  pouvons  pas  fsvoir  à  quet- 
le  page  cet  Article  &eenx'des  Notes  ruivail- 
tes  feront  placés  ckns  les  Volumes  fuivahe  ^ 
cet  Ouvrage^  'e  I.e£tetir  dmt.roofulcer  U  Tft- 
ble  ,  au  root  tp'on  in,dique  dus  ces  Notes^ 

Î'arce  qu'on  aura  foin  de  marqûet  ijanscectç 
"able  la  page  où  l'Article  en  ^ftion  fe  trou- 
vera placé.  Noos  prlon»  le  L<KliUi  de  fe  tep 
fouvenir  de  cet  avertUTefl^igat  ; 

■  (t)  VojTz  i'hiftoire  de  réubliOçineiit  de  ce» 
Ordre  i  TArticIe,'  Des  OftiJHss  i>ECUtvAi.z- 
Ki£ ,  ofa  l'on  a  jràit  UM  Plucfae  ^ui  reptéfèn* 
u  «es  Ojevaliets.       ■!       ..„;■,     .   .    .■  o 
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un  Grand-maitre,  des  Conunandan$& 
des  OiBcien,  qui  devinrent  extrême- 
ment  puinàns  dans  h  fuite  par  les  bien- 
Ëùts  des  Rois  &  des  Particuliers. 

Dans  le  temi  que  le  Roi  de  OiftiSe 
aflembloit  les  Troupes  à  Tolède,  pour 
s'oppofer  aux  entréprifes  d'Aben -Ja- 
cob, ilperdii  la  Reine  fà  femme ,  tom- 
ba ki-même  malade ,  &  mourut  du  re- 
gret  que  lui  caàfe  la  pette  de  cette  verr 
tuenfe  Frinceffé  ,  qu  il  aimoit  tendre- 
ment. Oe  Prince,  à  qin  on  donne  le 
nom  de  Défiré ,  étent  regardé  comme 
le  boudier  de  la  Ndileflê ,  k  père  des 
pauvres,  &  l'arbitTe  de  tous  les  diffé- 
rends. Il  avoit  eu  de  Blanche  ià  fen> 
ne ,  AUbnfe  fon  fucceilèur ,  &  Garcia? 
«pii  mourut  fort  jeune. 

Alfbftfè  dit  It  Bon  &  te  Noble  n'a- 
voit  que  quatre  ans  ^orfqu'il  fuccéda  aa 
Roi  Sancîie  fon  père.  Ce  Prince  é- 
prouva  tous  les  troubles  qui  fuivent  les 
Minorités, en  même  tems'que  fesËtatS- 
Aoient  menacés  au  tfehors  d'un  nou- 
veau délu^  de  Sarazins.  Les  Troupes 
qiue  le  feu  Roi  avoit  aÛèmblées  ea- 
trèrent  en  Andaloufie  ,  y  défirent  A- 
ben- Jacob,  &  rempéchérent  d'éten- 
dre plus  loin,  fe^  conquêtes.  Tandis 
^e  ces  Troupes  rendaient  de  G.  irof 
por- 
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nortans  iêrvices  à  l'Etat,  les  Politique 
&  les  Courtilàns  ne  s'(>ccu[>oient  qu'à 
le  détruire.  Ferctinand  Roi  de  Léon 
prit  occafîon  de  ces  troubles  pour  fa- 
tis^ire  Ton  ambitios.  Il  fe  plaîgnoit 
que  contre  Ton  droit,  &  le  refpecE  qui 
nii  étoit  dû ,  on  s'étoit  emparé  de  la 
tutelle  du  Roi  de  CaftiUe  fôn  neveu, & 
du  gouvernement  de  ies  Ecats;&,raas 
donner  wxCïJHUans  le  tenis  de  répon- 
dre à  Tes  plaintes,  il  entra  dans  la  Caf^ 
tille ,  s'empara  de  Tolède  &  de  piu- 
fîeurs  autres  Places.  Heureuièment  on 
fauva  le  jeune  Roi,  &  on  le  mena  à 
Avila  pour  y  être  gardé  par  les  Cito- 
yens. Le  Roi  de  ovaire  profita  aufli 
de  ces  diviflons  inteftines ,  &  s'empa- 
ra de  plufieurs  Places.  Le  jeune  Alfon- 
fe  n'avoit  que  onze  ans  lorfque  fes  Su- 
jets l'invitèrent  à  venir  prendre  lui-mê- 
me les  rênes  du  Gouvernement.  II. 
&t  reçu  avec  Joie  dans  la  plupart  des 
Villes,  &  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge 
de  quinze  ans,  on  fit  un  Décret  par  le- 
quel on  décJaroit  Traîtres  à  la  Patrie  , 
tous  ceux  qui  refuferoient  de  lui  remet- . 
tre  les  Places ,  qui  leur  avoient  été  con- 
fiées. Ce  Décret  produifit  l'effet  dont 
on  s'étoit  flatté.  Toutes  les  Villes  nair- 
crèrenc  fous  ïon  obéï^cc,  à  la  réfer- 
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ve  de  celles  que  le  Roi.de  Léon  coa* 

ferva  par  la  force  des  Garnirons. 

En  même  tems  qu'Alfonfe  travailloit- 
à  recouvrer  fes  Etats ,  il  fit  avec  Hen- 
ri Second  Roi  d'Angleterre  uhe  allian- 
ce, wi  fut  affermie  par  un  mariage  a- 
vec  Eléonore.  fille  de  ce  Prince.  11 
joignit  eofuice  fes  forces  à  celles  du  Roi 
d'Airagon ,  pour  attaquer  Sanche  le; 
Sage  Roi  de  Navarre.  L'Arragonois- 
remporta  fur  Sanche  quelques  avanta- 
ges, &  Alfcmfe  lui  reprit  ce  qu'il  lui  a- 
voit  enlevé  dans  la  Rioja  durant  fa  mi- 
norité. Lorfmie  la  paix  eut  été  rétablie 
entre  ces  Prjnces,  Alfbnfe  ayant  tour- 
né fes  armes  contre  lei  Infidèles  , 
remporta  fur  euxpluHcurs  avancages,- 
&  leur  enleva  un  ^and  nombre  de  Pla-  ~ 
ces  confidérables. 

Le  Grand  Alfonfe ,  Roi  de  PcMtugal ,  ■ 
remporta  auifi  fur  ces  Barbares  une  vie-  - 
toire  complette,  qui  fiit  le  (brnÎGr  ite 
fs&  exploits  militaires.  Il  mourut  l'araïée 
fuivante  à  Conimbre  (*) ,  dans  la  qua-' 
tre-vint-onziéme  année  d'une  vie  toute  > 
pleine  de  vertus  extraordinaires  &  de 
gran- 

Olûn  donne  dans  un  des  Volumes  fuivans 
lePfan&  la  défcilption  de  cette  Ville,  foui' 
le  ^ae  Coimi&k^  «u-  Coiuims*  ■ 
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crandes  aâmis.  Ce  Prince  jetu  •  les- 
fondemeos  de  Sainte  Ot}ix  de  Conim- 
bre ,  où  il  établie  des  Chanoines  Régu- 
liers de  S,  AugufKn.  On  prétend  qu'il 
£t  bâtir  jufqu'à  cent  cinquante  Eglifes , 
toutes  magnifiques  &  bien  reniées.  Il  ^ 
inllitua  deux  Ordres  Militaires  Tf),  ce- 
lui d'Avis ,  &  celui  de  l'Aile.  Il  ficttes 
Sréièiis  confidérables  aux  Templiers  y 
c  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéni(!i-> 
lem.  Il  pallb  communément  pour  Saint 
dans  k  Portugal.  A  l'âge  de  cinquante 
trois  ans  il  époufiiM^lde,  fille  lïA- 
médée  Second  ,  cinquième  Comte  de' 
Maurienne  iffii  de  la  Maifœi  de  Saxe , 
premier  Duc  de  Savoie,  &  de  la  Com^ 
teflè  Guigonio  fiile  du  Comte  Albon. 
Alfonfe  en  eut  Dân  Henri ,  qui  inourut 
jeune  j  Don  Sanche  ,  qui  lui  Aiccéda; 
Mafalde  ,  qui  époula  Alfoniè  Seauid  ' 
Roi  d'Anagon  ;  Urraque ,  fille  de  î"«- 
dinand  Roi  de  Léon,  dont  elle  fe  répa- 
ra pour  caufe  de  parenté,  après  en  a- 
voir  eu  un  fils ,  qui  lui  Eucc«la  ibos  le 
nom  d' Alfonfe;  Donna  Thérèiè,fecon- 
de 
(t)  Il  eft  fait  meniioD  de  ces  deux  Ordres  à 
l'Aitide,  DES  ORDRES  de  Chevalekie.  Coii' 
fultez  cet  Article  ,  où  l'Auteur  rapporte  let 
cÎTConfbinces  les  plus  elTentleUes  touchant  les 
QievaJien  de  ces  Oïdn», .         -  -     -^ 
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de  femme  de  Philippe  Comce  de  Fbo- 
dre.  Donna  Sasdie  fut  fa  quatrième 
JiUe.  Il  eut  pour  enfans  illégitimes  Don 
Kaie  Gnmd  Maiu«  de  l'Ordre  de 
Rhodes;  Doana  Thérèfe ,  qui  époutà 
d'abord  Numiez,  mais  fon  mariâjge  a- 
)tant  été  cafle  ,  on  la  donna  à  Ferdi- 
nand Martines  Seigneur  de  Bragance  : 
Donna  Urraque  époufa  don  Pèdre  Al- 
fonfe  Vi^aSjfilsiTAlfonfe  Viégas,  à 
Petit-fils  a£gas  Moniz  Gouverneur  du 
Roi.  Ces  deux  Frinceflès  eurent  pour 
mère  Donna  Elvire  Gualtar.  Le  règne 
d'AIfonfe  flic  fertile  en  Grands  Hom- 
mes. Treize  Papes  occupèrent  le  Saint 
Si^  pendant  le  cours  de  là  vie  ;  Ge- 
lalè  y  Calixte  ,  Honorius  ,  Innocent , 
CéleAin  ,  Luce  Sectmd  ,  Eugène  III» 
Analtafe,  Adrien  IV.  Alexandre  III, 
Luce  m ,  Urbain  UI ,  &  Grégoire  VIII. 
Trois  jours  après,  les  funérailles  d'AI- 
fonfe Roi  de  Portugal ,  Don  Sancbe . 
fon  fils  fut  proclamé  &  couronné. 

Ferdinand  Roi  de  Léon  ne  furvicut 
pas  trois  ans.  «i  Roi  de  Portugal 
Quoique  ce  Prince  eût  des  fils  de  fa 
troifîème  femme,  &  qu'il  eût  eu  Al- 
fonfe  de  Ta  première,  avec  laquelle  un 
empêchement  canonique  l'avoit  obligé 
de  faire  divorce ,  il  ne  lûiTa  pas  de 
don- 
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donner  à  ce  dernier  un  droit  à  la  Cou- 
ronne par  la  cendreife  qu'il  avoit  pour 
M. 

Alfonfe  le  Noble,  Roi  de  Caftille, 
mourut  en  1214,  & laiiTa fon Royau-  1214. 
Oie  à  Henri  fon  fils  qui  n'avoit  qu'onze 
ans.  La  Reine  Eleoflore  fc  trouva 
chargée  de  la  miltorité  de  fon  fils; mais 
coaime  elle  mourutpeu de  tems  îyrès 
fon  mari ,  la  R-incelIe  Bàïngère  la  fil- 
le, qui  avoit  été  Reine  de  Léon,  & 
que  fon  mari  avoit  répudiée,  prit  d'a- 
bord la  Régence  en  main.  La  Maif<:»i 
de  Lara,  qui  écoic  alors  fort  puiflànte, 
mit  tout  en  œuvre  pour  s'emparer  du 
gouvemanent.  Pour  y  mieux  réuflir 
3s  eurent  recours  à  l'artifice.  Comme 
h  PrincelTe  Béren^ère  aimoit  la  tran-. 
^uiUté  &  la  retraite ,  les  Lara  gagnè- 
rent un  de  les  Favoris ,  qui  la  porta  à: 
mettre  le  jeune  Henri  &  le  gouverne* 
ment  des  afiaires  entre  leurs  mains.  An 
près  avoir  obtenu  ce  qu'ils  fouhaitoieht, 
ils  difpofèrent  des  biens  du  Royaume 
avec  plus  de  liberté  que  n'aurcàt  fait  le 
Roî  même.  Non  contens  d'opprimep 
k  NobJefië,  ils  fe  iàinrent  des  Terrct 
de  la  Reine  Bérengère,  &  lui  ordon- 
nèrent-de  fortir  du  Royaume.  Cette 
Frincellè  fe  retira,  avec  ceux  qui  écoteui 

Tome  L  F  dans 
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<W  fet  iiuéréts,  au  Châte«u4'0tdlB;. 
^Mea  fort^  ^u^çs  de  Pal^tcce.  L'Ia- 
fanté  Eléonore  la  plus  jeune  de  fe«, 
Ic^s,  qui  n'écoit  p^p  encore  mariée, 
Liccompagna  tkns  fa  retraite. 
.  hs  jeune  Henri  penfa  à  k  dérober. 
pow  {e  rendre  auprès  de  &  fœur,  mais 
Doa  Ah^are  del^ûa  ea  ayant  été  aver- 
ù,  prit  fes  précaution»  pour  empêcÈc? 
qlK  ce  Prince  ne  lut  échapât.  Pan» 
cette  vue  il  l'amufa  d'ua  mariage,  gu'il 
fit  négocier  en  effet  avec  le  Roi  de 
Ponugal  pour  l'Infente  Malfade  fa  fille. 
X*  Pmceflè  fut  amenée  en  Caftille,  & 
k  mariage  fiit  célébré.  La  Reine  Bé- 
BHigère,quln'approuvoic  pas  ce  maria- 
ge, en  donna  avis  au  Fape,  ^  obU- 
■ea  d'abord  les  nouveaux  manés  à  ik 
îeparer  ,  fur  ce  que  la  proximité  dtt 
ftng  rendoit  leui  unkui  ill^tijae< 
Lin&nte' Malade  fiit  renvoyée,  &  &• 
ait  fe»  jours  dans  m.  Mcmaflere. 

Xa-i£vifion  <^  rè^oolt  entre  k  IVSÛt 
àm  de  I4ra  &  Ni  Reine  BéEeogèK ,  ^, 
la  fi  loin,  qu!on  en  vint; à  une  gusaro 
(KLverte.  Comme  les  l^ara  abuToienf 
^  nom  &  de  l'aucorité  du  Roi.l'avaiki 
tage  demeura  tot||ours  de  leur  côc^. 
Un  événement  impxévs  fufpfxtcfepjouc 
a»  tenu  cette  guenecivilej  âLiendu; 
:  ..  ,.  ,       lout 
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sbut  le  monde  attentif  au  changement 
mû  fe  préparoic.  Un  jour  que  le  jeune 
Koi  jouoit  avec  qudques  Sei^eurs  de 
ïôn  âge  dans  la  Cour  du  RiMs  de  VË- 
vêque ,  une  ti^le  détachée  du  toit  hn 
tomba  fur  la  tête,  âc  lui  fit  une  bleflii- 
re  dont  il  moanu  cmze  jours  après  à 
l'âge  de  quatorze  am.  i 

Don  Sanche  Roi  de  Porti^al ,  &  61* 
du  Grand  Alfonfe  étoit  mo;t  en  1212, 
âgé  de  57  ans ,  dont  il  avoit  règne  2(5. 
Ce  Prince  avoit  mis  à  profit  le  tems  de 
la  paix  pour  défricher  des  terres  qui^ 
demeuroient  depuis  Imigtems  incultes, 
pour  embellir  fes  Etats  d*Edffîces  pa^ 
biîcs ,  &  poiH-  réparer  ceux  que  les  an» 
ou  les  Barbares  avoient  prefc^e  ruinât 
U  rétablit  auffv  i^ufieurs  Viltes,  ce  tpÂ 
le  fit  fumommer  le  Père  de  la  Patriev' 
Il  y  eue  fous  fon  règne  une  efpèce  de. 
dâi^  qui  inonda  les  campagnes ,  noyx' 
les  moiffons,  dk  ruina  les  arbres;  Cetco 
incHidation  Ait  lùivie  d'une  féchereflè 
qui  Ifl-ula  la  terre ,  &  la  rendit  inc^râ- 
Ûe  de  toute  culture.  La  &mine-fuccé'> 
da .  à  cette  déibladoa.  Ce  flea»  ne  fat 
pas  le  feul  dont  le  Portugal  fe  vtt  af- 


^1 


:  Rm  de  SenBè  prc^ttasC'  «îe  ce» 
malhewï  ,  aâèmblfr  une-  Arméfa  -ave^ 
F  2  !*■ 
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124  Annales  d'Espagne 
laquelle  il  parcoimit  rapidement  tout  h 
Royaume  :  il  brula  tout  ce  qu'il  ren- 
contra ,  &  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
Places.  Don  Sanche ,  pour  iècourir 
fes  Peuples,  fe  vit  obligé  de  faire  une 
trêve  avec  les  Maures  i  mais  lorfque  le 
Miramolin  eut  vaincu  le  Roi  de  Caflil- 
le  dans  la  fameufe  bataille  d'AIarcos  «& 
qu'il  eut  fait  la  paix  avec  les  Rois  de 
lUon  &  d'Arxagon ,  il  tourna  fes  Ar- 
mes contre  le  Pomi^,  pour  fe  van- 
ser  des  ravages  que  Dqp  Sanché  avoic 
fâits  autrefois  dans  l'AndaJoulie.  Les 
Rois  de  Seville  &  de  Cordoue  prirent. 
Ion  parti,  &  après  avoir  fait  la  con- 
quête de  Sylvès , .  ils  traverfêrent  l'A- 
leatejo ,  pallërent  le  Tage ,  &  péné- 
trèreot  jiûqu'au  Monadére  d'Alcobace , 
dont  ils  firent  mourir  tOus  les  Reli- 
gieux. Don  Sanche  eut  k  bonheur  de 
^  repou(rer,&  de  reprendre  quelques 
Places  dont  ik  s'étoient  emparés. 

Don  Sanche  laiHa  pluûeurs  enfans 
de  Douce  d'Arragon  fa  femme.  Il  eut 
poiff  fucfel&ur  Alfonfe  Second  ,  qui 
etoit  l'aine  de  tous,  &  tpù  naquit  en. 
1 1.85.  Don  Ferdinand  vmt  au  moniie 
l'année  fuivante.  Ce  Prince ,  qui  réu-; 
aiJIbit  «1  lui  de  grandes  qualités,  é- 
poufii  &i  Flandre  tt  Comteiïé  Jeanne,. 
...  fille 
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fit  BE  Portugal  125- 
Hfle  de  Baudouin ,  Empereur  de  Cont 
tanùnople.  Don  Pèdre  fon  frère  épou- 
fa  en  Arragon  la  fille  du  Comte  d'Ar- 
mengôl.  Don  Henri  &  Don  Raimond 
moururent  jeunes. 

En  1207  Alfonfe  Second  époulà 
Donna  Urraque ,  fille  d'Alfonfe  IX  Roi 
de  Caftille.  L'année  fuivante  cette 
Princefle  accoucha  d'un  fils  qu'on  nom- 
ma Don  Sanche.  La  haine  que  Don 
Alfbnfe  avoit  conçue  contre  les  frèrét 
&  fes  foeurs  dès  fa  plus  tendre  jeu^ 
neflè ,  firent  prefque  évanouir  rou- 
tes lès  dpérances  qu'on  avoit  eues  de 
^és  grandes  qualités.  Thérèfe  &  San' 
«he  fes  fœurs  fe  virent  dans  lanéceffité 
tle  fe  retirer  dans  leurs  apanages.  Don 
Ferdinand  paf^  en  Cauille,  &  Don 
•Pèdre  à  Maroc.  Th^èfe  ayant  implo- 
ré le  fecours  du  Roi  de  Léon ,  dont  -el- 
■te  avoit  été  la  femme ,  ce  Prince  entra 
"dans  le  Portugal ,  y  fit  de  grand»  dégâts 
&  fe  rendit  maitre  de  pIuneuTs  I^ces. 
0>mme  cette  guerre  devenoit  de  jour 
«1  jour  plus  terrible ,  le  Pape  Innpceiu: 
2n  menap  Alfonfe  des  foudres  du  Va- 
tican ,  s'il  ne  ceflbit  de  përfécuter  fes 
frères.  Pour  empêcher  que  Ces  diflèiv 
ùons  ne  devtnflènt  funelles  à  l'Etat,  on 
convint  qu'on  nommercœjiies  Commif- 
F  3  faires 
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?fttf  Ahmales  D'EsrAGNB 
fjùres  pour  jtiger  le  différend,  qui  ftpt 
enfin  tenniné  au  gré  des  Parties.  Quel- 
le tems  après  Alfonfe  fe  vit  attaqué 
par  ks  Rois  de  SeViUe  &  de  Jaën,  (ÇÙ 
après  s'être  jettes  fur  le  Portugal,  ]^- 
léraïC  les  environs  d'Elvas ,  dont  ils 
formèrent  le  fiège.  Le  Roi  marcha  efl  . 
perfonne  au  fecours  de  cette  Place,  <h 
Sligea  les  Maures  de  lever  le  fiège,  4 
)ea  pouriiiivit  iufiïues  dans  leurs  Ror 
jaunies,  donc  il  ravagea  les  frontières, 
Xes  BaoWes  vaincus  ne  daneurèrent 
-pas  en  repos.  Us  armà-ent  de  nou- 
-  .vêtu ,  «itrèrent  dans  le  Portogal  ,&j 
.  afliegè-ent  Moura  &  Serpa  (•).  At 
foniê  accourut  promptement  au  &* 
cours  de  ces  deux  Places;  mais  dans  !• 
dernier  combat  qu'il  livta  à  l'Ennemi , 
.  il  fat  emporté  de  la  mêlée  par  fes  Sot 
4ht3  prefque  à  demi-mort.  Il  vûnqmc 
depuis  en'bataille  rai^e  le  Roi  de  Bat- 
dajos.  Il  arma  enfuke  sne  FJocte  pour 
l'ravioyer  dans  la  Terre  Sain».  Ce 
ï2a3.  frince  monrat  en  1223 ,  à  l'âge  de  $Z 
ans^^xit  'A  «VMt  régné  ii  &  qudcpré» 
mois^ 

(*)  On  trouvera  d^ri»  An  particulaiité» 
bien  remarquables,  «mcemant  ces  deux  Vil- 
les, fons  les  Articles  Moura  &  Serta.  Nous 
j  Tenvofens  le  Lefteut.  '  ■' 
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«noilk  B  eut  pom-  foccaâàur  3sia±À 
Second  feh  fils  amé. 

Apre»  h  mort  de  Henri  Roi  de  Cif- 
c^Ie,  Fenittiand  111,  dit  le  Sûiu,  fat 
s^tl\é>à  la  fuacÈlTK»!  dâ  Ia  Coia-onne-i 
car  comme  le  Roi  d^tmt  n'avoit  kdOb 
ai  frères ,  ni  enfàns ,  Bérei^ère  fiiOfeur 
&  mère  de  Ferdinand  t^Onit  la-Cou^ 
rotuie  à  fan  fils.  Ce  ne  lut  oqi^îus 
pas  Smi  pekiMue  es  Prince  parvînt  ft 
s'en  w^Jre  poiteifeur  pïrifibles  il  te  fiil- 
k>k  d'atord  âr&  d'entre  tes  mains  dti 
Roi  de  Léon  fou  père,  qui  n'omit  rirà 

rur  le  privet*  des  deui:  RoyauqieG  q(d 
regardoisiit.  L'adr&lîè  de  itërengè^ 
rt  lé  t»!  heuraifeihênt  detstemba- 
AS  )  mais  le  Roi  de  iJéoti  îSlcké_  às-^ 

Sii'on  r*îat  }oaé ,  arma  conbe  la  G^ 
lie  <Se  y  fit  une  irtiiirti^.  Les  Gàftlti 
fens  de  leur  côté  fe  jettèrént  ^ris  la 
Royaume  de  Léon.  On  vint  Cepaa-» 
4ànt  hëui-aufeinent  à  bOtlt  de  bondbfà 
une  trêve  entre  le  père  &  le  fils.  VH 
Lara  ayftit  eticbtb  eicitè  des  troubles 
fims  le  règne  de  Fàtdinand ,'  ce  PÉiticé 
eut  Je  bonheur  dé  lesappàifër,  &oi 
t^ea  ea  même  téms  dtax  Stères  de 
««tS  Maifon  de  forôr  du  Royaume. 
.  Ferdinand  j  apr^  avoir  appaifé  les 
trouves  du  dedîms ,  tounu  toutes  fe» 
F  4  for- 
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128  Annales  s'Espagme 
forces  CQStre  les  Infidèles.  piflduK 
4>luneurs  années  il  leur  fit  la  guerre, 
ruina  tout  le  plac-païs  jufques  aux  por- 
tes de  Grenade  &  de  Valence,  de  les 
obligea  enfin  de  lui  demander  îa.  paix^ 
Toutes  ces  expéditions  fe  fixent  avant 

nso-  ï'an  1230,  que  mourut  Alfonfe  Roi  de 
Léon.  Ferdinand,  qui  étoit  alors  OCCU-. 
pé  au  fiège  de  Jaèn,  le  leva  prompte^ 
inent,  pour  s'aÏTurer  du  nouveau  Ro* 
3^ume  qui  lui  tombq^t  eo  pactage. 
Bientôt  iL  eut  fiirmonfié  toutes  les  mf- 
fçultés  çù  fe  préfemèrent,  &  il  fe  vk 
Ipaitre  de  deux  Cquronnes ,  qui  ftu-ent 

1235.  toujours  depuis  réunies.  En  1236,  lea 
Chrétiens  mirent  le  fiège  devant  Cor-* 
doue  (*)  ;  nuis  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  raire  réufCr  cette  entrépnfe ,  ils 
firent  danander  du  fecours  auRoiFer-- 
dinand.  Ce  Prince  aflêmbla  fur  le 
cbamp  tout  ce  qu'il  pue  de  Tiroupes, 
fe  rendit  devant  la  Place,  «&  l'emport» 
en  peu  de  jours. 

'   ]3  fe  préparait  à  faire  de  eouveUef 
conquêtes ,  lorfqu'il  tomba  malade  en 

îa+o.    1240.     D  réfolut,  jufqy'à.ce  qu'il  jçjii: 

létabU  &  fanté,  d'envoyer  toujours  de- 

van^ 

:  (*)  Le  Plan  &  la  dcfcrîptîon  de  cette  Place 

fi;  iroiiven!^ (^iliN^^ ^  l'Article  CojioQ^e..     4 
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vant  avec  fon  Armée  le  Prince  Don 
Alfonfe  fon  fils  aîné  &  fon  héritier 
préfomptif.  La  fortune  du  père  vint 
au-devant  du  fiis.  Alfonfe  étant  arri- 
vé à  Tolède  (*) ,  trouva  les  Ambafla- 
deurs  de  Hudiel,  Roi  de  Murcie,  qui 
offroit  à  Ferdinand  de  mettre  fon  Rot 
yaume  fous  fa  prsteélion,  de  l'intro* 
duire  dans  fes  Places,  &  de  le  recon> 
noître  pour  jmitxe,  à  ccmdition  qu'il 
]ui  laifleroit  pour  vivre  en  homme  pri- 
vé qui  perçoit  le  nom  de  Roi ,  la  moi- 
tié des  tributs  qu'y  p^yoit  le  Peuple, 
&  qu'il  entreprît  fa  defenlè  contre  le 
Roi  de  Grenade  le  plus  formidable  de 
fes  ennemis.  Ces  offres  étoient  trop 
belles  pour  ne  pas  les  accepter.  Al- 
fonfe marcha  fur  le  champ  a  Murcie, 
trîûta  en  perfonne  avec  Hudiel,  &  fç 
mit  en  poilèlîion  de  la  plupart  desFor- 
tereilês.  En  1243,  il  attaqua,  &  prit  ' 
luHr 

(♦)  OaueIadercriptiondecetteViUe,qu'of 
trouvera  dans  la  fuite  de  cet  Ouviage  à  l'Aitir 
■  cle  Tolède,  on  y  a  joint  4  Planches ,  dontl» 
firémière  repréfentc  cette  Ville  même;  la  fé- 
conde eft  le  Flan  d'une  Fxçade  du  Palais  R.o» 
g,  &  de  la  grande  Place  qui  e(t  au  devant. 
aoifiémc  fait  voir  ce  même  Palais ,  conft- 
iéié  du  câtf  du  Tage;  Si  la  quaaième  o&xé 
la  vue  de  l'Egiife  Cathédrale.' 
F  s 
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1147.  l'importante  Vîlle  de  Jaën  (*)iCO  1247 
1248.  il  s'empara  de  Crémone,  &  en  iz^it 
il  fe  rendit  maître  de  Seville  après  an 
fiège  de  feize  mois  (f).  Il  écabnt  dans 
Seville  un  Archêréciue,  â:  en  fie  une 
Métropole ,  telte  au  elle  écoit  du  tema 
des  Rois  Goths.  Bientôt  cette  fameu* 
fe  Ville  fut  plus  peuplée ,  |^t  mani- 
aque en  édifices  ,  plus  abcsidante  en 
riche&s ,  qu'eiie  n'avoit  "été  dzns  fil 
plus  grande  fplendenr ,  pv  les  grands 
pri\^ièges  qu  on  accorda  à  ceux  <fÂ 
viendroient  s'y  tranfplanter  d'aillears. 

Ferdinand  fît  encore  d'autres  con- 
quêtes,  il  fe  préparoit  même  à -porto- 
la  guerre  en  Afrique,  lorfque  la  mort 
1253.  renTevale3ode  Mai  1252.  Ce  fut  un 
Prince  au-deStis  de  t»at  ék^e  par  left 
irares  &■  beUes  qualités  qu'il  poflëdoic 
S 

(*)  L'Auteur  des  Déiieei  de  rEJPagne  a  doii- 
ïfr  la  defcription  de  cette  ViUe,  qui  portoit 
le  titre  de  Rojfaume  du  tems  des Maures.Con- 
Wîez  tes  deoi  Artîdes  de  Jaëk  ,  dont  l'un 
concerfie  ïe  RoyauBte,  &  lïuUe  h  Ville  de  ce 
nom. 

(t)  On  trouvera  d- après  une  deTcriîrtioiï 
Kca  curîeuTe  &  bjea  rirconftancié  de  Seville', 
avec  différens  Plaiw,  dont  le  premier  réprA' 
ftote  cette  Ville  mâiBe,  &  les  tuttes  divers 
ïdifioes  qui  s'y  trouvent.    Voyez   l'Article 

SSVILLE. 


iiyGooglc  . 


1*    ftE   PoRTtfG/E^        i$i 

B  latfTa  une  nômbreiife  famille.    II  eût 
de  BérensiVe,  S!e  de  l'Empereur  Phi- 
U^e,  JUteiife  gai  Im  (accéda,  les  In- 
fitti  Don  Henn;  Don  Philippe,  Don 
Maiïifef»  Don  Sanche  ,  &  Bërengère 
qui  fe  fit  ReGgjeulè  à  Burgos.    Il  eut 
de  Jeanne  de  Ponthieu,Don  Feroand, 
Dmî  LobïBjJi 
être  encore 
Reloues  Aatf 
cabliifemént  d 
tiHe,  avec  im 
Tans  ^pel,  | 
s'elévent  entr 
connoîcre  en 
importantes  a 
eft  redevable 
Loix ,  dcHit  : 
Texamen  auï 
tes  de  fon  i 
Corps  de  Drc 
Core  aujoiffdi 
transférer  en 
lence  à  Salamaut^uc  i^ ;. 
"    Sariche  Second,  Roi  dé  Portugal^ 
avoit 

.   (*)  Le  Lefteur  troUTcra  queliïHes  circonP 

gnces  louchant  cette  Uhiverfité  aift  Articlos 

pALENCIÂ,  &  S/ILAMANQUE,   OÙ  l'OQ  doDQC  IA 

dcfcrlption  de  ces  deux  Villes.^  ■  ' 
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àvoit  zo  ou  21  ans  lorfqu'il  parmt  jt 
la  Couronne.  Il  fit  au  cominenceniem; 
de  fon  lègne  ime  faute  irréparable  & 
manqua  de  politique ,  en  accordant  au 
Oergé  de  trop  grands  avanta^;  car 
comme  les  Ecclefiaftiques  étoifnt  fort 
à  charge  à  FËtat,  il  îê  brouilla  par-lft 
avec  les  Grands  qui  étaient  le  foutiên 
de  fa  Couronne.  Dans  le  tems  qu'il 
étoit  occupé  à  régler  avec  Ferdinand 
Roi  de  Caflille  un  diâ^érend  qui  auroic 
pu  avoir  de  facheufes  fuites,  les  Maur 
{es  firent  une  irruption  dans  les  cam^.. 
pagnes  qui  font  aux  environs  de  la 
Ville  d'Elvas  (*),  &  y  mirent  tout  à 
feu.  &  à  fang.  II  rq)ounà  ces  Infidè- 
les, mais  après  fon  retour  à  Conîm- 
bre ,  ils  revmrent  fur  leurs  pas ,  &  lè 
rendirent  maîtres  d'Elvas»    Sanche  rer 

!')rit  les  armes,  &  après  avoir  délivré 
a  Ville  d'Elvas  du  joug  des  Barbares, 
îl  reprit  encore  fur  eux  Jurémenna, 
Serpa,  &  quelques  autres  Fortereflès. 
Après  cette  expédition,  il  paflk  en  Al- 
garve ,  &  y  reconquit  toutes  les  Places 
ique  fes  Predécèflêurs  avoîent  occupées. 
La 

C*)  Le.  Plan  de  cette  Ville,  fa  defcriprioij 
&  celle  des  Places  Frontières  fc  uouventtî- 
«prés  foui  l'Article  £i.vis. 
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I^  Rd^itChvéfietfne  fut  ^t^dans 
toucës  les  Villes:  dbnt  il  fe  rendit  maî- 
tre. « 
.  Lé8  affiia-ei  de.  ce  Prince  dianeèrenc- 
bientôc  de  face.  Il  s'éleva  date  le  Ro- 
yaume des  divifîons  inteitines ,  qui 
dom^em  lieu  aux  Maures  de  raiou- 
veUeF  leurs  boilrilité?.  Cç»  Boibarâs  «n-r 
ttèrenc  dans  la  i^vioce  d'encré  Douro 
jSfcMMiho,  pénétrèrent  jufqu'àPorco, 
&  y  commireiit  ^'horribles  cruautés. 
Pan  Sàfic^ ,  fioagié  alcvs  au  miliea 
des  ^lauirs,  ne  fit  prelque  aucune  ax^ 
itentKm  à  ces-  maux.  Sa  coDi^iice  ex- 
cita de,  .grands  mum^es  ,  iufques  là 
gu'on.  publia  hautement  qu'il  étoic  in- 
arable  de  régner.  On  en  vowloit  for* 
[put  à  lès  Favoris ,  qui  lui  firent  épou- 
far  Mencia,  fille  de  Lopès  de  Haro, 
Seign^ir  de  Bifcaye,  &  de  Donna  Ur-i 
r»que,  bâtarde  de  Don  Alfonfe  IX , 
Koi  de  Léon.  Mencia.  avoit  époufé  en 
premières  noces  Dtm  Aivar  Férèa  de 
.Callfo. 

.  Comme  cette  Princefle  &  les  Faw** 
jis  du  Roi  ne  ceâbient  de  ruiner  le 
Peuple  par  leurs  folles  dépenJès ,  le* 
Grands  qui  étoient  d'ailleurs  piqués 
qu'on  les  tînt  éloignés  du  Gouverner 
jnent,  furent  trottver  le  Buù  w  cprpii 
F  7  pour 
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pour  le  ftipplier  de  «fouloîr  bien  ééa^ 
gner  de  h  Oïur-  fe»  Minifees ,  &  réta- 
blir yar-là  la  tranguiiité  dans  le  RoyâtiJ 
me.  La  Heine  prit  ie  ^iiû  dei  Fato-, 
ris ,  &  ftt  entrer  le  Roi  dans  lès  vues.' 
Les  primes,  aueraeatèfent  <fe  lî  jiart 
des  uTutds  A  dû  Peuple,  dt  àa  ctt 
TiM  à  une  révdce.  La  PdmdiidË  eM 
foMur  fe  cranf^GVtd  &u  Pftfius,  éh  tâtf 
ta  Reine,  &  l'ameM  Au  Châceatï,  d'oit 
on  ta  0t  paflèr  en  GaltiUe. 
'  Comme  ce  Prince  He  cftaflgéa  t>a* 
peur  cela  de  conduite,  on  travJ^R  i 
te  fare  d^ïofe-,  &  à  liftettré  h  Cou* 
tonne  fur  la  tête  tfAIftwife,  frtte  di* 
Roi ,  Comte  de  Boulogne  fur  mer,  A 

Sréfomptif  héritier  St  h  Conroime 
e  Portugal.  Quelques  Prflats  Poïtib- 
gais  fe  rendirent  pour  cet  effet  àParJs, 
où  étoit  le  Prince  Alfonfe ,  &  loi  prê» 
tèrent  fennent  de  fidé&té  aa  nom  dé 
ffyot  le  Royai^e,  CMnme^  Régent  L* 
IPape  e^âdta  eilSike  une  Bulle ,  paît 

Ë;Ue  il  ordonnoit  à  tous  les  Portw- 
de  recevoir  le  Conite  de  Boulogne 
toutes  les  Places  où  il  (è  préfente- 
IFoit,  âc  d'obéït*  en  toat  à  fes  ordres. 
-  DcMî  Sandie  voyant  alors  qu'il  ne 
pouvoit  éviter  fôii  malheur,  alândon- 
ïia^fon-RoyaiBnéi  &  ferendit  à  To» 
lède 
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Ittfe'  anprà»  [fti  Rci  de  GaHâlfe  o4  ft 
troBTMt  Mencrâ  Ton  j^ôuiè.  ,  Il  mott* 
lOt  (Mclcpo  oÉme  3{svs  danï  fa  jeQ»K 
ce.  -fin!  lui  &àt  la  ligfie  difeâte.:^ 
Rois  de  Portugal  j  dont-  U  fut  le  qua^ 


Alfonfe,  9ù4Kcédai:DflOj&iacfae 
«n  quaKté  de  Régent  idePjn-ti^V^ 
tdt  né  àCoDÙninvle  s  àa  A&tt  mo, 
B  fut  nmiié  par  Blancbe  ficTano»,  Rei- 
ne de  Fvàaxi  à^Maftls'  CaOtÊoSii  àt 
Booïogbe;,  fille. dsi  RetÉaûld^de  I^m- 
marcin,  yQirve  d«  CriJpc:^  ^li  de  Pili^ 
lippe  ÀugaUtt  Roi  de  France,  &  Pe- 
nt'âls  tki  Dite  de  Moiàvde.  Aérant  de 
ft  rendre  en  f^smg^,.  oa  im  &t  jwer 
i  Fim,  oà  a  éoait.  adoii.,  d!bb&rT«r 
id^cafencht  1»  Lasdu  Rayaueae. 

A  fbft-anxvée  «»  ÏMOigal,  la;^ 
feii  de»  Villes  h»  oimifenc  les  poc^ 
wx,mm  qbelqiKSKiaes  sefularentcoi:^ 
«HBtnent  de  le  leceroir.  Ce  ne  &c 
w'aiffi^  la  hhwc  de  DoirSaoclK,  <ta'U 
£ie  FeetRusi  pEcfipie  uoHÛneAienc ,  & 
alors  il  fe  fit  CDabaUer  à  Coirnnbrâ*. 
'4ù.  kâ  Rois  fipocnmeDt  ordinaire- 
ment' R  s'oocnpa  dl!abe>d  à  umir  e^^ 
^ai  avoieiic  abuii  de  l'antcKité  de  (on 
■ftèrt,  &  à  difi^ytt  tes  partis  âc  les ca- 
'bates'^ife  «v^eteraiirac  socoie-daDs 
le 
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136  Ah»alxs  o'SsPAeire' 
le  Ro)|aume.  Comme  h  Ohdco^  He 
Boulo^e  Jz  femme  étoit  hors  d'état: 
d'avoir  des  enfans,  il  la  répudia,  & 
ëpot^  Béacrix  de  CaiUlle ,  jeune  & 
belle  Princeflè.    • 

:  Après  ce  maria^  AJfoafe  fe.pr^-v 
ra  à  iàire  la  conquête  des  Alrârves. 
OeEte  entrépnfe  nd  ayant  réom  aSês 
h^irei^menc,  il  porta  Ses  armes  du 
côté  de  l'Andaloufie,  oùiïréduiût  les 
Villes  d'ArrouclK  &  d'Arécéaa. 

AfonièX.RoideCamile,  iômom* 
'  itié  le  Sage ,  parce  qu'il  écoit  c^-and  Phi> 
4ofophe ,  vie  avec  quelque  cliagrjn  les 
progrés  que  faifoienc  les  FOTtu^is.  Il 
porta  ta  guerre  en  Algarve  ;  mais  auffit 
xôt  le  Roi  de  Foroigal  accourut  pour 
défendre  Tes  conqoèces.  La  goerre  air 
■toit  d^a  s'altomer  entre  ces  wux  Prin- 
ces, il  le  Pape  Iiuioceat  IV  ne  les  eue 
-engagés  à  iiure  la  psàs.  Il  fut  arrêté 
Mie  le  Callilfam  jouifrDk  des  revenus  de 
1  Algarve  pendant  ia  vie,  &  qu'après 
-ià  mort  lesFortugus  en  deviendroleoc 
Jes  tranquiles  polle&urs. 

^rès  la  mort  d'Innocent  IV ,  le 
:fïçe  Alexandre  IV  ftm  fucceflèur, 
touché  des  {Maintes  de  fa  ComtelTe  de 
Boulogne ,  éorivit  au  Rot  de  Portugal, 
pour^  porter  à  reavo;»  Béatrix  qu^ 
-..  nan- 
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ET  DE  Portugal.  '13? 
ft'aurotcpas  àâ  épouler  du  vivant  de 
iAïaHàs.  •  Cette  Tctnontratïce  n'sKsnt 
produit  aucun  ^kt  fur  Yefpth  d'Affon* 
fc,  le  Pape  l'excMnmuiria ,  &  imerdic 
fan  Royaume.  L'Ëxcommuoicacon  & 
l'Iatefdu:  {fairèrent  douze  ans,  au  bout 
defo^ls  MatJide  étant  morte-,  les  Por- 
tugais oUÉoreQE  qu'on  leveroit  i'Inttr- 
dit,  &  qit'Alfonfe-fcroit  relevé  de  fon 
Excommunicadon.  En  iiss  "Aifonfa  nss^ 
aÛèmbh  tes  Etats  GénératiS  du  Royau> 
me  dsns  la  ViUe  de  Lecia  (*y    '<^\- 

2ae  tems  après  il  jetta  les  prémien- 
îndenjras  de  la  Ville  d'Eibremoz ,  &  .  ■  .  ^- 
repr'it  Odémire,  Monfort,  Val^Ke  de 
Amho,  Viand  de  Lima,  fiéja,C3âro, 
Portol^e  ,  Villa  Vitioâ,  Moncam, 
<&  Me^aço  (t).  En  confîdéracion  de 
)]udqi^  recours  qu'il  prêta  au  Roi  de 
Çanilie ,  aiors  occupé  contK  les  Mau*  .  ; 
tes  de  l'AndalcHiTie ,  celui-à  diandccaDgi 
fet  i:emnu3.  d«  Atgaives  «1  Roi  d» 
fortagîj.  *   . 

.   Quoiqu'Alfoofe  eût  pront»  de  cont 
-.    fen- 

(,  <•)  On  trouve  la  defcriptk»  de  cette  VUic  % 

FA  ni  de  Leiria. 


'  "  (t)  Voyez  ce  que  l'Auteur  des  Ôélices  de  VEt- 
:  dît  di    "         '     "'      "'        ^   "«-'-!-' 


pigne  dit  de  cette  ^miètç  Placo»à  l'AnicW 


.UL,  Google 


«36  Annales  s'EsrAONJi^ 
ferver  m  Clergé  fes  Droits  &  iès  Ait 
vilége* ,  'û  ne  laiilà  pouna^c  pu  dte 
mettre  toqt en  ceuvre  poor  l'humiliert 
&  cUminaer  tout  ce  qui  poavoic  au§r 
mentcr  &  puiHàiice.  Les  Evêques  s'ed 
pla^mreftt  au  P^>e  démeot,  dit  en* 
Inite  à  Gré^ire  X  fan  fucoeflèur.  i^ 
Fvpe  Grë|^ice  lui  fit  fitr  cda  quelques 
rém^feotattocu  dans,  une  Lettre  écrite 

1*12-  d'Orviectele  2g  ^  Mai  127g.  A)fin< 
iè  fie  chuicea  pas  pour  cela  de  caoi 
ditite;  &  il  r^eOa  mena  les  rnnon* 
-  mnces  que  lui  firent  à  ce  fi^ec  les  ^ 

»74.    Ws  «pu  fe  tinrent  l'ann^  wivtqte  à 

£hi»sreQt.    , 

CDnUnë  Âlfonfé  aVoït  préTqoetôdi 
jtwn  K^é  {tac  lui-m^e ,  â^s  s'êaS 
||%âpK  jamais  repàfé  {UrfesMinÏÏires^ 
il  fe  troBva  .tdleiaene  époifé  ,  ^'jl 
conba  nlakde  à  Liabonne  en  1279,  <& 
■mrat  It  »  de  Mars  dé  la  ikêmâ  Oi 
«fe,.l  l'âge. de  (Ï!>..aBs  ^^àmt^h  $4 
de  fon  rèjgne.  Feu  de  tems  âvaat  u, 
mort  il  Êrelàfha'de.fiigrand^^^^âe- 
«é,  <Sc  prwnit  par  fenaent  d'obéir  pu- 
rement &  fimpiement  aux  ordres  de 
r^UTe  Rohubte,  &  de  rdbtuét  tou^ 
les  biens  qu'il  avok  ufurpés  fîit  les  £c- 
défiafUi^^ 
Quelqaw  Hillari^as  prétaBdeu  ^É 
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pît  de  fa  préiûièFe  femme  deuxenËtna» 
Kerre  Ferdinand,  &  Robert  qui  fac- 
Céda  aux  Kcics  de  fs  ihère.  Il  «i  eut 
pIufieiu-5  de  Béatrix  fa  faconde  fèmm& 
Denis,  qui  régna  après  lui*  étoic  Tai- 
né.  Le  fecoad  s'appètlDit  Alfonfe.  Son 
m>ifîème  &  quacrieine  fils  ftveQt  Don 
FemMid  &  Dqft  Vincent,  qui  mouru- 
rentjeuneit.  Doima  filuiche  leur  fœor 
Abbeiaè  de  LorVUm  &  ^faitc  de  1» 
HUelgas  k  BbrgôS.  Ses  demters  eofânt 
lég;itimes  fiireni  Cbnftance  &  Sandub 
21  eut'  aùfli  de  difiereittei  ]!i&iae%s 
phdeurs  eiliens  notureti. 

Alfbaiè  Roi  de  (Mille  iimrâciK  « 
Roi  de  Porcug:^  ,  n'étant  mon  tpi'tA 
«284,  i^dé  iS^ans^dont  ilâvoitré*  1384, 

fé  ité  OePrid^  s'e^pli^  beoncôtry 
Yéaait,  &  ne  mttiqaiiit  jàs  de  pH» 
fiears  bcllâs  ednitléil&Decs.  B  «enqw* 
&  du  Tabtes  AftpODcmùqaes:  U  cmot 
g^  Tordre  &  la .  mé(hôdt\rfles  Lois 
d^a&M,  &  en  éeriTicrFiii1m&  il 
fit  tra^ire  en  Elpagifel  phifieun  ËTm 
éenmgers.  Toutfoti  &.vtik  ob  ïanpè- 
cha  pas  de  pécher  en  bîân  datteâcoft» 
tKÈ  eantte  ï'v&gje  le  plas  eflemietiK 
k-  ^udence.  Il  aquit  bctscoflp  dai-w 
— -totion  dans  Igs  Paît  éisanget&i  tam 
(T^  .gnnde  ajppIiqUion  à-  i'écué» 
donna 
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I'40  An'nales  i>*Espagkë 
donna  lieu  à  fes  ennemis  de  feire  de> 
iMigues  contre  lui  II  ne  laifTa  pourtant: 
pas  de  fonger  à  étoïdre  les  trâmes  de 
les  Etats ,  &  il  prit  même  fur  les  Mau- 
res ,  Xérès,  Médina-  Stdonia,  &  plu- 
iléurs  autres  .Places.  Après  la  mort  de 
l'Empereur  Guillaume ,  quelques  Elec- 
leiu^  de  l'Empire  le  choifirent  Empe- 
reur; mais  les  autres  donnèrent  leurs 
fuffrage»  à  Richard  Duc  de  Cornwal, 
frère  de  Henri  Roi  d'Angleterre.  Ri- 
chard fè  rendit  en  Allemagne ,  &  y  fiit 
couroone".  L'efpérance  qu'Alfbnfe  con- 
ftrva  toujours  de  pouvoir  obtenir  l'Em* 
cire  l'empêchèrent  d'étendre  davantage 
fes  conquêtes,  il  en  fat  empêché  d'un 
autre  côté  par  la  révolte  ^u  Prince 
Philiwœ  Sm  frère  &  de  plufieur* 
Grands  de  fon  Ro\^Dine.  Après'  la 
iwnt  de  YEmpéraiT  Richard ,  il  voulut 
paâèr  ftn  AUrâiagne  pour  y  foutienir  foil 
droit  à  l'âeâion.  Dalla  jufqu'àB^ni- 
Caire  en  Promnce,  mais  il  fut  oîil^é 
de  retounxr  en  Ë^agne. 

La  manviifé  fcœtune  fuîvoitpar-toot 
ce  Erioce.  Il  fe  trouvoit  encore  en 
France  krfque  ici  Maures  formèrent 
le  deflèin^e  l'attiquer. Mahomet, non- 
VMU  Roi  de  Grenade ,  fut  FAuteur  dé 
cette  emréj^âiEt  :&  pour  la,-$aii^  sàri^ 
lir 
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fiT  SE  Portugal  141 
Gr  il  fe  ligua  avec  Aben-Jofeph  Roi  dâ 
Maroc.  Celui-ci  s^ot  levé  une  puif-, 
fante  Armée  pafla  avec  elle  enEfpa- 
gne.  II  s'avança  vers  Cordoue,  tandis 
que  Mahomet  à  la  tètç  de  fes  Troupea 
marcha  du  côté  de  Jaen ,  pour  étye  k 
portée  de  s'oppofer  aux  V^agonois , 

S  ni  pouvoient  venir  par  la  MuEcie  au 
:cours  dès  Caftillans.  Les  Chrétiens 
furent  défaits  dans  la  première  BatalHe; 
Don  Nugno  GonzaIè$  de  Lara,  qui  les 
commandoit,  y  perdit  la  vie,  &  les 
Maures  envoyèrent  au  Roi  de  Grena- 
de pour  premier  fruit  de  leurs  exploit» 
la  tête  de  ce  Général. 
,  A  cette  nouvelle  les  Chrétiens  levé-- 
rent  de  nouvelles  Troupes.  Don  San* 
che  fils  naturel  du  Roi  d'Arragon ,  &, 
Archevêque  de  Tolède  ^  livra  bataille 
aux  Sarrafins  à  la  vue  de  Martos.  Il 
fiit  pris  f  &  comme  des  Officiers  de 
l'Armée  Mahométane  fe  difputoîent  ce 
prifonnier,  le  Gouverneur  -deMaiaca 
les  mit  d'accord ,  en  lui  paUànt  ion  é- 
pée  au  travers  du  corps.  Cette  mênfô 
année  mourut  le  Prince  Ferdinand,  fils, 
aîné  du  Roi,  &  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  laiflànt  de  Blanche  de  France  fa 
femme  deux  eofans  qu'il  en  avoit  eus. 
Don  Alfonfe  &  Ferdinand ,  J'un  &, 
i'au- 
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l'autre  en  trèi  bas  Sge.  A  pane  Don 
Sanche  eut-il  appm  h  mort  de  Ferdi- 
nand fon  frère  aine,  qu'il  cMUmença  à 
briguer  Iburdemenc  poui  fe  faire  décla- 
ta  par  les  Etats  du  Royaume  de  Caf- 
lilie,  héritier  préfompdf  de  la  Coiiroft- 
Be,au  j^éiu^ce  des  Princes  fesnâvcuz; 
Bientôt  il  «ut  le*  vœux  du  Peu|^,  & 
les  fufirages  d'une  grande  partie  des 
Grands.  Sa  valeur  lui  avoit  aqcàs  le 
firnom  de  Brave.  II  était  d'ailleurs 
magnifique,  libéral,  afiàble,  civil,  a- 
droit,  &  infinuanc.  Il  s'agifibit  de  ga- 
gner le  Roi  Alfoofe,  mais  ce  Prince 
en^rafTa  hautement  le  parti  de  fes*Pe- 
ttts-fïls,  d'autant  plus  que  le  droit  de 
ces  jeunes  Princes  à  la  Couronne  bede- 
Voit  foufihr  aucune  conteftation. 
'  Cependant  l'afiaire  fut  propoCée  & 
combattue  vivemfflit  ^  Ségovie ,  où  les 
Etats  du  Royaume  s'aflèmblérâit.  h'Af' 
femUée  prononça  prefque  un»iime- 
ment  en  fav^  de  Don  Sanche,  ^  fiit 
décttré  Prince  de  Caftille,  »&  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne.  Le  Roi 
Alfonfè  n'eut  pas  alors  la  force  des'op- 
pofer  au  torrent.  La  Reine  Yolance 
î*  femme  ne  voulut  pas  aquiefcer  à  ce 
juganent.  Pour  foutenir  fon  oppofî- 
tion,  &  &  mettre  en  même  tems  en- 
fu- 
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ftïeté  .feomre  les  êntrëprifes  de  Don 
Sanrhev  ^^  emmena  wcwteraeDi  Ha- 
à&iA-  ku&DS  ea  Arragon. 

Cme  £me  nut  le  Roi  de  Cafl^le  m: 
fiiTaU',  &  Don  Sandie  craignit  le  pé* 
rit.  où  le  mettait  cet  ërèneiittni.  Ik 
prir^it;  la  r^ohition  de  tirer  HQe  van- 
geance  4fiiaa^i£  des  deux  Seigneurs 
qui  avcàent  fâvorifë  c«te  retmte.X.'uii 
Ânit  Don  Frédéric,  frère  'du  Roi  dé 
Cailijle  ^  &  l'autre  Don.  Simoii  Rmz  de 
Haro  Seigneur  dç  loa  Caméros  d'une 
des  pins.  ancieoDes  &  des  pias  illutlrei 
famines  du  Riir^ame.  Dott  Frédâi^ 
fiitéET^nglé  à  Burgos,  &R«B2fiït  farop 
lé  lif  àTrévrano.  Apcés  cette  fcèw 
tragique  Don.  Sxntbe  poofîà  Ié.dçru:  àer 
n^oer  ;  jufijB'à  dépoiùlier  fbn  propre 
pèra  de  i^  qui  lui  i^kik.  eticsore  do 
pouvoir.  &  d'autorité.  AHtwfè  voulue 
arrêter  lé.  cours  de  foa  ambiaon,  mais 
'û  n'élit  plus  tcms,  Doo  Ssndw  s'é». 
tuu  déjà  KÛc  ira  trop  gr^nd  non^e  de^ 
ci»anires.  Le  R.oi  convoqua  ks  Etat» 
à.  Xolôle>  tandis  que  DenSahché  leti 
affembloit  de  fon  côc^  à  Valladoljd.  Là 
plupart  des  grands  fe  rendirent  à  Vsir. 
fedôlid,  où  ik  déférèrent  toute  l'auto- 
ûté^à  Don  S»ocbe,  i&  OiQ  alda.isrâne 
ju%;Cà.le.prQclitatei' Ejoî.     . 

QuH- 
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Quoique  Don  'Sanche  re^^t  par 
nod^lie  d'accepter  ce  titre ,  ii  ne  ia^ 
fa  pas  de  nommer  des  Gouverneurs  & 
des  Magiihats ,  &  d'envahir  tous  les 
droits  de  la  Puiflànce  Royale.  Aifonfe,fe 
voyant  abandonné  de  la  Famille  &  de 
fes  Sujets ,  dépécha  des  Ambaflàdeun 
à  Aben-Jofeph  Roi  de  Maroc.Ie  priant 

'  de  l'affifl^r  d'hommes  ;  &  ,  pour  en 
trtitenir  de  rargent,il  lui  envoya  faCou- 
ronne  en  gage  des  fommes  qu'il  lui  de- 
mandoit.  Le  JVÏonarque  A&iquain  paf- 
ik  à  Algézire,  &  Alfonfe  s'avança  juf- 
qu'à  ZaBara  fur  les  confins  de  Q^ade 
pour  s'aboucher  avec  hû.  Aben-Jofeph 
TDulut  faire  les  honneurs  de  la  c(uif&> 
rence,  âc  donna  la  première  place  à 
Alfonfe  :  celui-ci  s'étant  eicuie  de  la. 
prendre,  elle  vous  efi ' due ^  dh  le  Mau- 
re, la  lot^e  faite  des  Rais  dont  vous  êtof 
iffit ,  ne  me  permet  pas  de  prétendre  de 
m'a^e<nr  au-deffhs  de  vous.  Ne  pen/eS. 
pourtant  pas  que  je  fajfe  pour  vous ,  quand 
vous  ferez  heureuXy  ee  que  je  fais -dans  vo- 
tre malheur;  je  fuis  Mahemétan  &  vous 
Chrétien ,  ma  Religion  m'oblige  à  être  tw- 
tfe  ennemi  y  je  le  redeviendrai  quand  vous 
a* en  aurez  plus  d'autre;  findigne  procédé 
de  votre  fils  m'unit  aujourdbui  avec  vous 

'  en  favmr  des  droits  communs  de  la  Natu^^ 
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rv.  Je  VOUS  aùlerai  avtc  zik  à  punir  un 
mfant  ingTM,  ^ui  mus  doit  !a  vie  ,  & 
^i  vous  Ste  la  Couronne. 

Les  deux  Rois  formèreac  enfemble 
un  jptaa  de  campagne.  Ils  conrimrenc 
d'alTiègeT  Cordoue  qui  s'était  dédaiée 
pour  Don  Sanche  ;  mais  ■après  troB  fe- 
maines  d'attaques  imidles  lîls  furent  o- 
blîges  de  fe  retirer.  Qoe^ue  tems  a- 
près  Alfonfe  mit  en  déroute  fous  les 
mws  mêmes  de  Cordoue  dix  mille  hom-' 
mes  de  l'Armée  du  Prince  Don  Sanche. 
Après  cette  viftoire  il  voulut  rendre 
foa  fils  odieux  par  une  fentence  d'ex- 
hérédation.  îl  le  déclara  convainco 
d'avoir  confpiré  contre  fa  perfonne, 
d'avoir  féduît  les  Peuples ,  excité  la  té-- 
volte,  &  violé  tous  les  Droits  divins 
&  humains.  Il  le  priva  non  fealemenc 
de  l'héritage  de  la  Couromie  de  Callil- 
le,  mais  de  tous  autres  biens ,  dignités 
&  prérogatives,  comme  Sujet  rébelle 
&  criminel  de  leze-Majefté,  lui  don-. 
nant  fa  malédiction  comme  à  on  es- 
fant  impie  &  dénaturé. 

Alfonfe  fit"  plus.  II  trouva  moien 
de  gagner  le  Pape  Maron  IV ,  &  de 
ie  rendre  favorable  à  fa  caufe.  Le  Pon-. 
tife  lança  Sis  foudres  conti:e  Don  San-- 
che  &  fes  parrifanS.  Cette  Es:ommuni- 

ToME  L  G  catioa 
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catioa  caufa  une  étrange  révoludoa  , 
dans  tout  le  Royaume  ;  mais  dans  le 
tems  que  le  parti  d'Alfoniè  conuDeiv 
;oît  à  le  relever,  il  mmiruc  à  Seville 
après  avoir  ordonné  que  fon  corps  fût 
porté  àJéniTalem  pour  être  inhumé  au 
Calvaire. 

Don  Sancbe,  quatrième  <k  nom, 
dit  le  Brave  à  caufe  de  fon  courage , 
fiiccéda  contre  le  droit  &  l'équité  a  la 
Couronne  de  Caftille  après  la  mort 
d'AIfonlè  le  S^  fbn  père.  Au  com- 
mencement de  Ton  règne  il  obligea  les 
Maures  AA'icaJDs  de  repaflèr  en  Afirî- 
que.  &i  jsS(S  Don  Nugnès  Alvare 
de  Lara ,  un  des  plus  grands  Seigneurs 
de  Caftille,re  vit  obligé  de  fe  retu-er  en 
Portugal  pour  fe  dérober  au  relTenti- 
ment  de  Don  Sanche.  Denis ,  qui  rè- 
gooic  alors  en  Poroigal,  obtint  quel- 
que tems  après  la  grâce  de  ce  Sei- 
r:ur ,  &  fuggér»  même  à  Don  Sànche 
Tappeller  à  fon  ferriee. 
■La  bonne  intdligence,  «li  règnoit 
entre  la  Cour  de  Caftille  &  celle  de 
INartujal ,  fiit  interrompue  par  le  peu 
de  fom  qu'ait  Don  Sanche  de  remplir 
quelques  articles  d'un  Traité  ,  qu'il 
avoit  conclu  avec  Denis ,  au  fujet  des 
mariages  de  leurs  filles  &  de  leurs  iils 
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aines.  Conibnce  InÊmte  de  Porcu^ 
devoit  bientôt  épouièrDon  Ferdinand. 
Frince  de  Cafttlle,  &.  Don  Alfonfe, 
Prince  de  Portugal  étolt  deftîné  pour 
époulèr  rinfance  Béatrix  fille  de  Don 
Sanche.  Pour  gages  de  l'exécution  de 
ce  Traité,  Don  Sanche  avoit  remis 
quelq^s  Places  entre  les  mains  des 
Portugais ,  mais  comme  il  n'avoit  pas 
deflein  de  tenir  fa  putïle,  il  entra  dans 
le  Portugal  par  l'Algarve  &  par  les 
ocHifins  au  Ro;^time  de  Léon  pour  fe 
faire  rendre  ks  Places.  Il  mit  tout  à 
feu  &  à  fang  dans  les  lieux  où  il  palCL 
Denis,  qui  aimoît  la  juftice,  fat  fur- 
pris  que  Don  Sanche  allât  contre  les 
maximes  qu'elle  prefcrit.  Pour  éviter 
d'en  venir  à  une  guMte  ouverte,  il  en- 
voya auCaâillanaes  And^aflàdeurs  pour 
lui  demander  en  quoi  il  pouvoic  l'avoir  * 
ofFenfé.  Don  Sanche  ayant  refufé  de 
leur  donner  aucune  fatisfaâion ,  le  Roî 
de  Portugal  prit  alors  le  parti  de  lui  dé- 
clara: la  guerre;  &,  pour  ufer  de  re- 
préfaJUes,  il  entra  dans  fon  Royaume 
à  k  tête  d'une  paillante  Armée,  pilla 
&  Taccagea  tous  les  lieux  par  où  il  paf- 
£l  Comme  Denis  vouloit  épargner  le 
fan^de  fôs  ^jets,  il  défia  ea  combat 
'  G  a  Cm' 
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fîngulier  ïe  Roi  de  Callille,  qui  accep- 
1»  le  Cartel. 
Sur  ces  entrefaiteiDoQ  Saache  tctm- 
S-  ba  malade,  &  mourut  à  Tolède,  hif-. 
lànt  pour  fuccefièur  Ferdinand  foa  £ls 
Quatrième  du  oom.  Arant  fa  mort  il 
avoit  ordooné  qu'oo  fati^  le  Roi  de 
Portugal ,  .&  qu  on  fît  la  paix  avec  ce 
Prince.  Ferdinand  ne  juge4  pas  à  pro- 
pos d'éxécucer  les  dernières  volontés 
de  fon  père ,  malgré  ica  répréfentâ-. 
lions  que  lui  firent  les  Aml:ânàdeurs 

3ue  Denis  ]iû  envoya.  Cette  conduite, 
u  Cadillan  porta  le  Roi  de  Portugal  à 
Îïrendre  les  mefures  nécelMres  pour 
e  fiûre  rendre  juftice  par  la  voie  des 
armes.  Il  partit  de  la  Ville  de  la  Gar- 
de avec  un  cojps  de  Troimes  bien 
'  ctioifies  pour  ravager  k  Caftilîe.  Pour  ' 
•  calmer  lorag^  Ferdinand  promit  au 
Roi  de  Pproigal  de  lui  donner  une  en- . 
lière  làtjsfaftioq.  Denis  avojt  déjà  fùf- 

Çendu  les  hofHlités  &  ■  congédié  Tes 
roupes ,  Jorfqu'il.  apprjt  que  les  Caf- 
tillans  ne  yoiddient  ;riea  tenjr  de  ce 
qu'ils  avoient  promis.  li  reprit  les  ar- 
mes ,  &  fe  mit  en  devoir  d'aller  atta- 
quer la  Caftille. 
Ferdinand  enyoya  à  Sévi'Ie  quelques 
.  Ca- 
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Oalères  avec  d^utres  'Vaifièaux,pour  en- 
lever (fans  le  Port  de  Lisbonne  tous  ceux 
ai/cMi  y  trouveroitiDon  Sanche  de  Le- 
defina  fut  chargé  de  cette  expédition.  H 
Jûrprit  dans  le  Fort  de  Lisbonne  quelque* 
VaiflèwŒ  dont  il  s'empara.  L'Aitiirante 
de  Portaga}  le  pourfuivit,r'atta^a,&.Iui 
enlevà.fa  proie  avec  d'autres  VaîfTeaux; 
■  D'un  autre  côt£  k  Roi  de  Portugid 
neccait  tout  à  feu  &  k  fahg  dairo  te 
Territoire  de  Ciudad  Rodrigo.  Lei 
Caftillans  éierçoient  les  mêmes  hoftili- 
tés  dws  ie  Portugal ,  où  ils  remporté-  - 
KM  de  grands  avantages.  Pour  en  iÎt 
rer  vangeanee  ,  Deras  pa&  dah&  le 
Territoire  àe  rSakmanque ,  bruIa.  "& 
pilla  tous  les-eQviroBs.  tt  condacen;  - 
^nême'  teins''  une  Ligue  avec  le  Roi 
d'Arragon,  &'  ces  deux  Princes  entrè- 
lent  thns  la'Caftiltey  ottils  pooflêreni: 
leurs  conquêtes  jufqu'à  Simancas  h 
deux  lieues  de  YalIadoUd,.  où  Férdix 
nand  &  &  màx  s'^tcûent  ôifeiinés. 
-  Les  Sarafms  |ffoficèrenc  de  i'cmba- 
las  où  Te  txouviM  le  Roi  de  Ca(tille 

E>Ur  ùire  une  imiptioB  dam  l'Anda' 
ofîe.     Us  Y  pcireiu:  quelmjes  Châ-. 
teauz,.  &  pillèrent  tout  le  Territoire 
de  J^ën.    Le  CaftiUan  penià  alors  fé- 
uetuèmenc  à  ^e  la.paijLa.vec  lesFor- 
G  3  t* 
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tueûs^  I]  âivoya  à  Demïm  Anv 
bdËideiir  pout  1  engager  à  vezùr  juf^ 
qu'à  Alcanœs ,  afti  ile  terminer  à  l'a" 
iniabte  les  dififîécends.  Denis  partit 
pour  le  rendez-yous  avec  la  Rjdne  £^ 
lîTabeth  fou  Epoufe,  Confiance  fa  fil- 
le, rin&nt  Don  AMbnfe  foo  frère,  <& 
plufieoTs  gnmds  Seigneurs  -du  Royau)^ 
lue.  Le.Rjm  de  CaHiDe  s'y  trauva  avec 
h  Rme  JMtarie»  Flofait  Henri,  & 
^Mantc  ;Béacrix  iôcur  de  F«rdinaDd^. 
Dans.  ks.  conférences  i^'eurenc  lei; 
denz  Roâ,  on  convint  de  fe'Teodbe  é& 
parc  &  d'iucre  toiite«Jes  Bbi&s  ^'can 
s'Étxât  piifes.  Pour  affermiriCttte  prâ^ 
caréfimtdecottclnie  un  d»i^  maria- 
ge puqiafé  depint  kMigtBms.  Fetdiiaiut 
dettik  ^wofer  la  Princcfi'&  C(»dfaatce  » 
S&c  de  I^mis,  donc  te  fils  Alfonfe  trop 
jeune  pom*  lors  devoit  enfnite  lépoidér 
V  Frinoefiè  Béatrix  fœur  de  Fercunand. 
JU  SLeine  de  C&lïiile  Jâ  remit  entre  le& 
mai»  de  Don  Doûs,^  afin  ipi'dle  fût 
tfleirée  ajuprès  da  ftôoce-  qu'on  hiidefti- 
ooic  pour  épDUx^  Açr&aconcIufioEE 
de  ce  mariage,  Denu  ièrKodit  kCo-. 
nimbre,  &  Ferdinand;  dans  fes  .EtatK 
avec'Omftance  ià'future  époolè.. 

Cette  foix  ne  '  dia^  jàs  loogdçms 
dans  la  Coitf  de  f  leidinana.  2}oa  Juaa 
•.:  ■    -■  foa 
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{on  oncle  &  Don  Alfonfè  de  Lacercb 
faiftnem  cous  leurs  efibrts  pour  lui  en< 
lever  fa  Couronne.  Lacerda  &  foQ  frè- 
re Ferdinand  avoient  pour  père  Doh 
Ferdinand,  £rère  ùné  dcDonS^che 
le  Brave,  &  père  de  Fenïnand  Qua- 
trième, &  pour  mèic  Blanche,  fille  de 
Se  hoiàs.  Don  Sanche  avoit,  cosune 
on  l'a  dit  y  ufurpé  le  Coiironoe;  &  lef 
Infants  de  Lacerda  prétendoient  l'arra- 
cher des  mains  de  fon  fiU  qui  la  leuF 
retenoit.  Alfonfe  de  Lacerda  qui  éioit 
l'ainé,  s'écoit  retiré  en  .Airagon,  où  il 
avoic  pris  le  ùae  de  Roi  de  Caftille 
&  de  Léon.  Il  avoit  cédé  ce  dernier 
Royaume  à  l'Infant  Don  Juan  fon  on- 
cle ,  &  celui  de  Murcie ,  que  fon  ayeul 
Alfonfe  X  5c  Don  Sanche  le  Brave  a- 
voient  conquis  llir  les-  M»ires ,  à  Dos 
Jaime  Hoid'^Uragon,  autfi  fon  oncle  » 
pour  les  engaga  a  fontenir  fes  intérêt» 
centre  Fenunand  Roi  de  Caftille. 

L'enix^ilè  des-  Frinces^  Alfonlè  & 
Ferdinaaa  de  Lacerda  n'eurent  pas  ua 
heureux  Htccès;.  Us  furent  obligés  defe 
retirer  en  France  pour  y  demander  du 
lècours.  D'ua  autre  côcé  le  Roi-  de 
Portugal  cecoociUa  les  Rois  de  Cafl^Ie 
&  d'Arragw»  au  préjudice  du  ï^mce- 
Alfonfe  de  Lacerda.   »   - 

G  4  Eo 
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En  1303  le  Roi  de  Caftille  &  d'Af* 
ragon  firent  une  alliance  contre  les 
Maures.  Les  Caffillans  marchèrent  en 
AndabuTie ,  &  affîègèrent  Algézire, 
pendant  que  te  Roi  a  Arragoa  le  dii^ 
pofoit  à  former  le  fîég&d'Aimérie.  On 
ne  put  pas  prendre  ces.  deux  Villes, 
Biais  les  Maares  furent  défaits  deux 
ibis  en  bataille  rangée  par- les  Anago~ 
nois,  &  pour  ie  dâlommager  d'Algé- 
zire  les  Câftillaos  prirent  Gibrakar. 

I^s  doix  Rois  fe  ^foofbient  à  re~ 
commencer  le  fiége  d'A%ézire  &  d'Al- 
mérie ,  lorfqu'il  arriva  un  accident  af- 
fez  iîngulier  qui  rompit  toutes  ces  me-^ 
fuies.  Ferdinand  avoic  déjà  fait  avan- 
cer Don  Pierre  foa  frère  ,  qui  s'éteit 
iàifî  d'AIcandette;  i!  étoii  à.  Faïence^ 
kirf^u'uo  homme  de  h  Maifon  de  Bé- 
navidès  ayant  été  tué  au  foctir  da  Pa- 
lais, fans  qu'on  iûc  l'auteur  du  meur- 
tre, deux  frères  du  nom  de  Cajaval 
en  furent  accufés  &.  mis  dans  les  feus , 
quoiqu'on  n'eût  pas  dequoi  les  con- 
vaincre &  qu'ils  perfitlaflènt  à  nier  le; 
^t.  Ferdinand  donna  ordre  qu'il  fof- 
fcBt  précipités  du  haut  d'ûa  rocher  en- 
bas.  Toutes  Jes  repréfentations  qu'on 
fit  au  Rpi  ne  furent  pMiC^wbies  de  le. 
fléchir.  Les  accufés  ea  >3ppËilèrent  it 
.     .  l'i- 
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Féquité  des  Loix,  nuis  voyant  qu'ils  a- 
.vuent  affaire  à  un  jiige  implacable  & 
féroce,  ils  {uàrent  Dieu  i  témoin  de 
leur  innocence,  &  citèrent  Ferdinand 
à  comparoîcre  dans  trente  jours  à  fbn 
.Tribunal.  Oi  méprifa  ce  difcours , 
qu'on  rt^arda  plutôt,  comme  un  déGr 
4^  vangeance  quft  comme  une  prédic- 
tion'. Ferdinand  marchoit  en  Anda- 
ioufie,  &  étoit  déjà  à  Marcos,  lor( 
qu'au  trentième  jour  juflement  depuis 
1  exécution,  des  deux  frères ,  ce  Prince 
.s'étant  retiré  aptes  ion  dîner  pour  dor- 
jnir,  on  le  trouva  moit  dans  fbn  lit, 
après  17  ans,  4  mois  &  19  jours  de 
règne,  dans  la  24  année  de  ion  âge.  1312,  ' 
On  donne  ce  fait  pour  certain,  &  c'eit 
de-Ià  que  ce  Rjdi  fut  fumonïmé  l'A- 
journé. Ce  Prince  eut  de  fa  femme 
Confiance,  fille  de  Denis  Roi  de  Por- 
tugal ,  Alfonlè  XI  du  nom ,  qui  lui  fuc- 
•céda ,  &  Eléonore  qui  époiifa  Alfonfé 
IV  Roi  d'Arragon. 

La  mort  du  Roi  de  Caflillè  fut  bien- 
tôt fuivie  de  celle  d'Alfonfe  frère  de 
Denis.  Ce  Prince  ne  fut  pas  fort  re- 
gretté ,  parce  qu'U  escitoic  fans  ceile 
des  troi^les  dans  le  Royaume- 

Le  Pape  convoqua  dans  ce  tems-là 

lofl.  Concik  contre  les  Templiers,  pour 

G  j,  ef- 
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i^étuer  lapromeflê  t^H  avoû  ùàtR  a 
Philçpe  le  Bei  de  les  extennioen.  De- 
mis longtems  ils  étoienc  fort  décriés,, 
ot  on  tes  accufoit  de  divers  crimes.  Ob 
prétendoit  qu'entrant  dans  fOrdre  Hs 
renonçoient  fdemneilenient  à  Jéfus- 
Chrift:,  à  la  Vierge  &  aux  Siùnts; qu'ils- 
crachoient  fîir  le  Grucifix,  qu'îk  fou- 
loiem  aux  pieds  les  images  de  Dieu^ 
6:  commectoient  d'affteufes  profana- 
tions pendant  le  tems  de  la  Semaine 
Sainte  ;  qu'ils  regardoioit  les  Saere- 
méns  comme  des  chofei  inutiles  &  in- 
ventées par  les  hommes;  qu'ils  ren- 
doient  un  culte religieiixàunUrat,qu'i}s 
adoroient  une  tête  à  grande  barbe ,  lîfc 

3u'à  leurs  extraTagantes  fuperfldtiony 
s  ajoutoient  Is  Swiomie,  FYvrogne- 
rie  Oc  toute  forte  de  débauches.  De 
graves  Auteurs  prétendent  que  tontes 
ces  accuôrions  étoient  autant  de  ca- 
lommes ,  ou  que  «il  y  avoJt  dans  l'Or- 
dre quelques  Chevaliers  coupables  de 
ces  crimes,  les  autres  Membres  n'en 
pouvoieiit  être  refponfables. 

Cet  Odre,  qui  avoit  lùbfiflé  depuis 
fbn  ^probation  au  Concile  de  Troyes 
en  ii28y  fut  entièrement  aboli  II  efl: 
&  croire  que  leurs  grandes  richellès  fu- 
rent la  principak  cauiè  de  leur  perte. 
On 
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-On  fé&luc  de  donoer  leura  bkns  sqk 
HbrpûaHâ-&ide  Saint  Jean  de  Jérulàlem, 
^  s'étaient  emparés  d^uis  pende  rif- 
te-  de  Rhodes  ^  &  qui  étoienc  dévoua 
«tmme  les  Templiers  à  la  défenlè  tk 
Ix  Terre  Sainte  &  de  la  Foi  contte 
-les  Infiddes^  On  en  accpoi  les  bieos 
fîtué»  dans  les  Royaumes  de  Caftilley 
'à'Arragon,-  de  Portugal,  &  de  Major- 
que:, qui .  furent  réferves  à  la  difpofî- 
Mon  du  Pape.  Ob  aOèmbla  par-tout 
des  Conciles  Provinciaux,  qui  dévouas 
'aux  Puiâànces  féculiéres ,  condamné- 
leat  on:  nombre  infini  de  Chevaliers  st 
unentort  îgnominieufe.  Les  Cbevaliers 
.Arr^onois,  pour  fc  fouilraire  à  cet» 
injufte  perlecutû»f,  prieenc  les  armes, 
.  &  s'eirfermèrem  dam  la.  ViHe  ie  Mon- 
■zon  ,  oà  ils  fe  défendirent  jufiju-'à  \x 
dernière-  extrémité.  Le  Roi  de  Caltil' 
le  s'empara  de  tous  les  biens  des  Che- 
valiers de  <ôn  Royaume-,  &  les  abolit 
pEu^-toïK.  Ceux  de  Poiti^  airenc  le 
même  fort. 

Après  r^wlidon  de  4'Ordre  des  Tem^ 
,t*ers  on  en  infHtua  un  autre  dans  les: 
Royaume^e  Portqgal  &  d'A]ffiirve,fou» 
le  nom  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift  p- 

£*)0n  pulen  ct-deHbus  plin  tmpleiDeiit  ^c 
6  ^  cet 
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Cet  Ordre  dcvoit  ftiivre  la  Règle  de 
Cicèaux,  &  Icrvir  à  la  défenfe  de  ta 
Fol  coDtre  les  SarraEim.  du  Fi^.  Le 
Pape  leur  donna  les  bifns  qui  avoienc 
app^tenu  aux  Templiers  dans  les  deux 
Royaumes.  Ces  Chevaliers  portent  use 
Ooix  roi^  traverfée  de  hmtc.  Ce& 
Aujourdhû  un  Ordre  fort  diftiagué. 

Le  Portugal  jouilToit  depuis  quelque 
tems-  d'une  piofonde  paix  ,  brfqu'il 
s'éleva  tout-à-coup  un  orage  qui  penià 
le  renverfet.  L'Infant  Don  Alfonfe, 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  fe 
révolta  contre  V  Roi  foa  père,  fous 
prétexte  que  Dénis  àvoit  plus  d'aieitié 
pour  Don  Al&nlè  Sanche  Hoa  fils  na- 
ture^iMé  pour  lui  oui  devoit  hiifuccé- 
der.  Don  Pèdre  frère  d'Alfonfe,  & 
bâtard  comme  lui,  fe  joignit  à  l'Iofant, 
&  loi  confeilk  de  fe  retirer  à  Ciudad- 
jRiadiigo.  L'Éo&nit  accufa  Dea  Alfonfe 
le-  bâtard,  d'avoir  voulu  lîempoifonner. 
Cette  aecufaiion  ayant  été  trouvée  fauf 
fe,  rinfent  en  devint  plus  furieux,  & 
après,  avoir  cherché  à  aO^flîner  Alibis 
fe, 


;«H  trouve  auflî  au  même  endroit  uhc  Plahcfle,,  - 
\éH  ces  Chevaliers  font  réprérentés  fous  le  nonn 
ils  Chn^im  Ut  [Ordre  4(010^ 
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fe,  U prk  ouTertement  les  amies,  dais 
k  réioiudotï  de  pprtfr  h  vangeance-à 
l'excrétnîté.  Di  parcourut  le  Royao^ 
me,  &  comnit  pai-touc  des  araens^ 
jsfêmcs.  . 

Dans  fct  Tue  d'ariteêr  œs  troid)les>y 
Deiùs^  fortai  fes  plàmtes  au  Vape ,  qm 
envoya  en  Fortiu^l  une  BuUc  ,  par 
laquelle  i\  dilpeaioâc  le  Rot  &. tout 
le  Royaume  âe  râce«nciîcre  l'infant 
pour  n-ince  légitime  &  héritier  de  la 
CouroMie,  s'il  perfiflait  plus  loagtems 
dans  fa  révolte:  Ces  menaces  du  Saint 
&ègÊ  ne  prodiùfirent  aucim  effet  fur 
-Fefpric  de  Don  Alfonfe.  Après  avoir 
:  formé  un  corps- d'Année  de:  tons  les 
-^ragsbonds  du  Royaume ,  il  marcha 
droit  à  lisbontie  pour  tâcher  de 
s'en  emparer.  Ayant  ^pris  que  De- 
nis s'avançoit  vers  cette  Ville  ,  il' 
pck  ^m  autre  chemin,  &  (è  rendit  à 
Sincra.  Le  Roi  l'y  fuivit  encore,  & 
Payant  rencontré  ,,  on  en  vint  aux 
.mùns.  L'Infant  fut  défait,  &  obligé^ 
de  prendre  k  fuite.  Cet  échec  ne 
l'empêcha  pa»  de  continuer  fes  hoflilî- 
tés.  U  fe  'rendît  maitre  de  ^ufîmrs 
Fonterefièsiâi.  cûmmit  de  ffaaa&  defoE- 
■dres. 

La-  Reioe  £lifd!}eth  fmvoit  par-tout 
G2  1* 
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It  RoÎt  &  paSSmt  d'un  camp  à  un  aû- 
tie ,  employant  fes  priéiEs.,  tes  I&rmes,. 
&  tout  ce  ^'iine  mèw  &  une  épouie 
peut  iraaginer  de  tendre  &  <fe  tou- 
chant, pour  adoucir  fies  eeeiin  olceràs 
du  père  &dU  fils;-  .  Lln&nt  k  lainbit 
^lelque^ii  éffloavoir;  mais  dés  tm'il 
perdok  de  vue  h  prëfencede  fa  méK, 
it  n'éïoutok  plus  que  Sm  anlbidon^ 
Denis  éccat  pkia  d'amour  pour  fon  fils  ;. 
mais  y  voyoit  avec  douleur  que  fes 
peopjes  dsvinf&nt  les  viélimes  d'une 
guerre  dvite.  Comme  la  Reine  ne  fe 
rebtttoit  point,  elle  tfouva  moyen  de 
poner  l'infant  à  rendre  à  fon  père  !'<k 
béi'ffînce  qu'il  M  devoit,  âc  eugagesr 
le  Roi  à  donner  à  fbn  fîls  pour  fon  do- 
maine, Conimbre,  Porto,  &  quelques 
autres  Places- 
Cette  pais  ne  fiit  pas  de  longue  da- 
la»*-  lée.  L'Iorant  reprit  les  armes,  &.  forma 
Je  deflèin  de  s'emparer  de  IJsbonne.  A 
desni-liene  de  cttte  Ville  les  Troupes  du' 
Roi  fon  père  le  rencontrèrent, &  lui  li- 
vrèrent bataille.  La  Reine  arriva  Ihr  ces 
■entrefaiies  ,  &  ayant  pénétré  jufqu'à 
fon  fils:,  malgré  les  dangerS'  dent  ell& 
-étoit  environnée,  elle  le  porta'  à  met- 
tre les  armes'  bas,  &  à  fe  réconcilier 
viec  foD  père.  L'Infant  commanda  à. 
fes. 
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its  TieuiKisde&Tairer,  &^l&troU' 
ver  le  Roi^  oui  l'enAraflà  teoffeement. 
Cet^  iéconae:  mcsma&»àan  ne-  àasti 
pas  phs  longcems  qœ  la  prémiéte. 
L'Inrant  fe  rerira  encore  de  la  Cour, 
leva  des  Troupes  <&  reconuneiiça.  fis 
hoftiKtéi.  Une  viâotre,  qse  fou  pè- 
re remporta  'fur  hd ,  ne  put  le  £uie  rt> 
venir  de  fofl  égatoneot.  R  protefla. 
qu'U  ne  ceSèroïc  de  iàîre  la  guerre  au 
Roi ,  à  moins  ga'(Hi  n'obligeât  fou  fiè- 
le  à  quitter  la  Cour.  AlfonlèS&Bche 
préférant  !a  paix  du  Royaume  à  fès^^ 
propres  intérêts,  fè  retira  voloatairâ- 
meiu  dans  la  Oitille,  ce  qui  lui  méri- 
ta l'efUme  géaéraie  de  tout  le  Portugal. 
Après  fon  départ  l'Infant:  rentra  tutns 
fon  devoir,  &  n'en  fortit  plus. 

Lorlquela  Pais  eut  été  retabne  dans: 
fe  Roynumë,  le  Roi  s'nipliqua  endè- 
f«nent  à  la  réparation  des  Places  qui 
avoient  été  mnées  par  le  tems  ou  par 
k  guerre.  H  ne  fongecàt  pbs  qu'à  ren- 
dre Tes  Peuples  heureuse ,  torfque  la 
nwrt  le  furprit  à.  Santarem  le  7  de  Fé- 
vrier 1 325 ,  étant  âgé  de  65  ans ,  dont  1325, 
ï  avoit  rœné-  4&.  Ce  Prince  étoit 
^oux,  afBibk-,  bon  pèrcr  &bon  ami. 
H  avoit  l'efprit  vif ,  élevé  ,  &  péné- 
trant Conune  il  aimoic  les  Belles-Lev- 
.  .    _  très 
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ties  a?ec  beaucoup  de  .vaGîon,  il' écfh 
h&t  àConùnbreuneAcad^ipie  ckScieo- 
ces  &  de  Beaim-^Am,  où  iUattit<a 4e 
louce  KEurope  ks  jpluc  làvans  honiin«6 
de  fon  fiècle..  U  favoit  piufieurs  Lan- 
eues,  aûnok  la  Foëfie,  &  cotnpelôit 
ûB-méme  dea  Vei*  à  l'ànication  des 
ftowençaui.  Quoique  fort  zèle  pour 
la  Religion,  iJ  ne  laiflà  pas  d'entrete- 
ur  pubiumiement  des  Concubines,  dçot 
il  eue  pluTieurs  en&us.  Après  fa  mort, 
Ist  Reiqe  Elifabeth  ià  Veuve  i^ût  l'har 
bit  des  Filles  de  SaiiKe  Claire.  £lle  é- 
loit  fille  de  Pierre  Uî,  Roi  d'Arragon, 
&  die  Coadance  de  Sicile  fille  deMaio- 
froi.  Elle  avoit  be^icoup  de  pieté  & 
de  charité.  Alfonfe  dut  la  FeçonciËa- 
tion  avec  fon  frère  à  cettemeufè  Prin- 
cefiè ,  qm  céda  quelques  Terres  de  fon* 
Domaine  à  J'Inranc,  pour  l'engager  à 
la  paix.  Dénis  eut  pour  fucceflêur 
Alfonfe  IV,  furnbmtné  le  Brave,  né 
à  Conimbre  le  8  de  Févrwr  1290.  H- 
avoit  époufti  du  vivant  de  foo  père 
l'Infante  Béatrix,  fille  de  Sanche  IV 
Roi  de  Caftille. 

Alfonfe  IV,  Roi  de  Portugal,, avoit 

,56  ans  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne. 

Il  s'appliqua  d'abord  à  rendre  la  jufHce 

à  &s  Sujets  s  à  reformer  les  abus ,  &  à 

punir 
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punir  ceux  qui  favoion  exdté  à  la  r«^ 
volte  ccmtre  fon  père.  ■  ï^  ïie  put  pour- 
tant triompher  de  Ja  haine  qu'il  liOar- 
riflôit  contre  fon  frère  AHonfe  San- 
che,  qu'il  dépouïlk,  fous  de  frivoles 
accufations ,  de  tous  Tes  honneiffs  & 
de  tous  Tes  biens.  Cette  ccm^te  du 
Roi  fut  c«i^e  que  Ssiche  ,  qm  écoic 
alors  en  C^Aille ,  fe  mie  à  la  tête  de 
quekpies  Troupes  ,  &  qu'étant  entré 
«1  Portugai,  il  pafla  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qui  fe  trouva  à  fa  rencontre. 
I%ilippe  InfaoK  de  CafHlle  fe  joignit  à 
Alfonfe  Sanche ,  &  tous  les  deux  fe 
kiflereiualler  à  des  excès  de  cruauté 
fi  grands',  que  le  Rot  de  Pcvtugal  fe 
TÎt  dans  la  ndcéfflté  d%nroyer  contre 
cixx.  une  Jaméc ,  fous  les  cu-dres  de 
Goncales  Vaz  Grand-Maître  de  rCtadre 
d'Avis.  On  en.  vint  aux  in^ns,âtcom-' 
me  les-  'Troupes  Portugaifes  étcâ«ic 
moins  aggueiries^^  que  cdles  des  Piin-'. 
ces,  elles  prirent  la  fiiice  fans  que  lenr 
Généra  pdcles' arrêter..        '    ■ 

Cet  édiecine  découragea  pas  le  Rrà 
Alfonfe.  Il  leva  de  nouvelles  Trou^ 
pes,  ferait  à  leur  tête,  &a^.aSiè^' 
Albuquerque-,  dont  il  fe  rendit  maitre;. 
A^rès  cette  enédkian>,  Alfonfàific  K 
paixaveeioa&eie^à^ildoanajiaii» 
la 
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la  fuite  des  marques  de  iba  elUme  & 
de  fa  confùmce.  £a  1327  le  Roi  de 
Portugal  fie  demander  en  mariage,pottr 
l'Infant  Dmi  Pèdre  loi  fils ,  Donna 
Cbnflance  fille  de  Juan  Matuel  &  de 
Donna  Conftance  fille  de  Jaques  II  Roi 
d'Arragtm  &  ;de  U  Reine  B^ebe.  Don 
Ttun  Manuel  itok  on  des  {dus  riches 
oE  un  (fei  {dus  puiJIàns  Sei^un  d'Ef-r 
aagne.  Il  s'unit  étroitement  avec  Doa 
Jua»  ieContrefeit,  Seimeur  de  Bifca* 
ye,  pcttir  s'oppofer  au  Roi  de  CaflUle^ 
qui  ne  cherchoit  qu'à  tes  perdre  tous 
deux.  Mais  le  Roi  deCulâlle,  pour 
kurouiller  ces  deux  Seigneuis  ,  amira 
Don  Muroel  qu'il  Touuic  partager  îk 
€oivQBaeavec  A-fiUeConftaace.  Dtm 
Maaad  «yaot  accepté  cette  alliance,]» 
Princelfe  fiit  conduite  à  VaUadolùi ,  <âi 
Où  e^lâ>n  le  nuage  avec  foiramité». 
tuais  fài»  le  conlbmmer ,  à  caufe  de 
b  jeuacHê  de  Coofiance.  ïkm  Juan 
ae  doutant  çoiot  qu'on  ne  Teût  facrifié». 
prit  le  para  de.  fe  retirer  en  PwtugaU 
Don  Manuel  lui  propofa  de  revenir ,-  a- 
vec  pron:i£&  de  le  cfëfendre  contre  foa 
Gendre,  fiippolë  qu'il  ■voulût  l'inquié- 
ter. Le  Roi  ayant  ^  infbnné  ai  c& 
iMxaaVt  pc'a  dès  ce  moment  la  léfth 
kciaadé  £tire  peor  Don  Juan  à  quel<- 
que 
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re  prix  que  ce  fôt.  J3ans  cette  vue 
l'atdra  ious  de  belles  ppomellès  dans 
h  ViHe  de  Toro,  où  il  le  £t  ail^îner 
dans  un  feflin  q^'il  donna. 

Le  C^ft^lan,  après  s'être  défait  de 
Don  Juwi^  fît  enfermer  Ccmftance  dan» 
le  CMieaB  4e  Toro ,  &  envoya  enfuir 
Se  irae; Jtjnbail^;  m  SM^  Fortug^ 
pour W. demander rinfaïueDosiiaMàr  .:  -z 
rie  &  fille.  Les  deuïBoù  &  jxaàk&^ 
à-GsxdiàrKcdïi^,  où  fe  fit  ta  oéréi^t^-  i3:s. 
oie  du  marîa|;e-  »  &  pour  appaifeF-  le 
Roi  é'Amgaa  <Kicle  œ  Conuance ,  i)s 
Pengagèroot  è  #oufer  Léonore  fteur  1315», 
du  Roi  deiCifUle,'  Four  al^mir  k 
paix  eaatihtaphGiwcaaiesyen  coor 
cto  le  nwàge  de  De»  Pèdrei  Ii^nt 
dePocEQi^,  swirkPriBdeiJêBJandi» 
Ëi&iite  de  Caftille.  £>cn  Mœud  d« 
6m  oôcé  épOttià-eB  féconde»  nôpQt 
Blanche,  fille  de  Feftdinîind  de  LacMi 
da,  a&i  d'esQgftgec  dans  lés.  imérêct 
tous  lei  pBBCNs  QC  wùs  de  cette  Mai^ 
fim.  Bientôt  toute  k  Caftitle  fut  renH 
plié  de  tjEoubles^  de  dîvifioos,&Iesce^ 
beiks  &  pendtcent  même  fi  rë&oucable«r 
axé  le  Roi  ^  vit  dam  la  oéceffîtâ  d& 
faire  la  paix  avec.  DoaMaAuet  Som 
Vappai&c;  ii  loi  rendk  &.  fiUe  ^on{taa>. 
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ce  ',  ^u'îl  retenoit  prifonnlère  d4ns~  Ih 

Ville  de  Toro. 

Lorfijue  le  Roi  de  Q^lîe  eut  appan- 
fé  les  troubles  qui  regnoient  dans  fet 
Etats  ,  il  ne  fongea  cu'à  ft  défendre 
contre  les  Maures  de  Grenade ,  iùr  lef- 
quels  il  rempcM-m  une  grande  victoire , 
après  lef  iiVoiï  i'l»attus  eft  tfifférentes 
>33%  Tencomres.  Il  y  'avoit  d^  prés-  de 
deux  aïiB  que  le  Cailillaii  étoit  marié, 
■  torfqu'il  vit  pour  ta  première  fois,  Léot 
nore  Nugnez  de  Gozman ,  jeune  Veut 
ve,  iUr  qui  la-  Nature  avdc  répandu 
toutes  les  grâces  du  coips  &  de  l'ef^ 
prit.  Ce  Prince  ai  devint  biciMÔt  fi  é* 
j>«tluraent  amoureux,  qa'il  oublia  en- 
tiér^mem  la  Reine  fort  époufe.  Peu 
lie  tenu  après  l'iuftiue  Blanche  ^  deft)* 
bée  pour  devemr  Képoufe  de  FInfànt 
éc  Portugal ,  liic  attaquée  d'une  efpèce 
de  confomptiOTï  qui  la  rendit  incapable 
de  mariage.  iCette  Prjncefiè  fiit  ren- 
voie en  '  CaiKile  du  cooiêncement  du 
Roi  Ton  père.  ■  Ou  convint  en  même 
tems  que  Von  férmt  t^oofer  à  l'Infïnc 
de  Portugal ,  Donna  Conftance ,  fiUe 
de  Don  Mamiel ,  que  le  Roi  âe  CafUU 
le  avoic  répudiée;  Loi^'on  eut  con- 
du  .ix  mariage,  fa  Roi -de  Caâ^Te- 
tàat  la  Fcincdlè  <&  l'empêcha  de  paf- 
1^ 
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iêr  en  Porcugit].  11  eue  en  même  cems 
pour  la  Reine  des  loajùéres.li,  peu  con- 
ibrraes  à  ù>n  rang,  que  cette  PrinceiTe 
fe'Tic  dans  la  néceulité  de  quitter  la 
Cour ,  àcds&  reùrer  à  But^os. 

Ces  précédés  violens  du  Caflillan  o- 
bligèreat  le  Roi  de  Portugal  à  prendre 
ks  »'mes>  iS'écant  mis  à  a  tête  de  Tes 
Troupes,  il  alla  mveflir  Badajo»^  &, 
3iH-ès  avoir  l^ffé  quelques  Troupes  de-' 
vant  cette  Place,  il  entra  dans  î'Anda-, 
Iioune,  pénétra:  p^qu'iSeyiUe,  enfuite 
revint  uir  Tes  pas  pour  continuer  lé' 
iiége  de  Badajos,  tandis  que.DonPè-. 
dre  Ton  frère  ravageoit  de  Ton  côté  la 
Calice.  Ce  iiège  uaiaa.en  longueur^ 
&  le  Roi  fuE.çnfîn  obligé  -de  ie.,lever 
&  de  retourner  eil  Portugal.  ' 
.  l£  Roi  de  Caftille  de  fon  côté  leva 
des  Troupes  avec  lesquelles  il  pa0a 
dans  le  Portugal ,  iit  degrands  dégâts 
autour  d'EIvas,  dont  jj  brûla  les  Faux- 
l)ourgs,  &  rentra  enfuite  dans  Seville 
chargé  de  butin.  Les  Portugais  profi- 
tanf  de  fa  req-aite ,  pillèrent  lé  Terri- 
toire de  pluileurs  Villes  Cadillanes,  & 
Y  mirent  tout  à  ïeu  &  à  fanj!  Pour 
s  en  vangerJtes  Caftillans  entrèrent  dans 
»  ia  Province  d'entre  Douro  &  Minho, 
&  y  feent  de  grands  ravages. 

I^s 
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Les  deux  partis  &  butoient  avec  la 
même  fureur  fur  Mer.  la  Flotte  Por- 
tugaife  fit  tHie  defcente  du  côté  de 
l':/Uidalourie,  &  ravagea  les  Côtes  tic 
cette  Province.  Une  autre  Flotte  Ibua 
les  ordres  de  Manuel  Pécano  Génois, 
que  le  Roi  de  Portugal  avoit  fait  fon 
Amirantc  ,  alla  ravager  les  Côtes  de 
h  Galice,  &  après  que  Pécano  eut  dé- 
Xb\é  tout  le  P^s,  il  revint  à  Lidjonne 
dargé  de  butin.  Géofiroi  Ténorio  A- 
ihirance  de  CaAille  infeAoit  en  inême 
tons  les  Côtes  d'Al^rve.  Pécano  re- 
0t  ordre  de  repartir  pour  aller  cher* 
cher  Ténorio.  Les  deux_Amirantes 
fe  rencontrèrent  vis-à-vis  le  Cap  St. 
.Vincent  (*).  On  y  combattit  avec 
beaucoiq)  de'  fureia-.  L'Amirante  de 
Odtille  remporta  Iavi£loire,&  fit  Péca- 
no prifonnier  avec  Charles  fên  fils.  La 
perte  de  cetœ  Bataille  n'abattifpas.  le 
courage  du  Roi  de  Portugal.  Il  fe  jetta 
avec  ÎM,Troupes  fur  les  Terres  du  Caf-* 
tillan,&  repandit  de  tous  côtés  l'épou- 
vante &  la  terreur.  Le  Roi  de  Camlle 
s'étant  ^uffi  mis  à  la^te  de  €ea  Trou- 
pes. 

(*)  Il  cft  lâit  meiition  de  ce  Ûap  à  l'endroit 
où  l'on  trafteia  de  l'Etenàut  (^Jiiuatim  del'Jif-    « 
pagne.    Voyez  auflî  la  Carte  qui  a  pour  titre, 
Cmta  it  FEjpagiw  f^dv^srtugat.  ■    " 
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pes,  entra  dans  le  Portugal,  pailà  dans 
le  Royaume  d'Algarve,  &  réduifiten 
cendres  tout  ce  qu'il  trouva  fur  fon  paf- 
ù%i.  Prefque  ea  même  tems  les  Por- 
tugais fè  jettérent  dans  la  Galice ,  y  fi- 
rent de  terribles  ravages  ,  &  afliegé- 
rent  Salvacerre  (f)  dont  ils  fe  rendirent 
mûcres. 

Comme  les  Maures  ËûToient  ahxs  de 
grands  préparatifs  dé  guerre ,  &  qutf 
txjus  ceux  a  Afrique  fe  reunilToionC  pour 
^aiTer  en  Kfpagne,  ie  Pape  &  le  Roi 
de  France  tentèrent  plufieurs  fois, mais 
Ibujours  inutilement ,  de  reconcilier 
les  deux  ^ois.  Une  viâxiire ,  rem- 
portée fur  ces  enirefaites  par  les  Mau- 
res, caufa  tant  de.  troubles  à  la  Cour 
de  Caftille ,  que  te.  Roi  confentit  «nibi 
■■^H^  qu'on 

(t)  On  trouvera  ci-après  daiu  cetOuvrig* 

,   divers  endioiu  qui  portent  ce  nom.    11  y  a 

<iaas  Is  frovince  d'Alava,  qui  fait  une  partie 


àe  la  Bifcaye,  la  Ville  de  Salvatitrn,  laqueU 
le  eft  une  des  principales  de  cea^rovuice. 
L'Auteur  des  Dtlkei  donne  ce  même  nom  i 


une  petite  Ville  de  la  Galice,  &  â  un  Bourg 
d'Arragon.  Il  fait  aollî  mention  ^une  VUu 
^e  Portugal  c^ns  la  Protincede  Beira,.fout 
le  nom  de  Altuierra,  ntun  qu'il  donne  BuiOI  à 
,  un  Bourg  &  Maifon  Koraf  en  Portugal  au 
bord  du  Tage.  r  Voyez  Ie(  Artickl  Saltatu* 
KA  &  S^VATICUA.         ^. 
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qu'on  travaillât  fèrieufement  i  la  Faix. 
On  nomma  de  ja  part  des.  deux  Cours 
des  Plénipotentiaires  ,  qui  convinrent 
d'un  Traité,  doat  ks  principaux  articles 
portoient:  Qu'ion  iè  rendroit  Jes  Places 
qui  avaient  été  prîtes;  4jue  U  PrînceUè 
Confiance  Jêroit  remife  entre  les  mains 
du  Roi  de  Portugal  ;  que  l'Infante  Blan- 
che retoiffneroit  en  CaftiHe  ;  que  Léo- 
fiore  Ni^gnee  de  -Gufinan  feroit  exilée 
de  la  Cour  de  CaiHlle,  où  la  Reine  .Ma- 
rie feroit  fapçellée.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  fut  compris  dans  ce  Traité. 

Cette  paix  étoit  à  peine  condue,qu# 
les  Maures  fondirent  furlaÇailille,  où 
ils  firent  des  progrés  conûderables.  Le 
Pape  accorda  une  Croiiàde,  tant  con^ 
tre  Mahomet. Roi  de  Grenade.,  que 
contre  Albohacaj  Roi  de  Maroc.  Ce- 
lui-ci fit  paflèr  en  Efpagne  fon  Armée, 
qui  (è  raflènrfîla  jffès  d'Algézire  (')  joi- 
gnant le  Détroit  (f).  hes  Chrétiens 
al-- 

(*}  OuVi;eai>a,  Se.  jilsêzira ,  que  l'Auteur 
des  Délices  diAingue  d'une  autre  Ville  de  inâ- 
me  nom,  qui  eHâans  le  Rqyauine  de  Valen- 
ce près  d^Xucai.  Voyez  la  Table  au  moc 
Al.GEZIRZ.  •  .  '     m  ■ 

(t)  Ceft-i-dire  k  Détroit  de  GtbraUaT,  qiw 
ii[ï  le  nom  d'une  Ville.d'uoe  AIontagne,&  d'un     , 
Détruit,  dont  on  donnera  ci-deffous  la  deftrip- 
lion  avec  les  Plans  qui  y  ont  rapport.  ^, 
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allèrenc  l'attaquer, ■&  mirent  fes Trou^ 
pes  «n  déroute.  Albohacen ,  &  le  Roî 
de  Grenade  Ton  aUié,  prirent  la  fuite 
&  le  réfugièrent  à  Algézire.  Les  Ca(^ 
tillans  proiîEaat  de  la  confternation  des 
Maures,  tes  battirent  encore  en  plu-  1341, 
iieurs  rencontres,  &  leur  prirent  Al- 
gézire.  La  joie  que  caufêrent  tant  de 
profoerités ,  fut  altérée  dms  le  Royau- 
me dePwtugaljpM-  \m  tremblemoit  de 
i^re ,  qiû  caoTa  des  ravages  affreux,  j^u, 
Plulîèurs  maHbns  furent  renv^^es ,  la 
.  voûte  de  l'Eglife  Cathédrale  fut  abbat- 
Cue,  un  nombre  infini  d'hommes,  de 
femmes ,  &  d'enfans  furent  écrafés  fous 
les  débris  des  maifons,  parmîs  lefquels 
fe  trouva  l'Amiral  Pécano.  La  mort  de 
la  IVinceffe  Con(lance,fille  de  Don  Jean 
Manuel,&  époufe  de  Don  Pèdre  Infant 
de  Porcu^l,  arriva  à  quelque  tems  d&- 
là.  Elle  aimoic  éperdument  fon  époux, 
qui  au-Heu  de  répondre  à  tant  d'a- 
mour ,  bruk>it  d'une  paillon  violente 
pour  Inès  de  Caltro,  fille  d'Honneur 
de  la  R-inceflfe,  &  dont  la  beauté  fai- 
ibit  grand  bruit  à  la  Cour. 

En  1347  Don  Pèdit  Roi  d'Arragon  1347. 
envoya  au  Roi  de  Portugal  des  Ambaf- 
fadeurs ,  pour  lui  demander  en  maria- 
ge I-^on(M-e  fa  fille.    On.iui  accorda  f* 
,ToKE,L  li  de- 
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4lemande,â;  dès  que  les  articles  du  ma- 
riage eurent  été  arrêtés,  la  PrinceÛe 
fut  conduite  àjBarceloQe  oîi  fc  fit  la  cé> 
lébration  des  nùces.  Ce  mariage  foc 
fuivi  d'une  pelle  générale  qui  défola 
toute  l'Europe.  Elle  fit  beaucoup  plus 
de  rav^e  en  Elpagoe  que  par-cout  ail- 
leurs. La  mifère  fut  extrême  en  Por- 
tugal ,  &  le  nombre  des  iporis  fi  prodi- 
gieux, qu'il  y  eue  des  Villes  entières 
qui  .xehérenc  uns  habicans.  Cette  pd*- 
te  fe  mit  auffi  dans  le  Camp  des  Chré- 
tiens ,  qui  failbiem  alwe  le  fi^e  de  Gi- 
braltar. Alfonfe  XI ,  Roi  de  Caftille 
en  fut  frappé,  &  en  mourut  le  26  de 
Mars  1350. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur,  Dqn 
Pètke  furnommé  k  Cruel  par  quelques- 
uns  ,  &  pu*  d'autres  l'Exécuteur  de  la 
yujiice ,  parce  qu'on  jwétend  que  ta 
meilleure  partie  ou  fang  qu'il  lit  répan- 
dre, ne  fut  que  pour  punir  fes  Sujets 
rébelles.  Alfonfe  IV,  Roi  de  Portu- 
gal ,  mourut  quelques  années  après , 
âgé  de  77  ans  &  6  mois.  Ce  Prince 
fut  grand  guerrier,  profond  politique 
&  bon  Roi.  H  eut  pour  iuçcefleur 
Don  Pèdre  I,  né  à  Conimbre  le  19 
d'Avril  1320.  Don  Pèdre  étoit  déjà 
veuf  de  deux  femmes ,  ConlUnce  ot 
Inès", 
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Inès,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne. 
Inès  avoit  été  poignardée  par  Alvarez 
GonÇalez  grand  Sénéchal ,  par  Don 
Diègue  Lopez  Pachéco ,  Seigneur  de 
Ferreira ,  &  par  Don  Pierre  Coelio. 
ConftanCÊ  lui  avbit  donné  crois  enfans. 
Don  Louis  qui  ne  vécut  que  peu  de 
t«ms ,  Don  Ferdinand  qui  régna  après 
lui ,  &  Donna  Marie ,  qti'époufa  Don 
Ferdinand  Infant  d'Arragon,  Marquis 
de  Tortofe.  &  fils  d'Monfe  IV  Ko; 
d'Arragon.  Dès  que  le  nouveau  Roî 
de  Portugal  fe  vît  aflfermî  fur  le  Trô- 
ne ,  il  propofa  de  marier  Donna  Béa- 
trix,  fille  aînée  du  Roi  de  Caftille,  a- 
vec  Don  Ferdinand  Infant  de  Poriu* 
gai  ;  &  les  Infantes  Gindance  &  Ifa- 
oelle ,  fœurs  de  Béatrix ,  avec  Don  De- 
nis ,  &  Don  Juan  fils  d'Inès  de  CMro  < 
que  le  Portugais  avoit  reconnu  pour  fet 
enfans  légitimes. 

En  vertu  d'un  Traité,  que  firent  les 
deux  Rois  de  Caflille  &  de  Portugal , 
celui-ci  fît  partir  dix  Galères  pour  join- 
dre la  Flotte  Caftillane ,  contre  les  Ar- 
ragonois,  qui  étoîent  en  guerre  avec 
les  Caftit^ns.  '  II  vouloit  par-là  engluer 
Don  Pèdre  le  cruel,  à  lui  livrer  CfeHo , 
•Pachéco  &AIvarez-GonçaIez,  qulVè; 
toient  réfugiés  en  Caftilte.  I^  Caftilr 
H  S  Ua, 
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Jan,  qui  rai&rabloit  en  lui  tous  les  vi- 
ces, livra  au  Roi  de  Portugal  Coello 
&  Alvarez,  ^ui  furent. d'abord  jettes 
(dans  ijoe  affi-eufe  prîfcn.  Après  qu'oa 
les  eut  appliqués  ji  la  queffion,  on  leur 
arracha  le  cœur,  k  l'im  par  le  fêin  &  à 
l'autre  par  les  épaules,  eofuite  on  hru- 
la  leurs  .cadavres ,  &  on  jetta  leurs  ccn- 
jlres  au  vent.  Pachéco  avilit  été  aflez 
J^ureux  pour  éehapor  au  fort  de  Tes 
deux  con^agnons. 

Après  cette  terrible  exécudon  des 
meurtriers  d'Inès ,  le  Roi,  toujours  épris 
d'un  amour  violent  cour  elle,  rétoluc 
de  lui  rendre  les  derniers  honneurs,  & 
de  la  faire  reconnoicre  après  fa  mon 
pour  Reine  de  Pciti^al.  U  fe  rendit 
ponr  cet  effet  dans  la  Ville  de  Cafla- 
gnédo  avec  plufiicurs  Seigneurs  des  plut 
conûdérables  du  Royaume,  &  là  en 
préfènce  d'eux  tous,  &  du  Clergé,  il 
jura  fotemneHement  qu'il  avoicépoufé. 
dans  la  Ville  de  Sragance,  Inès  de 
f^Ûxe,  On  examina  en  même  tems 
ceux  qui  avoient  été^éfens  à  ce  ma- 
riage, &  on  publia  la  Bulle  de  Jean 
XSI ,  par  laquelle  ce  Pape  accordoit 
aux  Parues  conuâélantes  les  difpenlèi 
néceflàires  pour  ce  marine.  Les  en- 
ËOS  d'Ions  furent  teconnus  légitimes. 
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&  habiles  à  fuecéder  à  ta  Couronne. 

Tandis  que  tout  ceb  tè  paiToit  enl 
Portug^ ,  ta  CaiUUe  gémitSiit  des  cru-' 
aiités  inotûes  de  Dcm  Pèdre.  Chaque 
jour  étoit  fimaié  par  quelque  mafficrfe; 
&  rien  n'etoit  facré  pour  ce  Prince 
barbare.  D  avoit  conçu  pour  Marie  de 
PadiHé  â  Maitrelfe  un  dmoixr  ft  fu- 
rieux, cpi'i!  lui  Ikcrifioit  tous  ceux  quï 
lui  âiTcHent  aielque  onftrage.  JLa  Rei-' 
ne  Bfemche!  tiit  dl&même  muwHte  jt 
cette  fémme.^  Don  Pédre  avoit  vo 
cette  ^iepoùr  la  première  fois  à  Sa- 
ha^  ,  où  elle  étoit  éleTée  daas  la 
ma^n  d'A^nlé  (f  Abaquerquev  De- 
puis ce  jour-là  il  ne  longea  phis  qu'ir 
M  donner'des fêtes, &  às'akuidonner 
.  aux  pl^irs  les  phis  criimnete  âc  aux 
débauches  les  plus  outrées.  IV^uie  é- 
Eant  morte  à  SéviUe ,  te-  Roi  lui  fit 
£iire  des  obfë^es  avec  autant  d'éclat 
&  de  magnificence,  que-  fi  elle  «ât  été 
la  vérit^e  Reine  de  Caftiilev  fi  ap^ 
pella  même  à  la  fiiccefllon  de  la;  O^ 
rcmne  les^  enfans  d&  ostte  Maitreflèy 
mais  cette  diTporition:  devint  inotile. 
Hoiri  frère  de  Don  Pèdre- le  crud,  & 
Sis  de  Léon<»e  de  Gufman,  &  mit  it 
la  tête  dés  méconcens ,.  &  s'unit  air 
Roi  d'Anagon  pour  f^re  la  guerre  au 
H  3   .  Roi 
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Roi  de  Caftilte-    Les  fuccés ,  qu'eue 
4'abord  ie  Roi  de  CRihUe,  fiufnc  aflèz 
heureux,  &  il  mie  ittême  Henri  daQs 
la  nécefltt^  de  quicter  l'E&agne  &  de 

5i2i]«r  en  France,  pour  demuider  du 
êcours  à  Charlee  V,  qui  oacupoit  le 
Trône. 

.  Charles  s'étant  déclaré  en  faveur  de 
Henri ,  lui  donna  un  fecours  de  plus 
de  12  miUehonunes,  quijentiièrent  en 
Efpagtte  par  la  CatalogiQe.  Le  Roi 
«TÂrrôgon  fe  joigmc  ehcore  à  Henri  de 
Traftaibâre.  Il  traita  ^^Içodi^n^nt- 
)a  Noblefiè  Françoife*  &  diiElàigua  &a- 
tout  le  fameux  Bertrand  du  GuefQËn.i 
qui'fw  Bk  naiiTonce,  par  fa  v&kiVi  &. 
par  ibs  expérience  dans  .les  armes» 
remplit  cotue  la  terre  de  Ton  nom.  Ce 
conqudttnt  de  la  CaAille  &  r^Uora- 
teur  de  la  Frlnce  étoic  d'une  aïKienna 
Noblefiè  de  Bretagne  ;  mus  dans  là 
Maifbn  les  biens  n'égaloient  pas  les 
avantages  de  la  naiflânce.  U  étpix.  lùd, 
malfaic,  &  grolSor.  Ses  -moeurs  diH 
Tes  &  tittbulentes  l'avoieBi  fiitreBar- 
der  comme  un  mauvais'  fiy'et,  qui  oes- 
honareroit  fa  Famille  par  ik  viôknce 
&  par  fa  férocité.  U  avoic  paru  n'a- 
voir d'autre  talent,  que  poifr  fe  battne 
contre  fes  égaux,  pour  les  commetffe 
les 
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les  uns  contre  les  autres,  &  entretenir 
entre  eux  une  efpéoe  de  gaare ,  où  il 
y  en  avoit  toujours  quelqu'un  de  bIeG 
Se.  La  Nobreilb  de  Bretagne  étoit  a- 
lors  divifëe  entre  les  partis  de  Blois  & 
de  Montfort,pour  la  fucceflion  au  Du- 
ché. Le  jeune  du  Guelclin  ayant  o\â 
dire  que  celui  de  Blois ,  foutenu  par  la 
France,  étoit  plus  jufte  que  celui  de 
Montfort,  qui  fe  trouvoit  appuie  par 
l'Angleterre,  fe  jetta  dans  le  premier 
fins  autre  ejtamen ,  &  s'y  fit  remar- 
quer dès  qu'il  y  parut.  Il  fe  vit  bien- 
tôt à  la  tête  de  tous  fes  égaux  par  une 
fupériorité  de  génie  pour  la  giKrre,  à 
laquelle  chacun  défëra.  Par-tout  (îù  il 
fe  trouvoit,,- il  devenoit  lechef&l'a- 
me  de  toutes  les  entréprifes.  L'art  ne 
contribua  rien  à  lui  donner  cette  fapé- 
riorité ,  ce  fut  un  pur  eiFet  du  génie. 
11  ne  devint  jamais  ni  plus  pou ,  ni 

ftius  politique  que  la  Nature  l'avoit 
ait.  La.di:oiturede  fon  efprit,  la  fin- 
cérité  de  fon  coeur,  la  fermeté  de  fon 
courage,  l'application  à  fon  métier,  la 
fidélité  à  fes  maitres ,  l'attachement  aux 
Loix  reçues  pannis  les  braves  gens  à  la 
guerre ,  ta  fcience  des  campemens ,  des 
poftes,  dts  champs  de  bataille,  la  pré- 
voyance, l'aftivité,  l'art  de  ménager 
H  4  'les 
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les  occafîoDs,  l'amour  de  la  gloire,  le 
mépris  du  danger ,  a^uirenc  à  ce  grasd 
Capitaiae  l'afceodant  qu'il  prie  ,  fans 
l'anêâer,  fur  tous  les  guemers  de  foa 
para.,&  le  rendirent  redoutable  à  ceux 
des  partis  oppofe's.  Les  Soldats  le  fui- 
voient  aveu^ément,  &  ne  doutoienc 
point  de  la  viâoiie  quand  il  lesmenoît 
au  combac 

Lorfque  ÎArmée  Fran^ilè ,  après. 
être  partie  de  Saragoce,  fe  iiic  avan- 
cée vers  Calahorra  »  k  haine  qu'wi  y 
avoit  pour  le  Roi  de  Ci^lille  ea  ouvxic 
bientôt  les  portes  à  Heoii!  H  t  entra 
comme  en  triomphe,  &  avec  les  mê> 
mes.  acclamations  du  Peuple,  que  s'il 
eue  Été  déjà  Roi    On  le  preua  d'en 

S  rendre  le  titre,  &,  du  Guefdin  étoic 
e  ceux  qiii  jugeoient  à  propos  qu'il  le; 
prie  II  s'en  défendit  avec  modelHe, 
mais  du  Guefclin  n'eut  pas  plutôt  par- 
lé, qu'il  s'éleva  une  voix  confiife,  Ca/^ 
tiSs  peur  le  Roi  Hcnru 

Le  premier  ui^ge  que  fît  Henri  de 
la  Souveraine  Puif&nce,  fut  de  répan- 
dre &  de  donner,  &  cela  daiis  la  ^'ua 
de  fè  faire  de  nouvelles  créatures,  il 
n'y  eut  point  d'Officiers  confidérables 
dans  TArmée,  qui  ne  re^ullênt  de.  lui 
quelque  recompeniè.  Four  profiter  de 
l'ai-  . 
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Pardeur  de  fes  Troupes ,  il  les  piena- 
Â-oit  à  Burgos,  d'où  on  lui  aivoya  des- 
Députés  qui  l'inVitèrent  à;  venir  pren- 
dre folenmdlement  la  Couronna  II 
entra  dans  la-ViJIe-auKifcrclamations  dU' 
Peuple,  &  fut  couronné  dans  l'Ëglifê 
du  Mona(lère  de  ias  Huelgas ,  fur  U  fia 
du  Printems  de  l'aimée  i-%66.-  i; 

La  {dus  ^ande-  partie  de  la-  Vielle 
Caftille  fuivit  l'exemple  de  la  Capitale^ 
Le  Royaume  dcLéoD'en  fit  aut^t,  & 
en  moins  de  25  jours  le  nouveau  Roi 
fe  vit  reconnu  par  autant  de  Provinces 
&  de  Villes  qu'il  en  reftoit  encore  à- 
Tancien*  Tolède  le  reçut  avec  les  plu» 
vives  démonfbations  de  joie.- 

A  lit  nouvelle  qu'avoit  reçue  Don^ 
Pèdre  des  pr&niers  progrès  que  fâîfoic 
fon  Rival,  it  allèmbla- des  Troupes  &- 
iharcha  contre  fes  ennemis  ;  mais  après 
difiërens-  événemens  ,  qui  ne'  tournè- 
rent pas  à  Ibnavancage,  il  fe  vit  dans 
la  nécefUcé  d'abandonner- fon  Royaume' 
&  de  s'enfiùr-  avec  fes  Enfans  &  fes 
tréfors,  oilevés  en  partie  au  Roi  de 
Grenade,,  qu'il  avoit  tait  aflàilineF  dans 
fon  Ro]raume,  avec  37  Seigneurs  dc' 
fa  Cour  qui  Taccompagnoient.  Il  fe  re-* 
tjra  d'abord  en  F<»-tugal,  mais  on  lui^ 
rdiiû  l'azile  ç[a'il  denumdoic  II  paf&- 
H  5        .  em 
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en  Galice,  où  il  laiffii  de  nouvelles  mar- 
ques de  fa  cruauté.  S'écant  embarqué 
a  ta  Corogne  avec  Don  Ferdinand  de 
Caftro  &  crois  de  Tes,  enfuu  les  plus 
âgés,  il  alla  implorer  le  fecours  du 
rance  de  Galles ,  qui  gouvemoic  alors 
la  Guyenne.  II  ja-it  terre  àBayonne, 
d'où  il  envoya  avertir  le  Prince  Anrioi» 
de  Ton  arrivé.  Celui-ci,  qui  p^mbic 
pour  le  plus  grand  Capitaine  &  en  mê- 
me tems  pour  le  plus  honnête  homme 
de  fon  tems,  prit  fous  fa  proteflion  le 
malheureux  Don  Pédre.  Il  l'invita  à. 
venir  à  Bourdeaux ,  où  il  le  reçut  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Charles  le 
Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  le  Roi 
d'AMieterre  &  le  Prince  de  Galles  fon 
fils  formèrent  une  ligue  offenfîve  & 
défenfive,  dcmt  le  but  étoit  le  rétablif- 
fement  de  Don  Pèdre  fur  le  Trône. 

Henri  de  fon  côté  conclut  avec  le 
Roi  de  Portugal  un  Traité,  par  lequel 
les  Cafliilans  i>romettoient  de  terminer 
par  la  médiaticm  les  divifions  qui  ré- 
moienfc  entre  le  Portugal  &  l'Arragon, 
&  d'obtenir  du  Roi  cte  ce  dénier  Ro-. 
yaume  la  liberté  de  Marie  Infente  de 
Portugal  i  Veuve  de  Ferdinand  Infant 
d'Arragon.  La  mort  de  Don  Pèdre  I , 
Roi  de  Portugal,  arriva  quelque  tems 
après. 
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après ,  &  fut  regardée  comme  la  fuite 
d'un  phénomène  qui  avoit  jette  la  conf- 
temation  dans  tout  le  Royaume ,  quoi- 
qu'il ne  fôt  autre  chofe  qu'une  Lumiè- 
re Septentrionale  ou  Aurore  Boréale. 
Ce  Prince  mourut  à  Eftremos  le  18  de 
Janvier  1367.  Il  avoit  vécu  48  ans,  j; 
9  mois  &  2 1  jours ,  dont  il  avoit  règne 
9  ans,  4  mois  &  28 Jours.  Il  fut  fort 
regretté ,  &  jamais  Prince  ne  fut  plus 
digne  que  lui  de  régner.  On  prétend 
qu'il  avoit  coutume  de  dire ,  qu'un  Roi 
qui  lajjjhit  pajjèr  un  jour  fans  faire  du 
bien ,  ne  méritoît  pas  le  titre  de  RoU 
'  Don  Ferdinand,  né  en  1340,  fuc- 
céda  à  fon  Père.  La  Nature  avoit  pro- 
digué à  ce  Prince  tout  ce  qui  peut  fa- 
tisfaire  l'amour  propre ,  &  concilier  la 
bienveillance  des  tommes.  Les  coni- 
mencemens  de  fon  règne  firent  conce- 
voir les  plus  belles  elpérances;  mais 
fon  peu  de  difcernement  à  choifir  fes 
Miniftres ,  &  les  guen;6s  qu'il  entreprit 
fans  néceflité,  plongèrent  le  Royaume 
dans  un  abime  de  malheurs.  Durant 
la  vie  de  fon  Père ,  il  avoit  contrafté 
de  grandes  Uaifons  avec  l'Infant  Hen- 
ri, frère  de  Don  Pèdre  Je  cruel;  mais 
aufli-tôc  que  Henri  eut  entre  les  main* 
H  6  ks 
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les  rtoes  de  la  CafHUe,  il  changea  de: 

intiment  à  Ton  égard. 

Don  Pédre  te  cruel»,  après  avoir  été. 
chaiTé  de  la  Caftille,  y  rentra  avec  le 
iècours  que  le  Navarrois  &  le  Prince 
de  Galles  lui  fournirent.  D  livra  ba- 
taile  à  Henri,  lé  vainquit,  &  le  força. 
à  fôn  tour  de  ibrtir  de  l'Espagne.  Hen- 
ri fe  réfugia  en  France  ,  où  il  obtinc 
les  ■  fêcours  nécef&ires  pour  rentrer 
dans  h.  CalHire.  Il  g^na.une  Bataille- 
lùr  Don  Pèdre,  &  le  força  encore  une 
fois  de  lui  céder  la  Couronne.  Après- 
la  perte  de  cette:  bataille.  Don  Pedre 
alla,  fë  renfermer  dans  lê .  Château  de 
Monciel  (").,  Henri,  alla  invertir  Mon- 
nél,  &  afin  que  ibh  Concurrent  ne  pût 
lui  échapper  dés  mains,  il  fit  environ- 
ner la  Place  d'un  inurde  terre  qu'il  fit. 
bien  ^nder.  Dbn'  Pèdre  ne  pouvant 
nefter  longtems  dans  cette  Place.,  parce 
qu'elle  manquoit  d'eau ,  chercha  les  mo^ 
jèns des'éwdes,  H'f6nit.dn.Cl^teauj 
■ft  lui 

(•0  l'Autenr  dÈs  BiUêes  dàime  svM  ce 
nom'  a  une  Campagne  quife  trouve  dans  la 
Câdîlle  Nouvelle,  qu'on  nttnme  la  Manche  r. 
grès  de  Cogijiaiiiatez..  Voyez  l'AicicIe  Mok<- 
tlEL.. 
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Bû  douzième,  ilafàveurdes  ténèbess) 
de  la  nuic^  A  peioe  avoît-il  fait  qpet- 
ques  pas  ^'iltoinba  encre  les  mains  de; 
Bègue  de  Villaine  Officier  François^ 
tpn  l'amenï  dans  fon  Jogjs  avec  ceux. 
qui  l'accompagnoient.  Une  heure  z*- 
près  Henri  entra  dans  la  chambre-  où> 
étoit  Don  Pèdre,  en  demandant  où  il: 
écok.  Don  Eèdre  a^t  répondu  à  la: 
fierté  de  (baadveriaire.avec  unç  âertéi 
^ale,  fiit  frappé'  par  fon  rival  d'ua 
coup  depoknard  au  vifage.  Don  Pè^ 
dre  blefle  &  couvert  de  fang  fe  jetDa- 
avec  fureur  fur  Don  Henri.  ïb  fe  pri-' 
renc  tous  deux.au  coips^^tSc  tombèrent 
l'im  &  l'autre  pat.  terre:  Henri  fe  trou* 
va  fous  £)n  ennemi,  qyi  fe  mettoic  en^ 
devoir  de-  f&f^fir  d'une  dague  pour  le- 
percer,  Œ.  le  Vicomte  de  Rocaberùn. 
n'eût  pris  par  le  pied  le- plus  foible,  Se 
ne  l'eût  fait  tourner  fur  fautre.  Henri^ 
profitant  alors,  de  fon  as>antage  ,  tira 
une  petite-épée  qu'il  portoit,  ot  lui  en 
donnant  au  travers  ou-coips.,  le  laiflà 
mort- fur  le. carreau;-  Quelques  Hifto*- 
riens  rapportent  cet  événement  avec 
des  cu"conflances  un  peu.' différentes  y 
mais,  tous  conviennent  qtie  Henri  tua 
©on^Fèdre,  après  que  cesdeuxiVin» 
H.  7.  cesi 
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ces  fe  furent  injuriés  l'un  l'autre.  Ceft 
7^69.  ainfi  que  termina  fa  Criminelle  vie  un 
Princa  qui  n'avoit  laiflë  vivre  que  ceux 
qu'il  n'avoit  pu  faire  mourir.  II  étoic 
âgé  de  35  ans,  dont  il  avoit  régné  en- 
viron 19.  En  lui  finit  la  branche  légi- 
time des  Rois  iffus  de  Raymond  de 
Bourgogne. 

Don  Pèdre  le  Cruel,  guoique  détet 
té  de  fon  vivant,  ne  lailïà  pas  d'étxe 
plaint  dés  qu'il  ne  fut  plus  à  craindre. 
Plufieurs  Seigneurs  du  Royaume  de 
Caftille  prirent  fbn  pard  contre  Henri , 
&.  fiffent  foutenus  J>ar  des  Puiflànces 
étrangères.  Don  Ferdinand  ,  Roi  de 
Portugal,  prit  les  arme»  pour  vanger 
h  mort.  D'un  autre  côté  le  Roi  de 
Grenade  voyant  les  CaftillMS  ém^és 
en  plufieurs  partis,  crut  i'occafion  fa- 
vorÉibl»  pour  relever  la  puiflànce  des 
Maures  abatus  dans  l'Ëfpagne.  Il  fit 
dans  cette  vue  avec  le  Roi  de  Portugal 
un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  du- 
ne  pais  de  50  ans.  Ce  Traité  conclu , 
Ferdinand  rechercha  l'alliance  du  Roi 
d'Arn^n.  On  arma  bientôt  de  tous 
côtés.  Le  Grenadin  commença  par  ra- 
vager l'Andaloufie.  Le  Roi  d'Airagon 
fit  les  diipofidons  néceflàires  pour  en- 
trer 
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cier  daos  U  CaftiUe.  Fa-dinaod  marcha 
vers  la  Galice,  où  il  s'empara  de  quel- 
ques Places. 

Henri  n'eut  de  giœrre  fuivie  qu'avec 
le  Roi  de  Fortu^.  Ayant  alfembl^ 
des  Troupes ,  il  marcha  en  perfonne 
contre  Ferdinand,  &  porta  le  fer  &  le 
feu  juTques  fous  ies  muraillet  de  Bia> 
gués,  dont  il  fe  rendit  maitre.  U  eip- 
tra  ^ms  la  Province  de  Tra^tos-mon* 
tes  (*),  où  les  peuples  ne  hû  appof&- 
refit  qu'une  médiocre  réûHance.  Il  ré- 
duifiE  Carmona,  où  il  trouva  de  graads 
tréfois,  qui  àvoie&t  appartenu  au  Roi 
Don  Pèdre,  avec  deux  de  fes  Ënfaas 
t»tards,  Sandie  &.  Ferdinand,  qu'il  fit 
enfermer  duis  ane  prîfbn. 

Fer^nând  ,  plongé  alors  dans  les 
plainrs*  De  fut  que  médiocrement  ièn- 
fible  à  tant  de  pertes.    Le  Pape  Gré- 

toîre  X  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
e  porter  ce  Prince  à  faire  k  paix  avec 
HenTÎ.  Les  Plémpotentiaires,  qui  fu- 
rent nommés  départ &d'auaB,  cwi- 
vinrent  d'un  Traité  qui  portoit  entre 
autres  :  Que  Ferdinand  épouferoit  Don- 
na Léonore,  fille  de  Henri,  à  laquelle 
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«n  donneroit  pour  Bot  quelques  Places 
avec  une  fomme  d'argent.  Le  Rt» 
d'Arragon  n'eut  pas  lieu  d'être  content 
de  cette  {uûc,  cpù  avoic  été  conclue 
ËUis  ik  parôcipation. 
■  Le  tenu  où.  Ferdinand  dévoie  ^pou> 
fer  rinfante  Léonore  alloit  expuïr, 
loilque  ce  Prince  devint  éperdument 
cmoureux  de  Donna  Léonore-  Telles 
ée  Mënéfês^  (fui  étoit  mariée  à  Dpn.' 
^an  Lauroïc  d'Acunhi-,  Seigneur  ({e 
Pon^yroî  Cotte  paffion  fit  des  pro- 
grès û  rapides'dans  fen  cœur»  qp'O  ne- 
voulut  plus  entendre  parief  de  ion  m», 
liage  avec  l'Infante  de  Caftille,  &  qu'il 
fit  caflèr  le  mariage  de  fa  JÛUitrellê 
avec  Laurent  d'Acunba.  Celm-cipaSh 
alors  en  Caftille ,  ofr  if  fit  mettre  a  fon  '■ 
bonnet  deux  Cornes  d'or ,.  en  guilè 
d'Acte.  Le  mariage  de  Léonore  a- 
ysnt  été  caSé ,-  Ferdinand  l'dpoufa. 
Comme  cette  démarche-  excita  de 
grands  murmures  dans  Lisbonne,  le 
,  Roi  en  fortit  U  nuit  avec  Léonore,  & 
fe  retira  à  Santarem,  d'où  il  le- raidit 
au  Monaflère  de  Leça  à  deux  lïeues^  de 
Porto.  tÀ  il  publia  fon  mariage,  & 
afijgna- à -fa-Reine  us  Douaire  confidé* 
nble. 
te-  Roi  dÈ  Caftilte  crut  qu'il  étoit 
dé 
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de  fon  intérêt  de  ne  tëmointâ-  aucnq 
f  efTenciment  du  ^océdé  de  FerditAnd , 
à  qui  U  £f  tUre  qu'il  étxnt  conteDt,pour- 
vu  qu'il  rempKt  les  auaea  conditions 
du  Traité,  tp'il  stchc  fait  avec  lui.  Ce* 
pendant  Ferdinand^  entrainé  pai  fa  lé- 
gèreté ordinaire ,  dMcbi  fous  de  vains 
Sétextes  à  fe  brouiller  aveclcCaflillan. 
eori  prk,  alors  hiérolatioji  de  porter 
la  guerre  chez  îoa  Ennemr,  &  Som» 
]e  deïi^  d'aflièger  U^nnei.  II  le 
mit  lui-même  à  la  têtede-ièa  Armée» 
&  alla  fe  piéfenter  devant  cette  Place  ; 
&  comme  elle  ni'avoit  ni  murailksnt 
fortifications ,  il  y  entia  fana  trouver 
aucunç  réûflance.  Les  habitans  fe  re- 
cirèreat  dans  la  partie  de  la  Ville  I9 
mieux  fortifiée,  &  v  OFanl^ortèsent 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  i»:écieux, 
dans  le  deiTein  de  s'y  défend  vigoo.'- 
reufement.  Comme  les  Caibllans  retir 
roient  de  grands  fecours-  des  naaifons: 
de  campagne  qui  étoient  pus  de  Li»> 
Ëonne ,  les  Portugais  réfolurent  de  let 
brûler,  &  l'exécutèrent.  Les.CïdHllans 

r'Ur  s'en  vaager,  mirent  le  ivadans. 
Rue-neuve ,  qui  fut  confommée  dant- 
on  momem. 

Comme  le-P^e  ne  voyoit  qti'avec 

ehagfia  le  Porti^  décÛré  par.  pette 

guer- 
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IjMffK  finslante,  il  envoya  Je  Cardinal 
Ouide  de-  BotUogne  erï  qualité  de  Légac 
auprès  des  Rois  de  Portugal  &  de  Caf- 
dite,  avec  ordre  d'établir  une  paix  du- 
raUe  éritK  ces  deiK  R'inces.  Ce  Le- 
gat  fe  conduiflc  avec  tant  d'habileté, 
qu'il  eiwagea  ces  deux-  Princes  à  figner 
un  Traité,  qui  portoit  entr'autres, que 
nnfante  -fiéatrix  Gstm  de  Ferdinand  é- 
pdu&roic  DdnSan<îhe,  Seigneur  d'Ai- 
buquerque  frère  de  Henri ,  nU  d'Atfpn* 
fe  XI  '&  de  Léonore  de  Gufman.  Quel* 
gués  jours  après- qu'on  eue  figné  ce 
Traité  Henri  &  Ferdinand  eurent  une 
entrevue  fur  leTage.  IbC  mariage  de 
Béatrix  avec  Don  Sanche  fût  célébré 
Uentôt  après.  î^  1 575  le  Roi  de  CaC- 
ûSe  fit  demander  au  Roi  d'Arragon  là 
aie  Léonore  en  mariage  pour  ion  fils 
Don  Jaan,  &  fit  en  même  tems  pro- 
pofer  à  Ferdinand  de  faire  époufer  à 
K»>  fils  bâtard  Fadrique,  l'Infante  Don- 
na fiéatrix  fa  fille  unique.  Le  Rm  de 
Portugal  accepta  ce  mariage ,  qui  fut 
conclu  l'année  fiiivante. 

he  Roi  de  CaftiUé  ntounit  le  29  à& 
^'^  '379*  ^  ^^  4^  ^i^)  ^^^  ^  ^* 
voit.rèmé  14.  (Quelques-uns  préten- 
dent qu  il  fiic  empoifonné  par  un  Mau- 
re, que  le  Roi  de  Grenade  avoit  lù- 
bor- 
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boroé.  Les  plus  iënfés  n'attrjËiùrei^ 
la  Tofiit  de  ce  Frioce  qu'à  un  effet  aP- 
Jêz  brâinaire.de  la  Goycte ,  à  htqueUe  il 
^it  fujet.  Ce  Prince  étfià  plein  de 
valeur  os  d'une  grande,  prudoice,  ,^.U 
flic  très  foible  ducôtede-Is'Conùnen- 
ce,  &  il  icmt  pouvoir  «npier  le&^ 
dale  qu'elle  avoiC:caufêe,  «n  ordonnant 
qu'on  l'enterrât' at«rhabU  de  St.  Dot 
miniqn:  &us  lequel. il  voulue  rnooiir.  ; 
Don  Jeui,  iiJs.de  Hèwi,  mootajrtv 
le  trône  de  CaftiUe^  &.  fiit  couronnéA 
Burgos.  Comme  il  s'étoic  déclaré  çn 
fàyeùr  des  François  contre  le  DucjIq 
Bretagne ,  qui  savent:  tmbrafîe  le  parô 
des  Aiigloia,.il  fit  équiper  une  Fione 
qu'il  envoya  à  leur  fèonirs.  Les  -Poi- 
titgais  &  les  Anglois  s' étant  ligués  cod» 
tre  iui,  it  réibluc  de  les  prévenir,  & 
marcha  dans  cette  vue  en  Portugal.  H 
.  y  Oft  fur  mer  un  fandiant  contât  en* 
ire  les  Flottes  de  Camlle  &  de  Portu- 
gal. Les  Fc^tugais  perdirent  vin^  Ga- 
lères dans  cette  action.  Le  Rot  Jean 
n'entr^rit  rien  d'important  ea  Pcatu- 

rl,  &  il  reprit  la  route  de  Caflille  fur 
fin  de  la  Campagne. 

L'année  fuivante  on propofa un Trai-  i^sz. 
té  de  paix,  qui  fut  bientôt  conclu,  & 
donc  un  des  Articles  portoit  que  la 
Prin- 
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Firôceffé  Béacrix,  héritière  de  la  CoQ' 
ronnc  de  PcntiteaJ  r  ^roit  fiancée  au' 
Pimx  l'erdinand ,  Bs  cadet  àa  Roi  de: 
Caftille.  La  Reine  de  C^tiUe  étanc' 
ihone  Air  ces  entrefaites  ,  le  Roi  de 
Portugal  fit  propofer  àcelai  de  C^iftille- 
d*époufer  ta  fille  Bétaix,  à  k  place  de- 
fon  fiU  Ferdinand  wi  n'éccnt  encore 
qu'an  6n&Dt.  Dos/san  acc^na  oeccç 
propc^tion,  &  Bédoix  fiic  en&i  ma- 
riée apTét  L'avoir  éoé  en  qudquemanîé- 
K  cinq  foiî,  h  prénnére  avec  Fadri- 

Sie  Duc  de  Bénévenr,  la  féconde  avec 
enri  Infant  de^  CaltiUe:,  la:  troiiîème 
«vec  Edoaard,  fils  du  Crante  de  Cato* 
br^ ,  la  quatrième  avec  Ferdinand 
frère  ^  Henri,  &  la- dnqmènie  avec 
le  Roi  Jean.. 

Pen  de  tenir  aptes  Et  célébration  do 
ce  mariage  Ferdinand  Roi  de  Pc^tugat 
mourut  i  li^Knme,  âgé  de  44  ans,  a'  , 
pès  en  avoir  paflë  17  fur  le  trône.  H 
mt-peo  regretté  k  caufe  de  &  moT^e 
&  qe  la  légèreté-^  Gomme  il  mourut 
fiais  enfimS'  mâles ,  Doa.  Jean  Roi  de: 
Caftille  pféccndit  lui fuccraeren  quali* 
té  d'EpoiK  de  Béatrïx,  fill&t&i  feu  Roi 
de  PortugaL  Les  Portugais  qui  redou- 
toient  la  domination  C^lfcmeinfpirè* 
tent  à-Don  Jean  Grand  Maitre  de  l'Ctet 
dce 
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dre  d'Avis  d'ôter  la  Régence  à  la  Rei- 
oe  Léonore ,  à  qui  Ferdinand  t^voit 
déférée  par  foij  l'eftament,  poiit  (ra- 
vager eofuite  à  enlever  la  Couronne 
au  Roi  de  Caftille. 

Ce  Seigneur ,  que  l'Hiftoire  Portu- 
jgaife  appelle  communément  Maître 
3' Avis,  «oit  frère  naturel  du  feu  Roi 
FerfËnand,  éuat  file  de  Don  Pèdre  & 
de  Thrâ'èfe  Laurent  Galicienne.  Il  é- 
Kùt  se  à  Lisboime  le  2  d'Avril  1357; 
Jamais  homme  ne  fitc  plus  propre  à 
former  une  fàÊlion,  à  la  conduire,  & 
à  en  ÔEer  tout  le  fruit  qu'il  s'en  propo- 
fok.  U  Étcàt  adroit  ,  confideré  ,  vi- 
gilant, iH'ave  Sc^dat ,  &  grand  Capi- 
iaine,  pi^ulajre,  afiàble,  &  bienfait., 

La  Reine  Léuiore  eut  à.peine  o<Mn- 
mencé  fon  gouvernement  qaa  le  Roi 
de  CafUlle  lui  fit  lavoir,  qu'il  préten- 
doit  qu'elle  le  fît  proclamer  Roi  dans 
[oac  le  Portugal,  comme  héritier  de  la 
Couronne  par  fa  femme  Béatrix.  Les 
Peuples  ne  parureat  nullMnent  difpofés 
en  faveur  du  Roi  de  Caftille,  &  la  plus 

gande  partie  fe  déclara  pour  Don  Jean, 
rand  Maitre  de  l'Ordre  d'Avis ,  qui 
fiit  déclaré  Régent  &I^oœâteur  du  Ro- 
yaume par  le  Peuple,  &  par  une  par- 
ue de  la  Noblel^.    Dès  ce  moment  le 
Grand' 
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Grand  Mùtre  prit  en  main  les  rênes 
du  Gouvernenent.  La  Reine  Leonore 
s'étoit  retirée  à  Afenquer ,  d'où  elle 
pafTa  enfitite  à  Santarem.  Comme  Don 
Jean  étoit  abfolu  dans  Lisbonne  ,  les 
Grands  jaloux  de  fon  autorité  nourrif- 
foient  dans  le  fond  de  leur  cœur  une 
haine  fecrette  contre  lui ,  &  ils  n'atten- 
doient  qu'une  occafîon  favorable  pour 
la  feire  éclater.  En  même  tems  le 
Roi  de  Caftille  fepréparoit  de  fon  côté 
pour  entrer  dans  le  Portugal. 

L'envie  qu'on  portoit  au  Régent 
détermina  quelques  Seigneurs  à  fe 
'  foumettfe  au  CaiUllan,  &  à  lui  livrer 
les  Places  qu'ils  avoient  en  leur  puifTan- 
«e.  Celui-ci  fe  rendit  à  Santarem  pour 
s'aboucher  avec  la  Reine  Lébnore ,  qui 
ne  tefpirott  quele  châtiment  deshabi* 
tans  de  Lisbonne.Le  Roi  de  Ca(Hlle  ré- 
foluc  d'affiêger  cette  Ville.  Le  Grand 
Maître  informé  de  la  marche  de  l'Ar- 
mée Caffillane  pourvut  à  tout  ce  qili  é- 
toit  néceflàire  à  la  défenfe  de  Usbon- 
ne.  Les  hoftilités  commencèrent  bien- 
tôt de  part  &  d'autre.  Les  Portugais 
gagnèrent  la  bataiIle,qu'on  appella  (TA- 
toleiros,  dti  nom  de  la  campagne  où 
elle  s'étoit  donnée.  Une  partie  des  Sei- 
gneurs CaJlillans,qui  étoient  dans  FAr- 
mée. 
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mée  ,  y  perdirent  la  vie  ,  ou  furent 
dati'gereulèmenc  blefTés.  Le  champ  de 
bataille  refta  aux  Portugais ,  qui ,  après 
cette  vifl-oire ,  fe  rendirent  maîtres 
d'Arronches ,  d'AJégfecte  (*)  &  de 
piufieurs  autres  Places. 

Une  Flotte  Caftillane  arriva  fur  ces  1383- 
entrefaites  à  l'Embouchure  du  Tage. 
Le  Grand  Maître  fit  aaflî'tôt  armer  le» 
Vaif^ux'  qui  étoient  dans  le  Port,  & 
chargea  de  ce  foin  Don  Laurent  Ar* 
chévéque  de  Brague.  Ce  Prélae,  te- 
nant un  Refaire  d  une  main  &  une  Lan- 
ce de  l'autre ,  couroic  de  chantier  en 
chantier  pour  exhorter  les  Ouvriers  à 
i'armenient  des  VaiiTeaux.  Bientôt 
douze  Galères,  quelques  Galiotes,  & 
&pt  Navires  fe  trouvèrent;,  en  édit;  de 
mettre  à-  la  voile.  On  en:  donna  le 
contniandement  à*  Don  Gonçalez  Ro< 
driguez  de  Souza,  Gouverneur  de  Mon- 
caraz.  Sur  la  fin  de  Mai  1384,1a  Flot-  1384. 
te  du  Roi  de  Çalbile  entra  dans  le  Ta-, 
«e,  &  le  Roi,  qui  étoit  arrivé  devant 
Lisbonne  j  s'approcha  de  cette  Ville 
avec 

C*)  On  jtarlera  ci-après  de  ces  deux  Places , 
S:  Ml  donnera  le  Plan  d'Arron'ches ,  petite 
Ville  alTez  bien  fortifiée;    Voyez  ia  ïable  aux 

mots   ARHQ»CU£i  &  &U<HIITT£. 
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avec  tonte  fon  Armée.    A  l'inve/lic 
dans  les  formes ,  &  m^ua  Gm  guar- 
rier. 

On  apprit  biaitôt  que  la  Flotte  Por- 
ragMfe  éioit  partie  de  Porto.  A  cette 
nouvelle  on  tint  un  Conlèil,  pour  fi- 
voîr  fi  la  Flotte  Efpagndle  devoit  l'at- 
taquer après  qu'elle  Kriât  entrée  dans 
le  Tage ,  ou  s'il  fklloît  l'aller  attaquer 
en  pleine  Mer.  Don  FCTdinand  de  Ve- 
lalco  fut  d'avis  qu'il  falloit  éviœr  un 
combat ,  donc  les  fuites  pouvoient  être 
dangerenfes ,  fi  l'on  étoit  vaincu  ,  & 
peu  utiles  fi  Ton  étoit  viâorieux  ;  qu'il 
felloit  tâcher  de  ramener  le  Grand  Maî- 
tre d'Avis ,  &  les  Portugais  à  leur  de- 
voir, en  leur  offrant  un  parti  avanta- 
geux ,  âi'pdur  les  uns  &  pour  les  au- 
tres. Le  Roi  ayant  çiéprifè  ce  conlèil, 
il  fat  réfohi  de  combattre  dans  la  riviè- 
re. Comme  la  Flotte  Cdliliane  étoit 
plus  ijombreufe  que  la  Portugaîfej:  elle 
chercha  à  l'envelopper.  Les  Portu- 
gais firem  face  de  tous  côtés.  Le  com- 
bat fut  long  &  fanglanL  Cependant  la 
Flotte  perça  au  travers  de  celle  des  En- 
nemis y  &  entra  aux  acclamations  du 
Peuple  dans  le  Port  de  Lisbonne ,  à 
l'exception  de  trois  Galères  qui  furent 
prifes  dans  le  comtat. 

Comme 
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Ccunme  la  Fefte  fàifoic  de  grands  ra-. 
vages  dans  l'Armée  CalHIlane ,  &  que 
le  Siège  cramoit.en  longueur,  le  Rcâ 
vit  bien  qu'il  falloit  conduire  fon  Ar- 
mée dafls  un  climat  plus  çur,  s'il  ne 
Touloit  la  perdre  fans  fruit.  II  prit 
donc  le  parti  de  fe  retirer ,  après  avoir 
pourvu  de  munirions  les  Villes  qui  l'a- 
voient  reconnu.  Les  affaires  demeu- 
rèrent en  -cet  état  jufqu'âu  Prlncems 
fiiivant  de  l'année  1385.  Le  Grand  I38^ 
Maître  convoqua  alors  à  Conimbre  une 
Aflèmblée,,où  Ton  délibéra  des  moyens 
de  réfiller  au  CafUlIan,  qui  aflèmbloit 
de  coutes.parts  des  forces pourenvahir 
ie  Royaume.  Là  fes  partifans  levèrent 
ie  mafqué ,  &  le  proclamèrent  Roi  dans 
le  Monafbère  de  Sànc  François,  où  fe^ 
tenoit  l'Àflemblée. 

Don  Jean  Roi  de  CaftiHe  étoit  à  Cor- 
doue  iorfqu'il  apprit  œtte  nouvelle.  Il 
fit  prel^  fbn  armement,  &  ordonna 
qu'on  menât  fà  Flotte  dans  la  Rivière, 
de  Lisbonne.  Eh  attendant,  il  ordon- 
na que  l'Archevêque  de  Tolède  Don 
Pèdre  Ténorio  iroit  avec  un  Camp  vo- 
lant faire  une  irruption  vo-s  Vifeu.  La 
Flotte  donna  de  reffi:oi,  mais  le  Camp 
volant  fut  déf^t  par  les  I^artugais. 
Le  Roi  de  CaJlille ,  après  avoir  af- 
ToHB  L  I  fera- 
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femblé  Ton  Arméç,  &  mit  ea marche, 
&  alla  d'abord  aÔlèger  ^loxico,  donc 
il  fe  reijdit  maître.   .CoaiaifaTe  le  vit 
bientôt  &US  Tes  murs,  mais  il  n'y  fit 

?ue  brûler  les  FauxbourgK.  L'Année 
ortugaife  aflèmblée  fous  Ion  nouveau 
Roi  le  trouva  bientôt  en  préfencede 
ceUe  de,Cafl:iUe,  près  du  Bourg  d'Al- 
jubarotta.  Les  deux  Rois  rangèrent 
leurs  Troupes  en  ordre  de  Bataille. 
L'Armée  de  Caflille  étoit  la  plus  nom- 
breufe.  On  eu  vint  aux  mams.  Les 
CalHIlans  furent  taillés  en  pièces,  & 
laifîereiït  àix  nùHe  hommes  fur  la  pla- 
ce. Le  Roi  de  Caflille  échappa  dans 
le  defordre  de  ceux  qui  furent  mis  en 
fuite,  &  ayaiu  pris  un  bon  cheval ,  il 
iit  treize  lieues  d^une  traite, &  arriva  à 
Santarem ,  où  s'étanc  embarqué  fur  le 
Tage ,  il  gagna  ion  Armée  navale  en- 
core à  l'raiboochœ-e  du  Fleuve ,  &  fe 
fit  conduire  à  Seville.  Le  Roi  de  Por- 
tugal ,  qui  n'avoit  perdu  que  deux  mil- 
le hommes,  profirâ  de  là  viâoire ,  & 
en  peu  de  tems  à  peine  vit-on  des  tra- 
ces qui  puflènt  marquer  que  jamais  le 
Roi  de  Caflille  eût  mis  le  pied  en  Por- 

Pour  empêcha-  le  CafliHan  de  re- 
tourner en  Portugal,  le  nouveau  Roi 
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travailla  k  rendre  la  Caflille  le  théâtre 
de  ta  guerre.  Dans  cette  vue  il  reveil- 
la l'ambitioB  du  Duc  de  Lancafbe ,  en 
Teng^eant  à  venir  tenter  la  conquête 
d'un  Royaume  où  ilprétendoit.  Lorf- 
que  Don  Pèdre  le  Cruel  avoit  été  im- 
plorer le  lècours  des  Amiois,  U  avoit 
amené  avec  lui  trois  de  fès  filles,  Béa- 
trix.  Confiance  &  Ifabelle.  Béatrix, 
qui  écoit  fainée  étant  morte ,  Edouard 
Ht,  Roi  d'Angleterre,  maria  Confian- 
ce avec  fori  quatrième  fils  Juan  de  Gan- 
di  Duc  de  Lancalbe ,  déjà  veuf  de  la 
Princeflè  Blanche.,  dont  il  avoit  eu  une 
fille  appellée  Philippine.  H  en  eut  une 
autre  cfe  Confiance ,  qu'on  appella  Ca- 
therine; &  comme  Don  Pèdre  le  Cruel 
étoit  mort  fans  enfans  mSies ,  &  que 
fa  fille  mnée  ne  vivoit  plus ,  Confiance  . 
mère  de  Catherine  demeuroit  feule  & 
Intime  héritière  de  la  Couronne  de 
CaJKlIe,  que  Henri  avoit  ufurpée,  que 
fon  fils  retenoit,  &  que  le  Duc  de  Lan- 
caflre  pouvoit  reconquérir  ea  vertu 
des  droits  de  fon  époufe  Confiance. 

Le  Duc  de  Lancaflxe  s'embarqua  a- 
vec  fon  Armée  fur  une  puiflànte  Flot- 
te, &  il  aborda  à  la  Corogne  en  Gali- 
ce, où  il  s*empaTa  de  quelques  Galères 
Caftillanes.  Il  avoit  amené  avec  "hû 
I  a  Conf- 
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Confiance  foQ  épou&  avec  Tes  deux  fil- 
tes.  Philippine  &  Catherin^.  Il  ne  tar- 
da pas  de  fe  rendre  maître  de  Cqmpof- 
telle  &  de  quelques  autres  Places. 

Dans  cette  iacheulè  conjonfturé  le 
CafBUan  envoya 'un  Ambaflkdeur  à 
Charles  VI,  Roi  de  France,  pour  lui 
répréfcnter  qu'il  avoit  befoin  de  lè- 
cours.  Le  Roi  de  Portugal  écoic  alors 
à  Lam^o  {*).  Ayant  appris  que  le 
Duc  de  Lancaftre  étoit  arrivé  à  Porto, 
i)  s'y  rendit  promptement  pour  régler 
avec  ce  Prince  tout  ce  qui  concemoit 
leur  nouvelle  alliaQce.  Le  Roi  qui 
n'étoit  pas  marié,  ayant  demandé  Phi- 
lippine au  Duc,  l'obtint  fans  peine,  & 
entra  encore  p^-là  plus  avant  dans  fes 
intérêts.  Ses  Troupes  s'étant  jointes, 
à  celles  du  Duc  de  Lancaflre ,  on  fit  une 
invafîon  dans  le  Royaume  de  Léon(t)t 
ou  l'on  s'empara  d  d»rd  d'AIcanizas. 
On  réduiilc  enitiite  Beoavenc  (4} ,  Val- 
dé- 

C*)  Ville  célèbre  dans  rHHtoiic  de  Portti- 
gal,  âc  donc  on  donneia  ci-deObus  la  dei*crip- 
tion. 

(t)  Pc«ir  fc  former  une  idée  bien  diftinfte 
de  tontes  ces  expéditions,  il  n'y  a  qu'âpar- 
comit  ce  qu'on  rappone  ei-deSous  à  t'Artide 
Léon. 

1^  On  paileia  ct-après  de  BiKAVENT, 
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âétàs ,  &  calques  autres  Places.  A- 
près  qu'on  fe  fut  rendu  makre  de  Vùh 
Lobos,  dont  on  fie  le  Hège,  une  par- 
lie  de  l'Armée  alla  invemr  Villalpair- 
da  (*),  &  l'autrc  alla  à  Caflxo  verde. 

La  Peile  s'étant  nùfe  dans  le  Camp 
da  Roi  de  Portug^  &  dû  Duc  de  Lan» 
cadre,  on  fe  vit  dans  la  nécefficé  de 
rentrer  dans  le  Pom^l  pour  y  refpi- 
KT  un  aif  plus  fàin.  Le  Roi  arrivé  i 
Li^onne  y  tomba  malade.  Pendant  fi 
maliK^  tes  Caftilkns  firent  propofer 
au  Duc  de  I^ancaftre  un  accommode- 
menc.  Cte  lui  envoya  des  Députés  k 
Trancofb ,  pour  lui  répréfeiïter,  quC 
quoique  fes  prétenlîons  fur  la  C^fhUe 
(uflènt  nulles,  on  vouloit  cependanc 
bien  Im  donner  quelque  fatis^âion^ 
en  confentant  que  l'Infant  Don  Henri 
fils  aine  du  Roi  de  CaiUUe,  époufôt  â 
fille  Catherine',  fille  de  Confiance  fa 
ièconde  femme ,  &  fille  de  Don  Pédre 
le  OueL  Le  Duc  accota  cette  prO' 
pofîtion. 

Après  ce  Traité  leDucde-LanG^be 
laiâ^i  le  Roi  de  Porcu^ ,  fe  retira  à 

(•)  Cette  Ville  e(l  i  moîlié  chetnln  de  Béi 
nauent  à  Zamoia.  L'Aateui  des  ptlkts  en 
làk  mantion.  .... 
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Bayonne  arec  fa  famille.  Ce  fiit  là  i^ 
les  Mininxes  du  Roi  de  Caftille  ràirent 
Ktëndrc  Catherine  pow  la  condi^e  i 
Faïence  ,  &  y  demeorer  auprès  duRf^^ 
jbn  Beau-père,  en  attendant  oue  Hextr 
»  eût  l'âge  de  f  époufo-.  En  fiveur  de 
ce  mariage  on  donna  à  l'Infam  Henîi 
fe  titre  de  Prkice  des  AHuries. 
j^t-  lAPaix  faite  avec  ie  Duc  «le  Laiica£> 
tre,  le  Roi  de  CaftiUe  chercha  letino- 
jen«  d'enga^r  I^  Roi  de  Fcvnigal  à  ut 
acccunmoderaeac.  Le  Roi  de  Fortu*- 
gal  confentit  à  uaâ  trêve  deHs  miaai 
Biais  elle  ne  ht  pas  pldt^  expirée  t 
qu'il  entra  en  Galice,  &  fe  rendit  mïl- 

cependant    une  DQHvelle   fufpenfion 

'     -^(Jwmes  de  fix  an»,  par  fa^ueufe  Tuy 

fat  retu^  aux  Çallâlans.  Au  c(»nmeB^ 

J390,  cèmeiM:  de  l'aimée  1390  le  Rtà  de  Caff 

tUle  aHèn^la  les  Etats  as  fon  Royaih 

Bte  à  GuadîtIajaKL    On  liuFftpEéwncft 

que  la  trêve  <^'û  VKk  Ëùte  avec  les 

Portugais ,  n'étoit  honoraire  ni  poui  hii 

ai  pour  k  fitoywmt,.  &  qu'on  avoit 

as* 

n  CWlc  yillc  Eï)ircop«re  effi  Mtie  fiir  une 
montagne ,  donc  le  Migne  mouille  le  pied. 
Voyez  ce  qu'CQ  dit  l'^tein.  ^  DiUcu  i. 
ÏAitide  Tui^ 
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accordé  de  trop  grands  avant^es  au 
Duc  de  Lancaffre.  A  peine  s'étôic-on 
féfaré  que  l'on  apprit  la  mort  du  Roi. 
Ce  Prince  alloit-  en  Andaloufie  où  fa 
préfence  étolt  nécet&ire.  S*écant  ar- 
rêté à  Aiàaia.  pour  voir  monter  à  des 
Farfanes,  efpècêde  Milice  Africaine  ^ 
des  Chevaux  drefles  au  manège ,  &  a^ 
yartt  voulu  pouffer  celui  fur  lequel  il  é- 
ttût  monté,  le  Cheval  fit  un'&uX{KUt 
&  en  tombant  porta  le  Roi  fi  rude- 
ment par  terie  ,  qu'il  expira  fnr  le 
champ.  Ce  fut  le  9  d'Oâot»'e  qu'arri- 
va, ce  tragique  accidçm.  Ce  Prinœ 
n'étoit  âgé  que  de  33  ans»  donc  il  a- 
voit  règne  ic  ,  3  mois  À  quelques 
JOUR. 

H  latflà  foo  fit»  Henri  IH  chargé  du  ._ 
Sceptte  de  CallUle  avec  un  teitiperam* 
ment  infirme ,  ce  qui  lui  fît  donner  lâ 
nom  de  MaJadif.    Ce  jeune  Prince  fut 
proclamé  Rcâ  à  Madrid.    Cotnme  il  1392. 
ëtoit  mineiff,le  Roi  avoic  nonimé  pour 
Rfgens  du  Royaume  Kérre  Tënorib 
Portiœ^is  »  Archevêque   de  T(riède\, 
Jean  Manriquès,  Archevêque  de  Com- 
poflelle  &.  Chancelle  du  Roy^umie ,  &    ^ 
Aifiïnfe  d'Arraçon  Comiétable  de  Cat 
tille,  avec  quâques  autres  Seigneurs; 
Ceux  qui  ftirenc  exclus  de  la  Régence 
I  4  caba- 
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cabalèrem  dans  le  Royaume  &  y  cair- 
fèrent  de  grands  delbcdres.  Le  P^ , 
le  Roi  de.  France  &  cehù  d'Âmagoa  fe 
mëlècenc  de  cette-  querelle.  On  leva 
des  Troupes  de  part  &  d'aaixe,  maù 
enfin  on  fe  réconcilia  par  l'entietoilè 
de  la  Reine;  Eléondxe  deNavatte  &  da. 
Nonce  du  Pape. 

Les  PoTCusais  ayant  voulu  fe.  préva- 
loir de  ces  brouilleries  ^  refuférenc  de 
lenouveller  la  trêve  qui  étoit.  expirée. 
Le  Roi  fe  rendit  lui-même  à  S^gal 
dans  le  deflein  de  recommencer  Is 
guerre.  On  n'entreprit  cependant  rien 
oe  confldérabie ,  &.  après  bien  des  dé- 
lais on  fit  un  Traité  de  paix  peur  quinr 
ze  ans,  aux  conditions  que. les  Caftil- 
lans  rendroient  aux  Forragais  quelques 
Places  qu'ils  occupoioit  encore  dans  le 
Royaume.  Comme  ce  Traité  ne  fut 
pas  trop  à  l'avantage  des  Caflilians  , 
lis  refiifercnt  de  remplir  une  i»rtie  des 
con4itions  exigées.  Pouj;  les  y  obliger 
le  Roi  de  Portugal  reprit  leai  armes.  On 
enleva,  au^  ILfpa^ols -BadaJQs  (*) ,  Al- 
buquer^ue  (f).  ^  quelques  aiurcs  Plar 
ces.. 

(*)  On  trouvera  ci-dcffous  la  defcription  de 
Badajos. 

(t)  On  donnera  ci-sprèi  la  darcription  de  cet 
k  Vite. 
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&SS.  G&is.-^i  prirent  aux  Portugais 
quelques  VatflèaiUc,& filant  des  couiv 
lesdansI&PortugaU  lîir-tout  dans  l'A" 
lenteyo.  Les  ËJbaghols  ayant  promis 
d'exécuter  le  Traité ,  les  hoftilîtés  cef- 
fërent  de  part  &  d'autre. 

En  1394  le  Roi  Henri  époufaCathé*  1394. 
rine ,  fille  du  Duc  de  l^ncaflxe,  & 
Petite-fille  de  Don  PédreRoi.de  Caf- 
tille.  La  même-  année  la-  Perte  fit  de 
grands-  ravages  à  Madrid ,  &  obligea 
la  Cour  de  quitter  cette  Ville.  Le  re- 
ttanchwnent  qu'on  fit  des  penfîons  ex- 
eeffives  que  a  NoblelTe  avoit  poflë- 
dées,  donna- lieu-à-une  révdœ  qui  em- 
brafa  tout  le  Royaume-,  &  mit  le  Roi 
dans  la  nécefltté  de  prendre  les  armes^ 
Qiielqpes-iins  des  révoltés  f&  foiHiii- 
rent,  &  les  autres  furent  chaÛes. 

En  1397  la  gueire  recommença  en-  1357,- 
tre  i'Efpagne  &  le- Portugal.  L»s  Por- 
tugais reprirent  d'abord  Sadajos.  Les 
Espagnols  entrèrent  dans  la  ^ovince 
de  Beira,  brûlèrent  la  Ville  de  Viféo, 
&  firent  par-tout  de  grands  ra^^esj 
Les  Portugais  allèrent  brûler  les  envi- 
rons de  Caftes  &  d'Alcantara ,  &  plon-- 
gèrent  dans  une  afireufe  conilernation- 
une  partie  de  l'Efb-amadure.  Le  Roi- 
jiUa  lui-même  affièger  Saivaûexra  en' 
L  5.  Gsr- 
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Galice,  &  après  h  rédaâkm  de  oette.- 
Place  il  alla'  îht^Ht  Tu^.  Cette  Villes 
fè  dëfencfit  avecrbeauooupde  vigueur, 
mais  enfin  elle  fis  forcée  de  fe  Ten>- 
dre.  Aptes  quelques  autres  bi^Iités. 
commîmes  de  part  &  d'autre ,  on  con- 
vint d'une  fnJpeidjon  d'armes  de  neirf! 
mois. 

Cette  trfve  «tpiifée  on  reprit  les  ar- 
mes. Trois  Corps  de  Troupes  Portu- 
{ailès  entrèrent  dans  les  terres  de  lai 
oomination  CaiHUane  par  trois  diffé- 
lens  en^oits  ,  &  ravagèrent  toas  le* 
lieux  par  où  ils  palIèrenL  Le  Cafl^an 
à  la  vue- de  tant  de-ravases  paria  enco^ 
re  de  Paix.    Le'  Roi  de-Portugrf  envo- 

fa  des  I^ënipotentiaires  à  Ségovie ,  oui 
on  ûgm  vne  trêve  de  dix  ans.  Lai 
guerre  fiit  fùi^endue^  mus  ranimefité: 
4pii  règnoit  entre  tes  deux  Nations  é- 
toit  trop- forte,  p<»ir^e  cette.fulpen- 
fîon  d'Mmes  fi3t  de  longue  dnrée.  Les. 
hoftilité?  recwmnencèrent  donc  avec 
plus  de-  fiirau"  que  jamais.  Henri  III 
n'étoù:  plus  ;  ce  Prince  ^ui  avoit  tou- 
jours, été  nmladif  mourut  à  Tolède  a 
ïâge-de  27  ans.  ILeutdelaReine  Ca.- 
thèriœ  fi  femme,  Jean  H,  qpi  fut  foa 
Ibcceflèur;  Marie, qui  épeufafon  Cou- 
fin  AlfonTe  V  Jftoi  d'iuragon ,  dit  k 
Ma-- 
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Magmmme;  &  Catherine,  mariée  au 
jptince  H^u-i-  fou  Coufin,  &ls  as  Fec- 
dînaod  I  Rot  d'ArragoD. 

-  La  I^ix  fe  fit  entre  l'ËTpagne  &  le 
Porn^)  fous  k  Régeace  de  Catheri- 
ne, mère  du  Roi  de  CalbUe.  La  gran- 
de jeoiKflè  de  ce  Prince  fournit  à  la 
JNtAleife  un-  jwétexte  pour  fe  révolter", 
&  die  alla  même  jufqu'à  offrir  h  Cou- 
Kïime  sa  Priûce  FerdinaQd,frère  dufeu 
Roi  Ce  Prifice  ayant  refufé  de  l'ac- 
cqjter ,  fit  prtïclaniep  fon  Neveu  le 
Roi  Jean,  &  offrit  de  fe  charger  du 
filin  du  Gouvernement  pendant  fa  mi- 
SKirité.  ^lelques  brouilleiies  f^venues 
«ntre  la  Rieine  &  Ferdinand  furent  cau- 
fe  qu'on  divifa  le  GouvemEnient  Ca- 
riiérine  eut  la  Vidle  CailiUe ,  &  te 
Prmce  la  Nouvelle- 
La  guare  cpie  \'ea  coimneffça  ccm- 
&e  les  Maures  ko.  pouffîe  av«c  beiu- 
eoup  de  focoètf.  On  leur  prit  Prôna,. 
Place  de-  grande  importance ,  &  rfn 
remporta  encore  fur  eux  quelques  au- 
tres avantages  allez  confidérables.  Les 
I&fidèles  ayant  aflën^lé  une  nombreu* 
fe-  Année  affieg^ent  Bae2a,  n^s  ils  140^ 
forent  obHgés  de  fe  redfer  à  l'appro- 
ehe  des  C&édeoa  qui  s'étoient  mis  en' 
soaidie  pour  venir  au  Ifxouis  de  cet- 
1 C'  » 
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te  fiace.  Le  Prince  Ferdinand'  prir 
Zahara,  &  ravagea  tous,  les  environs^. 
Les  Etats  Généraux  tenus  à  Guadalaj3> 
ra  avoient  'accordé  de  l'argent  poar  les 
frais  d'une  nouvelle  ei^édiucm ,  6t 
Ferdinand  s'y  préparoic ,  lorfcpie  les 
Maures  a3rant  demaiidé  one  trêve,  !a. 
Reine  contre  le  lèntiment  de  ce  Prin» 
ce  Toulnt  qu'on  la.  leur  accordât  pour* 
huit  mois,  &  après  ce  te'ms  espiré  on 
la  prolongea  encore  poor  cinq  autres' 
mois.  Les  complairances  que  Ferdi+ 
nand  avoit  pour  cette  Princeffe  étoient 
grandes,  mais  bornées  à  deux  points, 
au  Bien  piAlic  qu'il  aimoît  Gncère» 
inent,  &  à  l'établinèmait  de  fa  Fa* 
mille.  Il  avcât  cinq  fils  &  deux  filles.. 
Les  fib  étoient  Alfonfe,  Jean,  Henri,. 
Sanche  &  Pierre ,  tous  de  grand  mérir 
te,  qu'on  nommoit  les.Ëimui&d'Arra- 
gon.  Les  filles  étoient-Marie  &  Eléo* 
Rorei  Marie  étoit  déjà,  deftinée  au 
Roi  de  CaHille  qu'elle  époufaen  effet. 
Les:  deux  Grandes-maitrifes.de  Saint 
Jaques.  t%  d'Alcantara  étant  venues  à. 
vaguer'-^  Ferdinand  eut  aflèz  de  cré-- 
dit  pour,  feire,  pourvoir  Henri  de  là 
prémi&e ,  &  Sanche  de  la  féconde. 
Cette  démarche  autorifa  les  ombrai- 
gsK  de.  k  Reine  daas.  l'eTprit.  de«: 
Grand&j, 
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Grands  *  &  liù  en  actadia  lur  granè 
nombre; 

L'année  fiiivante  ie:  Prince  FercU-  Hi* 
nand  fe  mit  en  marche  au  mois  de  Fé- 
vtitc  pour  aller  continuer  fwi  eiqiAii- 
tion  en  Grémde:  Il  afliég^  d'abord' 
Ancéquéra  (*)  Place  de  gnmdcin^r- 
tance.  Le'R'oi'  de  Grenade  y  envoya 
eeoc  mille  hommes  pour  la  conferver. 
l/Infuic  alla  au  devant  d'eux  en  ayano 
à  peine  vingt  mille:-  La  bataille  fe 
.  donna  le  6  de  Mai.  Les  Maures-y  fu^ 
rent  défaits,  &  i)  en  demeura  quinze 
mille  fur  la  place,,  fans  que  Ferdiaand 
y  perdît  pliw  de  fix  vingt  de  fes  Sol- 
dats. Peu  de  lems  après  o«  leur  tua 
encore  deux  mille  hommes.  La  Ville 
d'Antéqué»  fut  alors  obUgée  deferen» 
dre ,  après  avoir.  &it  une  vigoureufe. 
i^fîfiance. 

Ferdinand  fut  recompntfé  d'une- 
Sonroimej  que  fa  vertu  lui  avdit  £ûc, 
idniler ,  par  uae  antre  qui  fiit  doni^- 
uniquement  à  fao.  n^rite.  Martin  Rôti 
fifAnagon  avoit  bâté  ià.  mort  en  cher- 
chant 

'  (*)  Ou  jiiaiquéra  ea.Lztia  jétaieana;  gian- 
dê  Ville  à  douze  lieues  de  Grenade.  On  en 
donnera  d-deSbns  un  beau  Phn ,  arec  la  dcf- 

^7ï 
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chant  la  féçpndicé  dans  un  remé;dei^qai 
décruUic  en  lui  les  principes  mêmes  de 
la  vie.  Il  s'éleva  de  ^i4lides  difputes 
touchant  la  fucceflloa  de  ce  Rojauiney 
&  pD  nomma  des  Juges  auxquels  on 
donna  le  pouvoir  de  aotnmer  I  héritier 
de  la  Courouie.  Os  jetta  les  jmx  fuv 
Ferdimnd ,  mi  fut  pioclamé  Roi  d'A^' 
J4I3.  rag(m  &.  de  Saragoce.  Il  étoit  à  Cutn- 
$a  dans  la  CafUfe  Nouvelle  lorfqu'oit 
vint  lui  asiQoacer  cette  nouvelle,  It 
prit  d'abord  le  titre  de  Roi,  &.  éaivii , 
en  cette  qualité  au  Roi  de  Callille  fon 
Beveu  Peu  de  jours  ^rib  il  reçut  uiu^ 
folemneUe  Députatios  du  Faifement 
d'Arrago^. 

Comme  Ferdinand  panageolt  la  Ré- 
gence avec  la  Reine  Catherine,  îl^ 
oonuna  l'Evêque  de  Siguença  &  l'Évê- 
que  de  Caithacène  avec  quatre  Sa- 
gneuis  pour  aunfer  aia  Comeils  en  fa> 
flace;'  Aisés  avoic  eocofee  réglé  ^1- 
^oes  auaes  affaires ,  911  |«roilK>ient 
mériter  davantage  fan  attention,  it 
partit  pour  Saragoce,  acctuapagné 
d'un  grand  nombre  d'Oflferiers  Caîiil' 
lans  ,  qui  voulurent  conduire  jufques- 
âir  fon  Trône  un  Rince  qui  avoit 
«té  leur  Général ,  &  fous  les  ordres^ 
duquel  ils  avoient  aqtiis  une  de  gloi' 
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re   dam  la.  guerce  contre  les  Mau>- 
res. 

I^  pair  offài  Tegnoît  depms  ^Iqpfr 
tems  en  Portu^  porra  le  Roi  à  s'a- 
(tbnner  tout  entier  au  gouvernement 
intérieur  de  fes  Etats.  iTreffsma  tous 
les  abus  qui  »'y  étoient  eliiTés  durant  la. 
guerre ,  &  fit  des  réglemem  concer- 
nant h  Police  &  fadminiffaradon  de  la 
Mlice.  Après  avoir  affiiré  la  tranquât 
ficé*  publii^ue  ,  il  maria  Don  Alfonfc' 
fen  fils  naturel  avec  Donna  Béatrix  Pé'- 
Eeira,  fille  unifie  de  l'iliuftre  Nugnés: 
Connétable  du  Royaume.  Il  fongea 
«afTi  à;  armer  fes  enfans  Chevaliers ,  & 
il  fit  des  dépenfes  confîdérables  pour 
rendre  cette  cérémonie  augufie  &  ga- 
^te.  Alors  fe«-  fils  lui  dirent  ,  que 
pour  mériter  le  titre  de  eheraliers,  ils: 
devoieift  &ire  quelque-  entréprife  d^m^ 
pMtance  cher  les  Etrangers.  Un  jour 
3t  s'afGHnblétent  pour  délibérer  là-deP 
fia.  Ce  CoQfHl  étoit  compofë  de  1-Inr 
fent  Edooard,  qui  étoit  l'auié  de  tous,. 
&  oui  pour  tors  n'aroit  que  22  ans;  dé- 
fibrant Don  Pédie,  qui  en  avoit  20;-, 
de  i'iBSam  Henri^  qui  en  aymt  18;  de- 
Don  Juan ,  qui  en>  a^oit  s6f.& deDoni 
Fwduiand  qui  achevoit&  quatorzième 
œnée.  t£.Comœde.fiarcdoskur  iti- 
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se  y  fut  admis.  Ils  convinrent  qu'onr 
iroit  conquérir  Ceuta  en  Afrique.  Ils 
allèrent  conununiquer  cette  refolution: 
à  leur  père..  Don  Juan  les  écotua  ave(r 
bonté,  leur  promit  de  les  fatiifaire,  et 
kur  commanda  un  profend  filence  fur' 
leur  projet. 

Tandis-que  leRoi-délibéroit  fur  çxx> 
te  importante  entréprife  ,  il  envoya 
^uelqu  on  reconnoître  la  Place.  L'es- 
pédiuondeCeata  ayant  été  péfoIue»,on 
ne  fongea  pkts  qu'à  travailler  à  Tanite- 
ment.  On  commença  en  Portugal  de 
conftnnre  de  nouveaux  Mtimens.  On 
débita  d'abord  mille  chimères  fur  rex< 
pédition  qu'on  aHoic  &ise,  fuis  qu'on 
touchât  jamais  au  vérîtabfe  bnt  que  le 
Roi  s'étoit  propofé.  Au  milieu  de  tous 
ces  préparatifs  la  Pefle  nivsgea  Lisbon» 
ne.-  La  Reine  en  fut  frappée?  &  elle 
en  mourut  à  Sacaven  prés' de- Lisbonne 
entre  les  bras  du  Roi ,  qui  ne  voulut 
jamais  s'éloigner  d'auprès  d'elle. 

Le  demi  de  la  Reine  fit  phce  au  ta* 
multe  des  armes.  Lerfque  tout  fût  prêt, 
on  s'embarqua  &  on  mit  àJa  voile.  Le 
Comte  de  Kircelos  commandoit  les^Ga- 
lèrcB ,  &  l'jtofant  Don  Pèdre  les  Vaifl 
&aux.  Le  nombre  des  VEÙflèaux  mon- 
tait i-deuxcens  trente^. .  On  n'avoit  ja* 
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mais  vu  fortir  des  Ports  d'Efpagne  une 
flotte  ai^  nombreufev  e'éroit  la  pre- 
mière que  les  Efpagnots  euâênc  parée 
de  flammes  ,  de  banderoles ,  déten- 
darts,  &  des  autres  omemeos  »gour- 
dhui  uficës  dans  les  ArméA  navales. 
Elle  alla  jetter  l'ancre  à  Lagos,  &  en- 
fUitc  à  Faro ,  où  le  Rrà  déclara  Tes  <lef' 
ièins.  U  condnoa  &  route ,  âc  paf&  le 
Détroit  de  Gibralt».  Enfin  la  Flotte 
arriva  à  la  Rade  de  Ceuu  (•).  Le 
Commandant  de  la  Place  s'appelfokZa- 
tabenzala^  &  d^eendoit  des  Rois  Bé- 
n^érins.  11  ëtoit  vieux ,  mais  vigou- 
reux encore;  &  plein  de  courage.  Cinq^ 
mille  Ik&ures  accoorurent  'à  Ton  &* 
cours.  Une  tempêw  étant  furvenue- 
dirperfa  toute  la  flotte.  Zalabenzal» 
CToiaat  qu'elle  étoit  Mxcie  renvoya  le» 
cinq  mille  Maures.  Tandû  qu'ils  s'en> 
retoumoient  chez  eux,  la.  Flotte  fe  ral- 
lia &  revint.  Alors  le  Roi  donna  lest 
ordres  necdlàiies  pour  Ia.d^ceiue.  Lesi 
Chrétiens  attaquèrent  tes  Maures  avec 
tant  de  vigueur,  &  tes  pourSûvirenC 
lî  vivement,  qu'ils  entrèrent  avec  eux: 
dans  la  Ville,  &  parvinrem  mêmejuf- 
ques^ 

(♦)  Voyez  la  Planche  qui  répréfcnta  le  Dt 
mit  de  GibntUan. 
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aucs  dans  une  Mofctuée  y  où  l'InfiuK 
Edouard  r^  rendit  aulH.  ZalabenzaU, 
tpiès  avpir  ordonné  de  mettre  tgi  fu* 
reté  fes  femmes  &  iès  aéCors,  monta 
fur  un  cheval ,  &  chercha  fon  faluc 
dans  la  fiûte. 

La  Ville  fut  livrée  au  piUage,  &  on 
y  fit  un  buàn  umnenfe.  Don  Pèdre 
de.Mén^,  Comte.  d'Iûo  en  Caftille, 
&  depuis  Marquis  de  Villaréal  en  Pcn:' 
tugal,  fut  fait  Gouverneur  de  Ceuta, 
Cette  Place ,  fituée  à  la  bouche  du  Dé» 
troic  de  Gibralcar,  écoît  polTédée  de>r 
puis  [dus  de  huit  cens  ans  jpar  let-Mau- 
res,  qui  reflimoicnt  la  plus  cooûdéra- 
t4e  Ville  de  l'Afrique  «  tant  par  fes  rir 
eheflêS}  que  Èorft  qu'ils  .y  avoimc  é- 
tâfaU  i^le  CËlè^  Umveifîtét  &qu'ib 
en  avoiaie.fàit  leur  Magasin  d'armes 
4c  de  munitions  de  bouche. 

Le  Roi  s'embarqua  le  2  de  Septem- 
bre pour  retourner  en  Portugal.  Il  a- 
borda  à  Tavira  dans  le  Rjoyamoe  des 
Algarvea  ,  &  après  avoir  Jicencié  fes 
Troupes ,  il  parat  pour  Erora ,  d'où 
il  &  rendit  à  Lisbrauie.  Depuis  fon 
retour  il  ne  s'occupa  qu'a  étMîiir  l'orr 
dre  &  la  tranquilitë  dans  le  Royaume. 
On  travailla  auffî  à  faire  une  Paix  per- 
pétuelle avec  la  Caftilie.  1^  Reine  Ca- 
thé- 
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thérine  étoic  morœ  fiibitemenc  le  î 
de  Juin  141  S.    Don  Jean  II  ion  fiis  1418. 
entra  dans  ia  quatorzième  aminée  vers  le 
oùlieu  de  l'année  iulva^ice ,  &  fut  dé-  '419' 
claré  Majeur.    Les  Portugais  lui  envo-    ' 
yèrent  alors  des  AmbaflÎMeure  pour  le 
compUmenter  ,  &  lui  {^q^anaer  fe> 
def&ms  touchant  la  Faix  perpétudlç. 
Ce  Prince  raivoya  àes  AxpimIaéAWt  en 
Portugal^avec  ordre  de  prolonger  pour 
fiffise  ans  ka  trêves 

.  Let  alFatres  étolent  en  cet  éca: ,  htÇ- 
ipe  les  Fortugaia  fc»igèrâiC  à  faire  des 
vpyïges  &r  Mer  pour  découvrir  dt 
nouvellei  Terres.  Lfefent  Henri,  q/à 
«'^oîc  addonflé  à  1'^^  de*  Mathé^ 

riin^  »  .en  fut  le  manier  ïwceuft 
fie  âriàer  dei»  Vaiuibatis,i  ^  cin* 
glérent.  yen  îe.  Midi  ^  &.  pewflêrcBt 
U.^vutt^  qiî'ila  doafalèrem  le  Promonr 
toire  d'Atlas:  ils  allèrent  mêmeibixan» 
tk  lieijQs  plus. avant,  &  arrivèrent  ju{^ 
qu'au  G»p  de  Gc^ndee-  Petidant.dât 
aiB  peifoone  n'da  dot&ler  ce  Csp; 
mais  Henri  pofuadé  cpi'on  pouvoiç  ea- 
eore  aller  plus  avaiit  anna:  en.  1420  i42(x, 
trois  Vaiilèaux ,  qu'il  confia  à  Jetut 
GottCilvé,  à  Triflan  Vaz,  &  à  GiUe 
Annia  Les  deux  premiers  découvrii 
leot  <{ael4a«3  Ifles,  enovautcBtJcell^ 
de 
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de  Madère.  Antiio  doubla  le  Cap  dé 
Bojador ,  &  ouvrit  par-là  le  chemin  de 
l'EthioJHe  Occidenûte  aux  Portugds'. 
GjDtinuftnt  de  cotoier  l'Afrique, il  par- 
viM  jufqa'à  un  Cap ,  -guc  l'on  nomme 
aiMouidhui  la  Srare-LKHine.  Ce  Cap 
elt  éloigné  de  eelui  de  Bojader  de  360 
fieues. 

E^s  l'efpace  de  50  ans  perfonne 
VÔ&  doublet-  le  Cap  de  k  Serre-Lionv 
ne;  mais  on  découviit  lies  lOes  Cana^ 
ries ,  gtf'on  croit  être  les  IHes  Fortu- 
nées des  Anciens.  Cette  découverte 
lut  &ite  .par  un  GendUiomme  Noi^ 
noand,  nommé  Je»i  de  Betbencourt» 

Si  te»  poiTéda  p^fiblement  ie  reile  de 
jvtm;  it  prit  même  le  titre  de  Roî^ 
&  le  i^Sk  en  moufaat  à  un  de  fes  pa> 
RUS ,  qui  crai^ant  de  ne  peuvc^  les 
conlèrver,  les  vendit  àimComteËf^ 
pagnol 

En  1422  on  changea  en  Portugal  h 
xiuiiëré  de  con^cer  les  ornées.  On  fe 
ferveit  de  fEre  de  Cé&r;  le  Roi  voo- 
kR  (fi'on  fe  fervSc  défecmais  de-  l'Epo* 
que  de  Jéfus  Chi^fh  H  fuivit  en  cela 
1  exemple  de  Jean  I ,.  Roi  de  Caflfllle , 
qui  avoit  imité  lui-même  celui  du  Roi 
rfArragon. 

Xazuis^  qoe  le  Portugal  jouïjS^it  1» 
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tranquillement  des  avaccages  de  la  Faix, 
Ir  CafbiUe  fe  trouvok  remplie  de  bri- 
gues, les  Grands  ce  ch^'chaat  qu'à  fe 
Sipplânter  mutuellemenc  Jean  II ,  que 
la  nature  &  l'éducadon  avoient  iait  le 

Élus  mdoleat  de  tous  ks  hoitunes ,  fëm- 
ioit  n'être  né  que  poia-  obétr  &  fe  iaif- 
fer  gouverner  par  fes  Favoris.  Don 
Sandie  de  Rojas,,  Arch^que  de  To- 
lède eut  les  .prémices  de  £1  confiance,. 
&  il  contùioa  de  régo»'  furliii  &  fur 
les  Favoris  ,  jufiiu'à  ce  qu'un  d'entre 
eux  entreprit  de  ie  fupplanter.  Alva- 
re  de  Lune ,  '  qu'une  naii&nce  équivo- 
que ,  un^  en&nce  ôbfcure ,  &  une  jeu-  ' 
neflè  ori^eufe  n'empêchèrent  pas  de 
parvenir  au  plus  haut  degré  de  fortune 
où  un  pardcuUer  puiflê  jamais  arriver, 
commandoit  alors  la  garde  du  Roi.  Sa 
mère  n'étoit  qu'une  Courtifane  Arrago- 
noife.  Le  Fape  Benoit  Xll  voulut  bien 
le  reconnoure  pour  fon  parent,  &  con- 
tribua à  fon  éducation.  La  Reine  lui 
trouva  tant  de  belles  qualités,  qu'elle 
le  plaça  aupr^  du  Rol 

Alvare  s'aquitta  ii  bien  de  ùl  com- 
mifllon ,  que  fe  jeune  Monarque  n'étoit 
à  fon  aiie  qu'avec  ce  Favori,  par-tout 
ailleurs  il  s  ennuioit,méme  avec  la  Rei- 
ne, qui  en  conçue  quelque  jaloidle.  Le 
Favori 
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Favori  fiic  bientôt  écarté ,  maii  Coït 
obfence  ayant  jette  te  Roi  dans  unC' 
grande  triite/Iè,  Alvare  ne  tarda  pas  à 
être  rétabli.  La  Reine  râblut  cepen- 
dant de  s'en  défeireà  quelqae  prix  ^e 
ce  fût.  Alvare  en  ajrant  été  averti  fe 
refogia  précipitamment  en  France.  Le 
Roi  {>arla  alors  en  malire,  &  la  Reine 
întimi'dée  fut  encore  obligée  de  rappel- 
1er  Alvare. 

Ajtfés  la  mort  de  la  Reine,  Alvaré 
penia  k  régner  fouS  le  nom  &  fous 
l'autorité  de  fon  maître,  n  avoit  de 
grands  talens  pour  y  réulBr.  II  per- 
îuada  au  Roi  ^'il  ■étoit  tems  de  le  ti- 
rer de  la  fervitude  où  l'Archevêque 
Don  Sânche  &  fon  Confeil  Je  tenoient. 
Le  Roi,  qui  n'a  voit  alors  que  quinze 
ans,  déclara  qu'il  fe  chareeoit  fans  re- 
ferve  du  Gouvernement  de  fon  Royau- 
me. Alvare  s'apperçut  bientôt  que  fès 
Rivaux  les  plus  redoutables  feroient  les 
Princes  d'Arragon ,  Don  Jean  qui  fut 
bientôt  après  Roi  de  Navarre,  &  Don 
Henri  Grand-maitre  de  Saint  Jaques. 
Alvare  s'unit  intimement  à  Don  Hen- 
ri. Sur  ces  entrrfaites  Don  Jean  fe 
rendit-à'Pampelune  pour  célébrer  fes 
noces  avecKanche  héritière  de  Navar- 
re, &  veuve  du  dernier  Roi  de  Sicile. 

'  Ce 
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Ce  mu'iage  lui  fit  prencÈ'e  le  dtrè  de 
ftinct  de  Navarre,  jufqu'à  ce  que  foh 
Beau-p^e  hii  laiflà  en  mourant  la  di- 
gnité &  l'autorité  Royales. 

Don  Henri  chercha  bientôt  à  fe  ren- 
dre entièrement  maitre  du  Gouverne- 
ment en  Caftiile.  Dans  cette  vue  il  iè 
lia  étroitement  avec  te  G>nDécableDon 
RuyS  Lopez  d'Avalos ,  &  après  avoir 
mis  une  forte  GirmSon  dans  Avila,  B 
le  jetta  brufquement  avec  quelques 
Troupes  levées  fecretement,  dans  Tor- 
défiUas  où  étoit  la  Cour,  &conduiriC 
le  Roi  à  Avila.  Là  on  lui  préfènta 
deux  très  humbles  Requêtes.  La  pre- 
mière ,  qu'il  lui  plût  accomplir  fbn  ma- 
riage avec  la  Princeflë  d'Arragon  ;  la 
féconde ,  qu'il  voulût  bien  accorder 
rinfente  Cadiérine  fa  fœur  au  Prince 
Don  Henri.  Le  Roi  confentit  d*abord 
au  prànier  article; on  fit  venir  la  Prin- 
ceffe,  &.  on  célébra  les  noces.  Quant 
à  la  féconde  propoficion,  l'Infante  ne 
voulut  pas  en  entendre  parler.  Alva- 
re  de  Lune  fût  chargé  d'adoudr  cette 
Frinceife ,  qui  donna  enfin  fon  çonfèn- 
tement  au  marùige  qu'on  liii  propofoit. 
Henri,  pour  recompenfer  Alvare,  lui 
fit  dtmner  le  Comté  de  &ùnt  Etienne 
de  Gormaz. 

Alva- 
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Alvare,  qui  ne  cherchoit  qu'à  met- 
tre le  Roi  en  liberté  , .  trouva  moyen 
de  le  conduve  à  Monulban,  Château 
fitué  fur  le  Tage ,  à  moitié  chemin  de 
Talavâ^  à  Tolède.  A  cette  nouvelle, 
Henii  entra  en  fureur,  &  ôfa  aller  af- 
fièger  le  Koi  dans  le  lieu  de  ià  retnû- 
te.  Le  Prince  àe  Navarre  Vêtant  ap- 
proché de  Montalbra  avec  des  Trou- 
pes, obligea  les  rebelles  de  fe  r^er. 
yuelque  tenu  après  Don  Heiffi  eut 
l!imprudence  de  paroitre  à  Madrid,  où 
étcùt  la  Cour ,  &  d'aHer  au  Château 
pour  faluer  le  Roi.  Il  fut  arrêté,  & 
conduit  dans  la  Citaddle  de  Mora.  I-es 
biens  qu'il  poflëdoit  en  Caftille  furent 
confifqués.  II  n'y  eut  perfonne  qui  ne 
loiât  le  Prince  de  Navarre  de  fa  fidé- 
lité, ai  poiufuivant  fon  propre  &ère. 

Le  Comte  de  Gormaz  ayant  accep- 
té l'^>ée  de  Connétable ,  que  le  Roi 
lui  om-it, devint  bientôt  lé  lèul  difpen- 
fateur  des  grâces.  La  gnmde  élévation 
de  ce  Favori  mit  dans  Je  cœur  du  Prin- 
ce de  Navarre  un  retour  de  fènfibilîté 
fur  la  prifon  de  Henri  ibn  frère.  Il 
preffa  le  Roi  d'Arragon  de  venir  déli- 
vrer les  Princes  du  Sang  de  la  tirannie 
d'AIvare.  Le  Roi  d'Am^on  fe  rendit 
à  Valence,  &.  fit  demander  au  Roi  de 
Caftille 
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Caflille  ta  liberté  de  l'Infant  Henri.  Sur 
ces  entreBùtes  Don  Jean  devmt  Roî 
de  Navaire  pra*  la  mort  de  San  Beau- 
père  y  &  ay^c  eu  fadreflè  de  fe  &ire 
agréer  pour  médiateur  dans  cette  suai- 
re, il  décida  que  Don  Henri  fortiroit 
de  prifoQ,  &  qu'on  lui  readtoit  fes  di- 
gnités &  fes  biens. 

Tont  cela  jetta  ta  C^fHlle  dam  de  14x7. 
plus  grands  defoidres  que  jamais.  Le 
Roi  d'Arragoa  &  fon  frère  Jesm  k 
joigniroit  à  ta  Nobleflè,  &confpirè- 
.  rent  contre  le  Roi  fous  prétexte  d'é- 
loigner le  Connétable.  Le  Roi  le  vit 
dam  une  eipèce  de  néceflké  defouf- 
crire  aux  conditions  qu'en  lui  impc^, 
&  d'éloigner  Don  Avare.  Cdui-d 
céda  à  ta  tempête  fans  en  être  abbatu. 
L'abbatem«it  oc  la  langueur  du  Roi  fi- 
reat  bientôt  Ji^r  le  retour  du  Conné- 
taUe  nécellàire  ,  &  même  infaillible. 
Il  fut  rappelle,  &  après  fon  retour  il  141^ 
réduifît  ^  deux  Princes  à  la  trifle  né* 
ceffité.  de  fe  retirer  l'un  dans  fon  Ro- 
yaume, l'autre  en  Airagon  auprès  du 
Roi  ^oolê.  Le  defd^oir  de  Don 
Henri ,  &  les  plaintes  du  Roi  de  Na- 
varre, obligèrent  Alfonfe  d'entrer  dans 
leur  guerefle ,  de  forte  qu'il  ne  préten- 
dit rien  moins  que  d'obliger  le  Roi  de 
Tome  L  K  CafliUe 
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Caftille  à  hii  livrer  ion  Favori.    Le 
CtmnétaUe  (è  vie  bieniâc  eQ  état  d^ 
ïakaxke  à  toutes  les  forces  d'Anagon 

'*'**  &  de  Navarre.  On  attaqua  ça  même 
tems  l'Arn^ott ,  la  Navarre ,  &  les  Pla- 
ces qui  appartenoient  en  Cailille  auK 
Princes  ligués;  la  plupart  furent  pri- 
fes,  &  données  aux  principaux  Sei- 
^  ;  gheursVpour  les  attacher  comlarament 
aux  intnét^  de  Ja  Cour.  Ou  porta  l« 
fer  &  le  feu  jùfqu'aux  pertes  de  Pam- 
peluiie.  Mont-r^,Xauva,Hariza,& 
pluiïairs  autres  Villes  fiirent  anpoi* 
tées  dans  le  Royaume  d'Arragon  (*). 

Le  Roi  d'Arragoo  devenu  plus  mo- 
■àt&e  demanda  ta  Paix  au  Roi  de  Caflil- 
ïe.  Le  Roi  de  Navarre  fiiivit  cet  exenr- 
pie-Leur  (amande  ncfût  point  écoutée 
Le  jRoi  .de  CaftiDe ,  après  avoir  fait  pu- 
blicT  im  Edit  de  coimlcatlon  ^  touter 
les  Terres  ,  Villes ,  Droits ,  Seigneu* 

'.■;;:  lies  &  ApjiaQages,  qui  appartenoient 
^ans  toute  l'étoidue  de  fon  Royaume 
aux  quaae,  Princes  d'Aiïflgûn;  à  leurs 

1430.    fiemmos  où' à  leurs  enfans,  marcha  à- 

de  nouvelles  congu^fis  av^  une  Ar? 

mée 

^)  Os.  Villes.  Te  ttowent  inait]udeE  dans 
la  Carte  qu'on  trouve  ci-après  dû  Royaume 
d'Auagbn.    Voyez  l'Anide  Amuco». 
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iK&  encore  plus  nombreufe  que  l'in- 
née précédente.  Toiit  plia  devant  lui 
La  .Frontière  de  Navarre  àoit  déjà  en- 
tamée par  la  prlfe  de  la  Guardia,  brf 
c|ue  le  Roi  d'Arragon  fit  propofer  une 
iieve  de  cinq  ans  à  des  conditions  fl 
avantageufes ,  que  le  Connétable  lui- 
même  ne  put  pas  les  rejetter. 

I-e  Roi  de  Caftille  s'étant  imagmé 
îue  la  Reme  mère  étoit  la  caufe  des 
o-oubles  de  l'Erpagie,  la  fit  enfermer 
dans  le  Monaftère  de  TordéfiUas  ;  mais 
on  la  remit  bientôt  en  liberté  à  la  prié- 
re  du  Roi  de  Portugal. 

L'année  fiitvante  le  Roi  de  Caffille  «3"- 
marcha  en  perfonne  contre  les  Infidè» 
K!  à  la  tête  d'une  puHlànte  Armée.  D 
1  avança  jufqu'aUx  portes  de  Grenade, 
après  avoir  ruiné  tout  le  Païs  par  où  il 
avoit  paffé.  On  en  vint  à  une  Batail- 
le, où  les  Infidèfes  perdirent  plus  de 
dix  mille  hommes.  Après  Cette  vic- 
toire, le  Roi  retourna  en  Caftille. 
■  Ge  fiic  à  la  fiii  de  cette  Campagne 
qu'on  changea  en  une  Paix  perpétuelle 
la  Trêve  qui  avoit  été  fiiite  pour  onze 
ans  entre  la  Caftille  &  le  Portugal, 
Ainfi  finirent  les  divifions  qui  agitoient 
ces  deux  Ropumes  depuis  un  grand 
nombre  d'années.  Don  Juan  Roi  de 
_  K  2  Por- 


I, Google 


S30  Annales  d'Espacne 
Forctigal,  dont  les  infirmités  augmen- 
toient  de  jour  en  jour,  mourut i  Us- 
■  bonne  le  14  d'Aouc  de  l'umée  1433, 
Ce  Prince  fm  grand  dpicaine,  gràiid 
homme  d'Etat,  en  un  mot  un  grand 
Roi ,  digne  de  vivre  écemellemenc 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Il  eut 
pour  enfans,  Donna  fikmche,  &  Don 
Atfoafe,  qui  moururent  jeunes;  Don 
Edouard,  Ton  fucceilèur  j  DonPèdre, 
Duc^  Conimbrej  Henri  ^  Grand-mai* 
tre  de  l'Ordre  de  Chrifb  Don  Juan, 
Grand-maitre  de  l'Ordre  de  Saint  Ja> 
ques;  &  Don  Ferdinand,  qui  mourut 
miférablement  dans  l'elctavage  en  Afri- 
que. 

On  attribue  à  Don  Fédre  l'invendon 
de  la  Guitarre.  Ce  Prince  compofa 
pIuGeurs  Ouvrages  en  ptofê  &  en 
Vers,  n  voyaga  en  pluheius  parties 
du  monde.  Henri  s'adonna  eout  ender 
à  l'émde  de  la  Navi^tion  &  des  Ma- 
thânadgues.  H  obtint  an  Paçe  Mar- 
an  V,  que  tout  ce  que  les  Portugais 
découvriroient  depuis  le.  Cap  de  Bajo- 
dor  ju%i'aux  Indes^appardeni^oit  à  la 
Couronne  de  Portugal,  ce  qui  fut  de- 
puis confirmé  par  cTautres  Papes»  fin> 
tout  par  celui  qui  marqua  la  famei^ 
Ligne  de  DémarGidon.  Do»  Juan  é- 
poufâ. 


Il,  Google 


ET    DE    PoRTDGAt.      22^ 

poa&  Ifabeile  fille  du  Comte  de  Barce- 
fos ,  premier  Duc  de  Bragance  fon  ftè- 
re.  naturel. 

■  1«  lendemain  qa*on  eut  dëpofê  le 
corps  de  Don  Juan  dans  la  grande  E- 
glife  de  Ljsbonne,  Edouard  fôn  fils  fut 
proclamé  Roi  de  Po^tuga^^  Immédia- 
tement après  fon  Couronnement  il  fis 
rendit  à  Sincra,  où  Don  AlfcHife  foa 
fil» ,  qui  n'avok  pas  oicore  vingt  mois , 
Bxt  reconnu  pour  Jégicime  h^icier  de 
la  Cooronne. 

La  Pefte  affigea  Usbonnê  en  1434,  1434. 
ce  qui  (^ligea  Te  nouveau  Roi  de  fe 
renore  ,à  Leiria  ,  où  les  Députés  dû 
Peuple  &  les  Gouverneurs  des  Places 
vimwM  le  tt(ïui>er,  pdur  lui  prêter  le 
jfermeiit  ^  fîdélké;  L'année  foîvante  1435. 
it  apprit'  avec-  (Sidgrin  que  le  Roi  de 
NapJe  &  Yixihni  Henri  avoient  été 
faits  prKbnniers  fur  Mer  par  le  Duc 
de  Milan.'  Henri  eut  le  bonheur  de 
recouvter  fa  Uboté,  &  de  revenir  en 
Portugal.  Ce  Prince,  toujours  occupé 
de  nouvelles  conquêtes ,  engagea  ion 
frète  Ferdinand  à  demander  au  Roi  la 
)>ermiffiûa  de  paiTer  en  Afiique,  pour 
y  enlever  quelque  Place  aux  Maures. 
Oa  fît  tant  d*inllance$  auprès  du  Roi , 
ga'il  confencit  à  tout  ce  qu'on  vou- 
K3  lue 
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lut  de  luipourr-éxécudonde  ceprt^st* 
.  Les  Etats  furent  aflèmblés  à  Êvora» 
pour  faire  contribuer  le  Peuple  à  l'ar-j 
mement  qui  devoit  fe  faire.  Le^  fa- 
fans  Don  Pèdre,Don  Juan,&  Je  ciamt 
te  de  Barcelos  répréfentèreiit  que  ia 
eterre  qu'on  atloit  entreprmdre  étoit 
mjofte,  &  d'ailleipï  mineufe  pour  l'É- 
tat. Le  Peuple  en  murmura  aulTi  haih 
temrac.  Le  Hoi  out  bien  des  Jbrupuieii 
au  fi^c  de  cctKje  expédition, mais cein^ 
^m  vouloient  la  guerre  trouvèrent  mo^ 
yes-dele  raflùrer.  ,  ,.| 

La  Flotte,  «ju'oii  avoic  émi^éey 
mit  à  la  voile  le  as  d'Août.  '  Elleus»- 
va  le  sÇ  du  même  Mçis  à  Çeua>  oà 
Doq  PÀdre  de  Mé^fèf  commaiiénf 
«içore.  C^  ^va:<k}V^c  Tang^rte 
£3  de ^qit^rfjre.  Jly  avc^if  4ms  cet: 
te  ViUe  ejiviron  ftpt  ^ff^Jeiheçinies  «t 
état  de  porter  les  artnefi,  Zdabenzaby 
je  laêrae  qui  avoii  défendu  Ceuta,  en 
étoit  Gouverneur.  ;  H  y  ^yok  déjà  dix 

Ps,qu'onaJ5ège^M.PiaFe,!  lorique 
i^ures .  vinf^t;  p^vy  Jaifeçourira^ 
jrec  dix  mille cWvau¥:,^^a^-yingf 
dix  miUe  Jîpînmeçjiii'in^t^e.ii-Le* 
infidètes  reçurene  eqiçorçide  îwsiyeaui 
fecours ,  &  Jeur  nombre  'QLâiua  e^&Q- 1 
cem-treofâ  oùlle  hoodnçBM    . 

Les 
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Les  Portagais  remportèrent  d'abofti 
meltjuès  avantages ,  &  ayant  iàit  {iri^  ' 
KHUUen  deux  Maures,  on  ap^HÎtd'eax 

Îie  les  Roi*  de  Fez,  de  Maroc'&  d^ 
)dilet,marchoiEmt  à  grandes  journée^ 
au  lècours  de 'la  Ville  avÈc  cent  mille 
Chevaux  ^  &  un  nombre  prodigieœc 
tfinfàncerie.  On  appèrçut  en  effet  le 
latdanaiQ  des  montagnes  vcnfines  cou* 
Tentas  de  Troupes.  :  On  en  vînt  ylul 
fieurs  fois  aux  mains,  <&-prefque  cha-^ 
(fue  fois  les  Infidèles  furent  repoufles 
avec  pertt  On  en  vint  à  Une  n^ocia- 
tion.  Les  Maures  demandèrent  que 
les  Portugais  ieur  rendilïént  Ceuta,  & 
qu'il»  Icur-reiniffeat  -Jeur  M-cillerie , 
leurs  armes  &  leurs  barges.'  Pour  la 
fureté  du  Truite, ^-les  OHrétiens  liVrè- 
r^t  des  Otages,  du  ndmbre  def^uels 
fut  Ferdinand,  ptiur  l'article  qui  regiff- 
dmt  la  reddition  de  Ceuta;&  les  amu- 
res donnèrent  un  des  fils  de  Zidaben- 
zala. 

Après  cet  accord,  llirikit  Henri  fit 
partir  les  Troupes  pour  le  Pwtuga!  ; 
tniii  pour  lui,  il  réfolut  de  n'y  point 
fctouriier,  ^ju'il  n'eût  d^ivré  fon  frère 
Ferdinand  des  mains  des  Ittfidèlea.  S'é- 
tant  rendu  pour  c«  effet  à  Ceuta,  il 
%  uxtàta.  dangùadèmeut  iDakd&  L'In- 
K  4  faut 
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fynt  Don  Juan  ayant  appris  l'infoitane 
que  fes  frères  venoknt  d'effuier,  mit 
à  la  voile  T  &  alla  à  Ceuta  trouver  Un* 
fimt  Henri.  Ils  réfolurent  que  Dm 
Juan  iroù  à  ÀizUla  avec  le  fils  de  2a- 
hbenzala,  qu'il  propoferoit  d'échanger 
contre  l'Inraac  Ferdinand,  en  iaiunt 
entendre  aux  Maures ,  qu'ils  ne  dé- 
voient point  elpérer  d'autre  nm$oa. 
Cecce  proponticMi  ayant  été  rejettée  pur 
les  Infidèles ,  Don  Juan  revint  en  Por- 
tugal ,  &  y  amena  le  fils  de  Zalabenza- 
la  avec  quelques  «itrcs  firifonmer» 
Maures.  Henri  rwint  auffi  en  Portu- 
gal f  mais  n'ayant  ôfë  paroîcre  à  Is 
Cour ,  il  fe  reùra  dans  le  Royuime 
d'Algarve. 

I^-  Roi  étoit  à  Santarem ,  lorfqu'il 
xeçut  h  première  nouvelle  de  la  défai- 
te des  Infans.  Il  en-  fuç  pénétré  de  doit- 
leur.  Les  Maures  dçnaadoient  pour 
la  liberté  de.  l'Infant  Fsdinand,  qu'on 
lenr  rendît  Ceuta.  Les  Etats  ayant  été 
aflèmbiés,  on  y  réfolut  de  refufer  cet- 
te Place  aux  Maures,  &  de  lailTer  l'In- 
fant dans  fon  efclavage.  Les  Infidèles 
transférèrent  alors  Ferdinand  d'AizUla 
à  Fezj  où  il  fut  rei^tré  encore  plus 
étroitement  qu'il  ne  Tavoît  été  à  fez.. 
Il  y  cqfla  juT^u»  ea  1443,  &  il  ]i 
mott- 
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mourut  le  5  de  Juillet,  âge  de  41  ans. 
Le  Roi  Edouard  mourut  de  Pefte  le 
18  ou  le  19  de  Septembre  14-38,  âgé 
de  37  ans,  dont  iJ  avoit  régné  cinq. 
U  avoit  ëpouTé  Domia  Ëtconore  d'Ar- 
ragon  &.  de  Sicile ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans.  Aifonfe  V  fût  l'aine  de  cous, 
&  fuccéda  à  fon  père.  Ferdinand  fon 
frère.  Duc  de  ViSo,  Grand-maitre  de 
l'Ordre  de  Ouift  &  de  Saint  Jaquea 
en  Pom^,  Connétable  du  Royaume, 
époufa  Doima  Béatrîx  fille  de  l'Infant 
Don  Juan  fon  oncle,  dont  il  eut  plu- 
fieurs enfàns.  Philippe ,  mort  dain 
l'enfance ,  était  le  troilléme  fils  d'E* 
douard.  Eléonore  &  icenr  fut  mariée 
à  Frédéric  W,  Duc  d'Autriche,  .& 

fuis  Emperâtir,  de  qui  delceod  toute 
ai^i^  Miùfôn  d'Autridie.  Donna 
Camérine  étoit  le  cinquième  en^nc 
d'Edouaid.  La  Princefiè  Jeanne,  troi- 
fième  fille  du  feu  Roi,  époufa  Henri 
IV  Roi  de  Caftille ,  fùrnommé  ïba- 
puiflànt. 

I^  Roi  Edouard  étoit  mt  Prince  d'ua 
srand  mériœ.  H  aimoic  &  prot^euit 
les  Sciences.  Il  compofâ  quelques  Ou- 
vra^, où  Felprit,  te  bon  fens ,  &  le 
Ëivoir  briUoient  égalraieic  D  étoic 
pro}»e  i  cous  les  exercices  qui  donan- 
K  s  deoc^ 
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dent  de  la  force  &  c^  radreflë.  Per- 
fonne  ne  fe  lèrvcm  mieux  que  luidefE- 
pée  .âc  de  la  Lance..  ^  parloît  avee- 
tant  de  grâce,  qu'il  entrainoit  dans  fei^ 
Éntimens.tous  ceux  qui  l'écoutoient. 

Alfonfe  V ,  Roi  de  Portugal ,  nV 
Toit  que  fix  ans ,  lorfqu'il  monta  fur 
fc  Trône.  La  Reine  Eléonore  famèfe 
•voit  été  dMTgée.par  leRtji  Ton  épottt 
de  la  Régence  ;  mjds  les  poroigais  n'a- 
yant pas'été  contens  de  fon  gouverne» 
ment, déférèrent  toute,r^ii6orké.à  l'hi- 
iant  Don  Pèdre  jnfqu'à  la  majorité  d? 
1*38.  Roi  Ce  Prince  comment  fa  R^^gen- 
ce  par  délivra  Lisbonne  dç  .quelques^ 
impondons  onéreufe9>  La  Reine,  qui 
i.'étoit  retirée  à  Sâit^a ,  né  négligea 
xien  pow  lui  fiifciter  des  ennemis.  El- 
le implora  le  fecours  des'Iîifsnad'Aii- 
xagon  fes  frères.  S'étant  enfuite  reti- 
rée à  Crato,  elle  écrivit  aux  MagiArat;; 
des  principales  Villes,  afin  de  Tes  en- 
cager  à  p:endte  4es  armes  poiiz  fa  dé~ 

Crato&  tont  fon territoire armaipàr 
fes  ordres;.  A»  pour  achever  d'irriter 
lé  Réçsnt,  elle  fie  écrire  contre  lai  & 
£311  gouvememênc  one  Lettre  pleine 
d'inveftives;  Alors  lïon  Pèdre  aut  ne 
devoir  plus  lien  ménager.  Uteva.d^s 
.    .  Troii- 
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Troupes.  La  Reine  appeUa  à  fon  fe- 
-  cours  les  Caflillans,  qui  entrèrent  dans 
le  Pommai ,  où'  ils  caufèrent  de  grands 
ravages.    t)on  Pèdre  fe  mie  en  marche 

gour  aller  allîèger  la  Reine  à  Crata 
ette  Princeflè  en  ayant  été  avertie  ,- 
bafla  en  Caftille  avec  ceux  qui  dtoient 
oans  fes  intérêts.    Sur  ces  encre&ites 
ïe  Régent  fongea  à  fiancer  le  Roi,  qu^ 
n'avoit  que  neuf  ou  dix  ans ,  avec  la 
ftinceflè  fa  fille  qui  n'en   avoit  que 
fept  ou  huit.     A  ces  fiançailles  fuccé- 
derent  de  nouvelles  négociations  i  mais- 
dles  ne  rétablirent  pas  la  iranquiiité 
dans  le  Royaume- 
"Les  affaires  de 
re  en  meilleur  é 
tugal.     Lorfqiie 
été   faite  entre 
d'Arragon,  fut  f 
Roi  de  Navarre 
tiaix  qui  fut  eni 
les  principaux  zi 
■  Blanche,  fille  ai: 
re ,  éjiouferoit  ¥. 
ries,  fils  aine  di 
le  Roi  de  Navar 
ne  Princeflè  pou 
Campo,  Roa ,  ' 
eedéroÏE' toucw' 

K  <S  Mar- 

D.„i:sji.,  Google 


£2g         AHKAtSS  D'EsTA.GHK 

Marquifac  ou  Duché  de  ViUéna  ;  <px 
le  Roi  de  CaftUIe  pa^eroit  au  ftrinee 
DoR  HeiHÏ  pour  la  Doc  de  Fln^te 
Catherine  fâ  femme  cinquante  mille 
florins ,  &  pour  les  Terres  qiù  avoient 
été  confifquées  fur  lui  cinq  mille  flo- 
rins annueU  fâ  vie  durant;  que  les  Fla.- 
ces,  qui  avoient  été  prifes  dans  la  der- 
nière guerre  fur  les  Frontières  des  deux 
Royaumes,  feroient  reffituées. 

Le  mariage  de  Blanche  avec  le  Prin- 
ce des  Albiries  forma  entre  Je  Gendre 
&  le  Beau-père  une  liaifon  funefle  au 
Roi  &  à  rÉtat.  Le  jeune  Prince,  (H- 
dmt  par  les  fauflès  careOes  du  Roi  de 
Navane,  demanda  d'abord  que  le  Rm 
diaflat  d'auprès  de  fa  perfonne  ceux 
(pe  fe  Connétable  y  avoit  placés.  H 
appuia  enfuice  une  Reqi^te  par  laquel- 
ïe  les  Princes  &  les  Seigneurs  confédé' 
rés  demandoient  avec  hauteur  qu'oB 
fît  le  procès  au  Connétable,  &  que  par 
provifîon  on  le  dépouilEt  de  fks  Cnsr- 
ges.  Le  Roi  n'ayant  pas  voulu  feire 
de  réponlè  fur  ce  demiet  article,  le 
Prince  quitta  la  Cour ,  &  là  retraite 
fournie  un  prétexte  aux  Mécootens 
pour  déclarer  la  guerre  au  Connétable. 

Le  Cométabie  arma  de  fon  côté,  & 

quelques  Seigneurs  qui  étokot  encore 

'      fe* 
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iês  amisy  firent  à  fim  fècours  arec 
levas  Vadâuz.  On  attaqua  des  Villes 
de  part  &  d'auae ,  âron  ivrz  des  CcHa- 
b^s.  Le  Roi  de  Navarre  ne  prie  d'a- 
bord ouvertement  xaam  parti  dans 
cette  guerre  ,  mais  ayant  appris  que 
Don  Henri  fe  trouvoïc  aSiègé  dans  le 
Château  de  Torrijo  par  toutes  les  foc- 
ces  (k  Connétable ,  il  quitta  le  Roi  6e 
courut  au  feconrs  de  fon  frère.  Le  R<îi 
failît  ce  moment  pour  rejoindre  le 
Connétable,  avec  lequel  il  alla  s'enfer- 
mer dans.  Médina  del  Cmipa.  Le  Na- 
varrois  s'étam  alors  mis  a  la  tête  des 
Confédérés ,  vint  camper  avec  ime 
nœnbreufê  Armée  devant  Médina,  a- 
prés  s'être  rendu  maitre  d'C^nédo.  Le 
Prince  des  Albirîes  étoit  avec  la  Reine 
fa  mère  dans  le  Camp  des  Conjurés ,  & 
il  avoit  auprès  de  kii  un  Favori  noin- 
mé  Pacbéco ,  qui ,  oubliaift  qu'il  devoît 
ià  fortune  au  Connétable  ,  vouloit  ir 
chever  de  perdre  ce  Mmiflie  poor 

S  rendre  là  place  duts  fadminiftratioa 
e  l'Etat. 

Comme  le  Roi  de  Navarre,  wonr  de» 
intelligejices  dans  la  ViHe,  les  Princes 
Arragonois  trouvèrent  moyen  d'y  eo- 
trer  avec  des  Troupes,  &  de  fe  rei»- 
dre  Buiitre  de  h  perfonne  du  Roi, 
K  7  qu'^ 
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S'ils  traitèrent  c^>aidïH)(;  avec  taaà 
dehors  àx  k  foumiflion  là  plus  r&f^ 
peâueufe.  Le  Connétable  avoit  en  le 
bonheur  de  fe^  fauver  par  une  porte 
fouterraine  <fà  donnok  d»s  ta  campa- 
gne. Apiès  qu'on  eut  examiné  les 
griefs  qu'oc  produifoic  contre  Iiû,  on 
porta  tine  SÔttence  rigoureufc  par  la- 
^dle  il  étoit  condamiïé  à  lue  ans  d*é^ 
al  dans  une  de  lès  maifotis.  Le  Con- 
nétable n'eut  ^int  d'autre  parti  à  pren- 

144a.  dre  que  cehu  de  h  foumiflion.  Les 
Princes  fe  Tirent  par4à  maîtres  abfohis 
des  grâces  &  des  emplois,  qu'ils  diflrt' 
buèrent  de  concert  pour  attacher  Ift 
Noblelfe  à  leur  fortune,  ifs  eurent  (bih 
de  faire  gardée  le  Roi  à  vue  par  des. 
Courti&K  affidés,  qui  ne  le  laifïbient 
jamais  s'entretenir  (eill  avec  des  per- 
fonnes  fufpeftes  au  nouveau  Gouver- 
nement Tbutes  ces  mefures  prifes 
wec  tant  de  précautions  n'empêchè- 
rent pas  un -nouveau  changement  de 

1443.  fi^nc  Le  Prince  des  Aîfciries  fè  laifli 
enlever  de  la  Cour  par  fon  Fovori,  qufe 
te  Conifécable  avoit  gagné,  &  fe  reti- 
ra à  Avila.  Le  Roi,  qiTon  tenoit  alor* 
■comme  en  prifbn ,  trouva  moyen.  d& 
■fe  làuver ,  &  d'aller  joindre  fon  fils.  ' 

1444;  .  Le  Roi  de  Navaree  ayant  alors  per- 
--  .  .-  du 
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^  toijrt  foD  crÉdit,  £e  vkdaaslan^ 
çdTitË  de  fe  K&drer  dim$  fou  Roywune^ 
&.  pon  Henri  fiin  Àèi/e-  en  i^fragonv 
bàen  réfplus  c^pçndaDt  tle  ne  pas^çncor 
(e-aèandooDeriJa^lu'tïe.  Ilsffiipfztuçnf 
fn  effet  Ja  campagne  fuivanqe ,  &  s'cuit 
parèrent  d'Olmédo  (*)i  Le  Roi  ajaift  1445, 
Jgvé.des  ^Troupes  n^aj^l^:^  Içorren-  - 
c$É5nE.  ,rÔn  ep  1^  œfit  mjuntn  .&  ta 
yi^onsç  fe.déciaça  e^r  iayeuF  du  Roi, 
Don  Henri  JFuç  ble^,  &  .la  plupart 
^es  Seig^eurp  çoîy'urés  fuirent  faits  pri- 
fboniers.  L'Inj^t  mcHiruc  qudque» 
jours  après  de  &.  blefliire.  La  Reinç' 
Eléonore  Do^iilètt  de:;portugal,;qui 
uvoit  écé  ofeligée  ,-^  fe  jpçiiier  à  Toî^r 
dfe,  &  fa-fepr  la.ileine  de  CEii(liJle  éj- 
toient  iiKfftes  peu. -de  jours  avant,  \k 
Ba^le  d'Oiinédo,  KMtqsdeuX  fubitÇ' 
Stf3i£ ,  &  toutÇB  de^x  av^  des  fymp' 
cornes  ^.ne-perinù'enî  pas  de  douter 
qu'elles  n'euffeot  .  été  emppifonnée^. 
Ont  r^arda  h,  mort  4e  cqs  de«x  Pnaîr 
«afifes  comme  l'ouvras*  ï^^  ^'^  At 
'Vasci;!  ■■,,'■  ,• 

-""LesiHfteDes  pris  à  la  Bataille  d'Oi-  1446;. 
■fluédo  Ëirent  condamnés  à  la  prjibn  o^ 
À  l'éxit  Leuçs  biens' furent  coinârqué$^ 

.      ,.,-....,  ji'JH..'.  ...i-  &^ 

(*)  Cta  puleta  d-deflÏMii  de  œttfi.VSlck.., 
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&  le  Connétable  s'en  fervit  utSemenC 
pour  fecompenfér  fes  créatures ,  & 
s'en  fiure  de  nouvelles.  'Pachéco  fe  fit 
donneï  k  Marqmfat  de  "N^léDa.  Le 
ConnécaUe  obtint  h  Gnasàe  Maitrifô 
de  Saint  Jaques ,  vacante  par  la  mort 
de  Don  Henri.  * 

Le  Roi  de  Nsvarre ,  pour  hâter  la 
hùne  da  CtMmëtable  &  ïe  rétâhlij^ 
ment  des  CadiUans  réfugiés  dai»  ibn 
Royaume,  fit  des  Levées  dans  touu 
l'étendu  de  la  Navarre,  &  on  doona 
en  même  tems  les  ordres  pour  eh  fa&e 
en  ArraçoD.  Les  Maures  profitèrent 
de  la  divificm  des  Çhréticos  pour  répa- 
rer les  pertes  qu'ils  avoient  faites  cuirs 
les  dernières  guerres.  Le  Connétable 
leur  laifiâ  faire  des  fièges  &' prendre 
des  Villes  en  Andaioul^,  tandis  qu'il 
marcha  avec  tontes  fes  forces  coïitreJei 
Kâjelies.  Cfeu5t-ci  furent  obliçés  de  fe 
retirer  en  Airagon ,  où  le  Roi  de  Qif- 
tSIe  les  pourfuivit  avec  une  Armée 
nouvelle.  Les  Arragonois  ayait  obte* 
nu  une  trêve  de  fu  mois,  le  Roi  de 
Caftille  envoya  une  partie  de  fim  Ar- 
mée contre  les  Maures,  &  l'autre  6a 
h  frontière  de  Navarre,  où  il  reprît 
quelques  Places  qui  s'étoîeac  rendues  à 
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Le  Roi  de  Navaire  h<Hïteux  de  &  144I. 
défaice  délibéra  à  Saragoce  Hir  le  parti 
qu'il  avoit  à  prendre.  Comme  il  con- 
iervoit  toujours  des  inteUigetices  à  la 
Cour  de  (^He,  il  f^flatta  que  la  ri- 
valité d'Aivare  &  de  Villéia  ne  man- 
queroit  pas  de  m^tre  de  la  divifion 
entre  le  Roi  &  le  Prince  de»  Aftaries.  '- 

Le  PHoce  étant  effeétivemettc  entré  1440^ 
dans  im  nouveau  complet ,  «ùtta  le 
Coac  qui  fe  tenoit  abrs  à  Madrid,  & 
fe  retira  à  Ségovie.  £n  même  temtf 
ïe  Comte  de  Bénaveuté ,  ^ue  le  Con- 
nétable Touloitiâire  mourir,  fuf enle- 
vé de  Jâ  prifcHii  par  les  Conjurés,  qiû 
le  ramenèrent  dans  Ces  Terres,  où  îà 
tnaa.  fès  Vailâux,  &  cha&  les  Troup^ 
TCS  du  Rrâ.quL^iègcoieQtUBe-xkfet 
Places* 

L'incendu:  ^gna  bientôt  toriè  leRo  * 
yaume.  Les  Navarrois  y  fkifoient  des 
courfes,  &  mettoioit  tout  à  &u  &  à 
lài^  fur  tes  Terres  de  ceux  qui  foi- 
voient  te  pam  du  Connâable  oc  de  la 
Coar.  Sarmiento,  Gouverneur  de  To- 
lède ,  livra  cette  Place  au  Prince  des 
Afhjries ,  wrès  en  avoir  reMë  l'entrée 
au  Roi.  D'un  autre  côté  Ic&JVIaures 
étoient  aux  portes  de&vilte  ficdeCop- 
doue ,  &  fe  diTpofoieac  à  .iake  le  ûége 
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àe  ctae  cfenùère  Place.  Les  Coi^urés 
l'étant  ailen^l^s  à  Arévalo ,  il  y  f« 
arrêté  que  Jes  Troupea  &  rendroienc  a 
Beanaft^  pour  enam  ai  lâion  Jbus 
les  <t»Fdres  ou  Rince  des  JUluriei.  Lé 
CoDoécablc  fut'  encore  aS&z  heorenx 
pour  .difliper  cet  orage.       .    _  . 

z4$o.  Le  Prince  des  Auuiies  bcntéux  des 
\it.i  demardwa,  qu'011  iul  avait -fait iâim^ 
ib  mconcUin  avecile  Bjoi  fan  féee^  & 
sèndic  feâ  bonnes  grâces  au  Conoéo^ 
Ue.'  I  Celufrci  fe  piquant  de^dôérofité 
fit  rapçeHec  les  transfuges,  ^usqUeti 
<m  rcftitua  toutes  les  Terrés  qu'coi  kur 
Hvoit  confifquéei  Bientôt  içvéi  tx 
jpKŒrç.s'alliiinaàveapioiaice  en  Na* 
mars.)  ick  'qui^^is'  coBtrïluà  paspeul 
cebdie.èria.Câfi^e:  fon^cimine  tntip- 
quilité. 

1451.  •  Le'  CosnâaUe  ne  iè  \âc  pas  ^ucôt 
maitreabfolu  du  Gouvernement,  ^u'it 
traita  le  &aà  avec  hauteur,  le  Prince 
Kvec,  jnépris,  les  ûcands  avec  infoleii- 
ce,.&Je.Pct^ile-aLV€c<hiret:é>  ^  R-olj 

ri  commença  alors  à'iecraîntfref'cel- 
iiemât  de  l'aimer.  La  psàriiéce  de- 
mardie  d'iUvare,  après  la  Bataille  d'Oi- 
médo,  au^ic  été  decondurre  le  maria- 
ge du H»i âns'<pi'aen  i§at  rieft,'âvee 
Sâbdlb  dei^bm^fat  -  -9  comptoir  &\ots 
fur- 
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JÙT  tout  le  c^édtc  de  Ja  umv^  K^'ûi^ 
mais  cette  ï^ceflè  fut  afl^  fîèreppur, 
iie  T^ijwloîri  i  pas  4ppaidfqjjfun-%eç, 
Elle  ^ho-etiiit:  tl'ab^d,  la  jaloufîe  ct^ 
Grands,  eTjq  appuia  leurs  plaiiûes^j-.(§î 
Çs'  plaignit  kjm]  KaU"  d^™  Mïruflxe 
901  méconnomoiç  fes  maîtres.    ' 

Il  n'àoit  pas; aiféye:fe  défaire  d'ua  1452. 
Fav^i ,  .qmi-étcit,  mait^  _^es  :l^^çi^ 
àfi  i'^t2Z,'£ç  <^ avqjt  à,  lui  des.l^laiçç^ 
irppfbtte^,  l-a  Reine  ,fiiç  cepei^J^ 
ajgëï;  çour^eufe'pQiir^^trépreQdçe.4fi 
ç]iiii.  défeire  à  queiquei  prix  qoe  ce  fïtt, 
^lie'^i  parla  ^èrifiliïif  m  S^ù ,  >&  a->  - 
le  toi  pçàgpit  avec,  des  couleurs  fi  cH 
àç^fes  lia  fâ^mniç,  de  fi^Q  AliniftrA.  fflfî 
cït.,Çni}ceAEçitr^:»6ii  fejç^oljpiw  de  le 
perdre.  (.>'.'•>•  \- 1  -J- 

i{l^^w^ém:r*^s  ^:,^s&s.:^  14». 

^cBrMïnÇ  ^jmçlté  J^;(?qiiRétà3lç:  ^ 
^•e,  M  dit-U,  ilftji,  àpf^fm  S,  pettr 
yevs&  p6uf-moi,i  i^t^evouf  vpiis  refiriez^i 

:  i  mcat 


:sdi.,Google 


2^6  Annales  d'Espagne 
ment  au  Roi  qu'il  ne  lui  obéiroic  pas, 
&  il  (ê  retira  chez  lui ,  comme  fr  U 
n'eût  eu  rien  à  craindre.  U  fe  prome-, 
nmt  dans  une  gaflerie  qui  donnoit  fin* 
h  rivière,  lorrqu'AlfbHfë  Ferez  de  Ri- 
véro,  Secrétaire  du  Roî,vîntle  voir.  La 
vue  d'Alibnfe  ie  jetta  dans  une  efpècé 
de  phrénéfîe;il  couit  à  Im,  le  poignar- 
dé, &  fw  .fe  champ  précipite  le.  cada- 
vre dans  le  eounatt  de  feau.  Cette 
tâioii  barbare,  qui  le  cofnmic  lé  Ven- 
dredi Saint ,  le  rendit  encore  plus  o^ 
cEeaz.  Le  lendeihdff  à  la'pbiflÈe'du 
jour  £t  mùfon  Jot  inv^ie  ,  &  après 
qu'il  oit  iàit  qudqtie  léfiflance,  U  fe 
mit  lui-même  entre- le*  mains' des  Gar- 
des,'qui  le  ËûKluilÎKat' dus  fi[(  Ci«h 
délie  de  PordDp.  i 

;  'On'  iaftniilït  Bientôt  le  jMrocès.'Ai 
coupable,  qui  jfbt  convaincu  d'^jK^ 
ibnneinent ,  de  mSï^ct ,  d*aijuftice, 
de  révolte ,  de  pécolat ,  &  de  crinif 
de  lèzé-M^eCté.  Ayant  été  ecmdant- 
né  à  avoir  la  (ête  tranché:, on  letranf^ 
fêra  de  PortiDo  à  VaUadt^,  où  tout 
étoit  |nét  pour  une  û  âànàe  éxécu^ 
tiôn.  II  fin  conduit  ait  tieu  dit  fi^lî^ 
ce,  m<»ité  fîir  une  Mule,  &  Recédé 
par  on  O-ieur  public,  qui  anflonçoit  à 
mute  Toiz  fes  crimes  &  fa  ouidamna- 
'   t  tioo. 
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lion,.  h'échaSvit  était  dxeffé  dans  U 
Race  publique-  Àlvare  y  porjca  uâ 
&oQt  lerein,  &  Ces  ennemis  ne  purent 
s'empêcher  de  i'admirBr.  S'étanc  mû 
à  genoux»  il  abwc  fon  colet,  &  re^ 
avec  intr^dicé  le  coup  de  la  more 

Cette  exécution fitentièrementchan.- 
ger  la  face  des  aâàires  en  £fpagne.  Conf- 
ine le  Roi  avoic  belbin  d'un  Confeil,  il 
en  forma  un  à  la  tête  tkiquel  il  mie  l'E- 
vê(]ue  de  Cuença,  homme  ferme;,  & 
deUntérefle ,  qui  nût  fon  maître  en  é- 
cat  de  fe  faire  refpeËter  par  les  Grands 
du  Royaume. 

Il  Je  palpi  dans  ce  m^  en  Caflille. 
une  Içéoe,  qui  fcandaliià  toute  l'Elpa- 
gne,  i&  qui  caulà  au  Roi  un  chagrin, 
mortel.  Depuis  pluTieurs  années  la  voix 
puisque  accdoît  d'ûnçuiilàace  Don 
Henn  Friiîce  des  Ai^uries,  qui  avoic 
époufé  planche  Inlàote  de  Navarre. 
Ce  F^Ince ,  alors  âgé  de  trente  ans  , 
pa0blt  pour  un  des  hommes  des  mieux 
raits  de  fon  fiècle ,  &  il  avoit  un  air  H 
marcia! ,  qu'on  l'auroic  pu  prendre  pour 
un  Héros.,  s'il  eût  pu  cacher  fa  inoJIef-. 
le  &  fès  moeurs  eSëminées.  Dès  l'âge 
de  miatorze  ans,  il  fe  livra  avec  tant 
d'ardeur  aus  premiers  défirs  de  la  Na-^ 
nire,  qu'il  ceïlà  d'être  homme,  avant' 
qu'il 
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2U'iI  y  ai  ^tennant,  ^tQ.  qtiérépuii 
:meM  que  loi  cauft-Ia-veliipté  ne  lui 
6ca-  point  to  pent^haatiddbrabnnë  que 
ft  foibleflè  de&voùoic.  Pachéco ,  qui 
avoit  été  feit  Marquis  de  VffléhS,  voit 
à  bout  de  faire  diflbudre  le  mariage 
Ài  Prince,  &  de  lui  faire  épouftr  en- 
feite  la  Princeflê' Jeanne  fîîle  d'Edéuât'd 
Roi  de  Portugal.  ■     ~- 

Le  Roi,  qui  fb.reprochoitïes-dëré^ 
g^tnens  où  ik  trop  grande  indulgence 
avoit  précipite  le  Pnnce  des  Afraries, 
fut  fi  pénétré  de  ce  dernier  opprobre, 
qu'il  tomba  tout-à-coup  dans  un  abate- 
ment  &  dans  une  langueur  qui  le  con-' 
duifirent  au  tombeau.  Il  mourat  à. 
Valladolid  le  20  dé  Juillet,  âgé  de  50 , 
ans ,  donc  il  avoit  régné  4g;  B  laiâbic 
à  la  merci  de  foD*Succeflèur  une  jeune- 
Reine  avec  deux  enfans  au  berceau.; 
mais  par  ion  Teftament  il  nommoir 
nnfànt  Alfonfe  Grand -m^tre  de  St. 
Jaques ,  &  Connétable  du  Royaume  ;  il' 
leguoit  à  l'Infante  Ifabelle  la.  Ville  de 
Cueilar  avec  une  groflè  fbrame  d'ar- 
gent ;  &  il  afllgnoit  à  la  Reine  pour 
ïon  Douaire  les  Villes  de  Soria ,  d  Are- 
valo  &  de  Madrigal ,  avec  leun  Ter- 
ritoires &  leurs  dépendances.'   '- 

Hen- 
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Henri  rV,fiJrQonimé  riinpm(^t;,A; 
reerater  fcatprédécdlèur.Lècoitmierbt 
eément  de-fpii  régne  flatta  tfabcffd  l'et- 
pérance  pi^liçuet  Les  Ecas  ayant  été  i45S> 
aflèmblés  à  Cuellar,  Jes  Gnmds  qui  à^ 
voient  été  divifés  pendant  le  rè^prô^ 
cèdent,  s'y  rendirent  fur  la  f»i  qu'oit 
leur  avoic  donnée  d'une  amhilbe..  ;  Oa: 
y  réiôlut  d'aller  attaquer  les  ûfautea  dé 
Grenade  avec  tontes  les  forces  du  Rck 
yaume  »  &  en  moins  d'un  mois  ilfè 
forma  une  Armée  de  cinquante  mille 
hommes  fous  les  mur»  «le  Cordoué. 
Henri  alla  d'abord  fe  mettre  à  leur  tê- 
te ,  ^  après  avoir  fait  iHie  irruption 
dans  le  territoire  de  Gréaade  ,&'  àsas 
h  Plaine  de  Malaga,  il  entra  dans 'Sé- 
viile ,  où  il  célébra  fes  noces  avec  l'In- 
fante de  Portugal.  Ce  niamgeavoic 
été  arrêté  dés  Pannée  1453 ,  mais  oa 
awoit  été  obligé  d'en  différer  l'exécu- 
tion. Cette  Rrinceffe  écoit  belle,  bien 
Élite  ,  galante  ,  fpirituelle,  &  n'avoic 
encore  que  dis-fept  ans. 

La  Reine  de  Portugal,  fifle  de  l'In- 
fant Don  Pèdre ,  qui  avoit  été  Régent 
du  Royaume,  ne  furvécnt  que  peu  de 
•ems  au  mariage  de  l'Infante  Jeanne. 
Elle  mourut  à  Evora  le  deuxième  de 
ïïécembre.    Sa  mort  parut  ^ématu- 
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lée,  &  on  ne  douta  prefque  pas  qu'el- 
le n'eût  été  empoifonnée  par  les  enne-: 
mis  de  Ibn  père.  Dés  l'an  1447  Al- 
bfùîh  V  avDit  commencé  à  fe  défier 
de  fon  Bean-pére,  &  à  lui  donner  tou- 
tes fortes  de  nxirtifications.  Cette  con- 
dinœ  du  Roi  à  l'yard  de  Don  Fédre 
wgmenta  Tsudace  de  lès  ennemis,  qui 
éioient  en  grand  tmwhTtt  &  fur-tout 
do  Comte  de  Barcelos. 

Don  Pédre  fut  obli^  deTe  retker  à 
Oonimbre,  dont  il  écoit  Duc.  L«  Roi, 
obfedé  de  tous  côtés  par  les  ennemis 
de  ce  Prince,  fît  pubUer  un  Edit  par 
lequel  il  le  iraitoit  de  rebelle  &  de  traî- 
tre à  là  patrie.  Pour  irriter  davantage 
le  Roi,  on  lui  fît  entendre  que  le  Con- 
nétable du  Royaume,'  Don  Pèdre  fils 
du  Duc  de  Coaimbre ,  ayoit  pris  les 
armes  dans  les  terres  dépendantes  de 
l'Ordre  -d'Avis  ,  dont  il  étoit  Graqdr 
maitre ,  &  qu'il  avoit  iàit  un  Traité  a- 
vec  les  Caftillans,  par  lequel  il  s'enga- 
gecMt  de  les  introduire  (kns  le  Portu- 
gal. La  Reine  fille  du  Duc  de  Conim- 
Bre,  emportée  par  la  tendrefle  qu'elle 
reflêotoit  pour  îon  père ,  l'averut  que 
le  Roi  Ton  époux  iroit  l'aOîéger  dans! 
Conimbre.  A  cette  nouvelle ,  le  Duc 
{brtit  de  Conimbre,  &.  alla  joindre  fes 
Troa- 
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Troupes.  Le  Rendez-vous  étoit  au  cé- 
lèbre Monaftére  de  la  Bataille  Le  Duc 
s'avança  vers  Santarem ,  où  le  Roi  é- 
coic  algrs. 

L'Armée  du  Roi  ne  tarda  pas  à  pa- 
reitre.  Elle'inveftic  celle  de  Don  Pè- 
dre,  &  l'attaqua  avec  toute  la  vigueur 
poffibie.  Au  plus  fort  du  combat  Don 
Pèdre  reçat  à  la  gorge  un  coup  de  flè- 
che ,  dont  il  mourut  peu  de.tems  a- 
arès.  Rrefque  tous  ceux  qui  l'avoient 
ïiiivi  furent  tués  fur  le  champ  de  batail- 
le. Ainfi  finit  ce  malheureux  Prince, 
qiû ,  quoiqu'innocent  des  crimes  dont 
on  l'accufoit,  étoit  toujours  coupable 
d'avoir  pris  les  armes. 

Lorfque  le  Roi  fût  de  retour  à  Lis  ' 
bonne,  on  y  maflâcra  impltoiablemenc 
tous  ceux  qu'on  foupçonnbit  d'avoir 
favorifé  le  pard  de  Don  Pèdre, &  leur 
ra<^  fut  déclarée  incapable  de  pofféder 
aucune  Charge  jufqu'à  la  quatrième  gé- 
nération. 

Cette  déclaration  n'alRuvit  point  !a 
haine  des  ennemis  de  Don  Pèdre.  «Ils 
voulurent  encore  facrifier  la  Reine  fa 
fille  à  leur  fureur ,  en  perfuadant  au 
Roi  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  la  ré- 
pudier; mais  voyant  que  la  tendref&quîU 
avoit  pour  elle  tiiomphoit  de  leurs  ca- 

ToME  I.  L  lom- 


iL,  Google 


S43      Annales  d^s^aghe 
bmnies ,  &  craîenanc  d'ailleurs  que 
cette  Prîiicefle  ne  le  fêrvîc  de  â  (àveùr 

{>our  tirer  van^eance  des  oatrages  qa'ils 
ui  avolent  faits,  ils  la  prévinj;^t  en 
fempoifonnanc.  Telle  fut  du  moins 
l'opinion  commune  en  Portugal,  cou- 
chant la  mort  de  cette  Reine. 

Henri ,  Roi  de  CaftiUe  y  après  avoir 
célêbté  Tes  noces  avec  l'Infanœ  de  Por- 
tugal fe  mit  en  route  k  k  cête  de  fon 
Armée.  Les  Grenadins.  s'Uttendcnent 
à  un  fiège  ;  mais  le  Roi  après  s'être 
campé  avantageofemeQt  à  1  entrée  de 
la  Plaine ,  fe  contenta  d'enlever  les 
^^ns  ^  &  de  détruire  les  ViSages.  Il 
ne  voulut  jamais  qu'on  en  v^  aux 
mains  avec  ïea  Maures.  U  vouloic  »  dï- 
lôit-il,  venir  pendant  trois  cam[»gnes 
confëcutives  fWe  la  moi0bn.dan$  touC 
te  Territoire  (te  Grén^le,  afin  d'obli- 
ger les  Barbares-  à'  iè  rendre  par  fami- 
ne. Une  condoiie  fi  bizarre  fut  attri- 
buée à  lâcheté.  Le  Soldat  s'éch^a 
bi^itdt  en  traits  fiitinques-,&  on  &  le- 
Toic  faifi  delaperfonneduRoi,  pour 
feire  la  guerre  indépendemment  de  fe« 
ordres,  fi  l'entréprife  qu'on  avoic  for- 
mée pour  cette  efet  n'eût  été  décou- 
verte. 

-  L'année  fuivance  k  Roî  fit  encore 
■  .     la 
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la  même  lâanœuvte-  dans  l'Aïuïaloufie. 
Ses  Soldats  n'eurent  befoin  d'autres  ar- 
mes que  de  la  faucile  pour  couper  leï 
blés.  Les  plaintes  éciatèreot  encore 
une  fois.  Les  OfSders  lui  ayant  de- 
mandé la  pemûSion  de  combattre,  il 
leur  répondit ,  qu'Us  dévoient  attendre 
Tes  orores  &  non  pas  les  lôllicicer ,  que 
les  plus  nwdefbes  avant  la  Bataille  font 
pour  l'ordiimre  les-  plus  bnrres  dans  le 
combat,  &  qu'il  préféroit  la  vie  d'un 
&ut  de  iès  Sujetsau  camaj^  de  plufîeurs 
milliers  d'Ennemis.  Il'  ramena  Ton  Ar- 
mée à-  Cordoue ,  où  il  la  congéi^a. 

La  Can^i^e  où  l'on  alloit  entrer  i4sr« 
devoit  être  dedfîve.  Le  Pape  Calisce 
ni  y  voulut  contribuer  de  tous  les  trë- 
fors  de  l'-E^e ,-  &  publia  pour  cet  ef- 
fet une' Cxoi&de.  Le  Roi  reçut  du  Léi 
gat  du  Pape  un  Bonnet  &  une  Epée, 
que  le  St.  Père%voit  bénits  la  nuit  de 
Noël.  Muni  de  ces  armes  f^nrées,  il 
entra  fùivi-  d'tme  Armée  (oxaâàatHa 
dans  la  Plaine  de  Grenade.  Les  IV&u- 
res ,  forts  iofêrieurs  atuc  Chrétiens ,  é>- 
toient  campés  fous  les  murs  de  leur 
Capitale..  Les  Croifés  demandèrent 
avec  inOance  qu'on  les  menât  à  l'En- 
nemi. Henri  leur  fit  défëhfe  d'en  vc'- 
nir  aux  mains.  Malgré  cette  dé&n£b  « 
La  un 
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un  Détachement  de  fes  Troupes  ayfmt 
attaqué  les  Maures,fut  taillé  en  pièces, 
&  péïdit  fon  COTnmMidant,qm  étoit  le 
fameux  Carcie  Laflb  de  la  Véga  Die- 
valier  de  Saint  Jaques.  La  perte  de 
cet  OiScier  injpura  au  Roi  des  défîn 
de  vengeance.  S'étam  approché  de 
Grenade,  on  s'empara  des  Portes  cà-- 
convoinns,  on  ravagea  toute  la  cam- 
Kigne ,  apurés  quoi  on  fit  le  Jîége  de 
Kiména  qui  fut  pri& ,  &  tous  les  habi- 
nans  pafles  au  fil  de  l'épée. 
^  Cette  perte  obligea  le  Roi  de  Gre- 
nade à  demander  uae  Trêve,  en  of- 
frant de  fe  déclarer  tributaire  du  Roi 
de  Caflille.  Cette  Trêve  ne  fut  pas  gé- 
nérale, lienri  ftipula  que  les  Croifës 
continueroient  la  gucnre  du  côté  de 
Jaè'n,  &  il  s'engagea  feulement  à  reà- 
rer  fpn  Année  du  Territoire  de  Gre- 
nade ,  &  à  la  coopter.  Après  la 
eonclufîon  de  ce  Traicé  Henri  fut  con- 
duit en  triomphe  à  Madrd,  où  il  fe  li- 
vra tout  entier  au  luxe  &  à  la  volupté. 
Comme  il  n'y  awoit  point  de  Connéta- 
ble depuk  la  more  (T Alvare  de  Lune , 
il  en  créa  un  ;  &,  fans  avoir  ^rd  aux 
dernières  volontés  du  feu  Roi ,  qui  a- 
voit  deftiné  cette  place  à  l'Infant 
Alfonfe  ,  il  Ja  donna  à  Lucas  d'Iran- 
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ça  un  dé  fes  principaux  confidens. 

Les  foUes  dépenfei  de  Henri  épuifé- 
TOit  bàentât  iès  tréfors.  Son  Parais  é-. 
toit  un  lieu  de  débauche,  où  le  Roi, 
la  Rdne,  les  Maitrefles  &  les  Favoris: 
vivoient  tous  enfemble  dans  une  intel- 
ligence Icandateuie.  Henri  avoit  une- 
Bâaitrefiè  nommée  Cathérme  de  San- 
doval,  i^H  difgrada,  &  à  gui  il  con- 
fia eràbite  le  gouvernement  d'un  célè-- 
bre  Monallère  de  Filles.  Dona  Guyo- 
mare  pit  k  place  de  la  nouvelle  Ab- 
beflè  (fâris  le  cœur  du  Roi  Cette  fille ,  : 
qiii  étoit  belle,  mais  jaloufe  &  impé- 
neufe ,  caulà  de  l'inquiétude  à  la  Rei- 
ne; Les  deux  Rivales  s'emportèrent 
jufqu'à  fe  reprocher  l'uhe  à  Pautre  lea 
plus  honcevK  defordres.  ■  La  Reine  té-. 
pondit  à  la  Guyomare  par  des  fouiflets 
&  par  des  coups  de -poing;  &,  pour 
fe  vanger  de  l'indifférence  du  Roi ,  eDe 
leva  marqué,  &  ne  ménagea  plus  fon 
honneur. 

La  Reine  alla  i^a  lom.  Bernand' 
de'l»  Cueva^  qui  de  fimple  Gentilh(»n.- 
me  étoit  devenu  Majordome ,  étoit  le 
plus,  bel  homme  &  le  mieux  fait  de  la 
Cour.  Là  Reine  en  fit  fon  amant. 
Cette  imxiçue  fcandalilà  toute  la  Cour , 
hors  le  Roi;  &  comme  ce  ^ince  ccHn-- 
L  3  bloit 
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bioit  luî-méise  ce  Favori  de  biet^ts, 
cda  ne  manqua  pas  de  faim  iuâtrc  les 
jàées  d'une  collufîon  infâme.  On  pré- 
tend en  efiec  que,  pour  hive  ceSa  les 
&tajKons  trop  réels  de  fon  irapoôf&n- 
ce,il  conduint  lui-même  Don  Bertrand 
au  lit  de  la  Reiae,  pnxnecont  de  re- 
oonnoitre  &  d'avouer  les  en£uu  qui 
luitroîeBt  de  cot  adukàc.  Sur  ce  fini- 
dément  l'Infante  Jeanne,  donc  la  Rei* 
ne  accoDCht  quelques  années  après ,  fut 
r^ardée  comme  ilié^time  par  une 
foule  de  mécontent* 

Td  étoit  l'état  des  aiFaires  en  Oi(lit> 
le,  lûriqu'Alfonfè  Rcà  de  Portugal  éé- 
dara  k  goeire  aux  Infidèles.  Héfôla 
de  paiïb:  en  Afnque ,  il  jetta  d'abord 
les  yeux  fur  Tai»a,  Pbce  ijuî  avoit 
été  îi  fimefle  aux  Infans  Henri  &  Fer- 
dinand, mais  stymc  en&àtc  changé  de 
r^Mution  il  crat  qull  étoit  plus  convé- 
mble  d'enlever  aux  Maures  Alcaçar 
Séguer.  Il  s'embarqua  a  Sétubal  (*)  a^ 
vec  ÛM  Armée  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre. La  Flot»  doubla  k  Cap  Saint 
Vin- 

(*)  QueLqucs-ms  t'^peUou  Saiwt-Ubes.  On 
CD  tiouvera  ci  dçlToiu  vnç  exafte  defcTblion 
avec  un  bcaa  plan,  qm  répréfcnte  cette  flacc 
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Vincent,  &  aborda  à  Sa^s,  d'où  on 
aJla  à  Lagos.  Lorf^ue  toute  la  Flotie 
fat  aOêmblée,  on  trouva  ^'elle  mon- 
nût  à  deux  cens  vingt  Vatfieaux,  por-' 
tant  vii^  imite  condïattans.  Le  17 
cTOftobre  os  arriva  devant  Alcaçar(*). 
Le  Roi  ordonna  auflitôc  la  deicence. 
On  sccaqua  les  Maures,  ^  étoient  for 
le  rivage ,  &  il  y  eut  de  part  &  d'au- 
ne lieaucoi^  de  taés  &  de  blejfès.  A- 
près  ce  combat  les  Portugais  attaquè- 
rent ta  Place  avec  lieaucoup  de  vî- 
gueur.  Les  tiabicans  épouvantés  firent 
prc^ofèr  un  accommodement.  Le  Roi 
demanda  qu'ils  id>andonnanènt  taVUle* 
&  le  lendemain  i  h  pointe  du  jour  )ei 
Portugais  y  entrant  en  triomptie.  Le 
Gouvernement  de  cette  Place  tiit  don- 
né à  Don  Edouard  de  Ménéfês. 

Après  cette  expédition  te  Roi  fe  1^51. . 
rendit  à  Ceuca.  Lorfqu'on  eut  amric 
dans  Fez  la  prife  d'Âkaçar  >  le  Bjà 
Maure  fit  de  grands  préparatifs  de 
guerre,  &  le  13  de  Novembre  il  vint 
îe  préfencw  devant  cette  Place  avec 
trente  miUe  Chevaux  &  un  nombre 
prodigieux  d'Infimterie.  Alfonfe^  qui 
étoit 

(*)  L'Aateur  des  DéUeei  fait  cl-deltbus  men- 
tion d'Alcaçar.    Voyes-U  Tabl& 
L  4 
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étoit  encoreiiCeuca,parcit  decette  Vil- 
le, pour  tâcher  de  «Ue  lever,  le  fiègt. 
axa  Maures }  tuais  ayant  vu  que  la  cha^: 
le  étoic  impoflible,  il  s'en  retourna  en 
Portugal  pour  y  lever  de  nourelleff 
Troupes.  Les  Infidèles  donnèrent  plu- 
fîeurs  ailàuts  à  la  Ville,  mais  ayant  ésé 
toujouis  repouiTés ,  &  manquant  d'ail-  ■ 
leurs  de  muaitioas  >  ils  fiureat  con-. 
traints  de  fe  retirer  ^ès  quaraoe» 
jours  de  fiège. 
■i4Sp.  L'année  fuivante  le  Roi  de  Fez  fe 
préJènta  pour  la  féconde  f<>is  devant 
AJca$ar.  Son  Armée  étoit  inDomferar 
bie.  Il  attaqua  la  Place  avec  plus  de 
fureur  que  jamais;  mais  ayant  trouvé 
la  même  fermeté  dans,  les  Portugaii 

Îiue  la  première  fois,  il  leva  encore  le- 
lége ,  &  fe  retira  peu  de  jours  après. 
i4«o.       Henri,  Roi  de  Caftille,  ne  fut  pas 
moins  iieureux  dans  la  guerre  qu'il  re- 
commença contre  les  Maures  de  Gre- 
nade. Ce  Prince  avoit  conclu  avec  eirt 
en  1457   une  Trêye,  qui  fut  depiù* 
chaînée  en  une  Paix  perpétuelle.  Cet- 
te  Pais  ayant  étç  rompue  par  les  Infi- 
dèles, Rodrigue  Ponce,  fils  du  Comte 
H6i.    d'Arçobriga,  marcha  contre  eux  &  les 
défi,L    Tandis  que  ce  Capitaine  &  les 
autres  Conunandans  des  Places,  cjrcon- 
voi- 
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roifÏQes  ravageoient  les  environs  de  i+ff^' 
Gïénade ,  Don  Jean  de  Gufraan  pre- 
mier Duc  de  Médina  Sidonta ,  fe  pré- 
paroit  à  une  conquête  dont  la  tentative 
avoîc  coûté  la  vie  quelques  années  au> 
paravant  au  Comte  de  Niébla  fon  père. 
A  la  tête  de  fes  Val&ux  &  d'un  corps 
de  Genckunaie,  (jue  le  Roi  M  avoit 
envoyé,  S  alla  fe  préiènto- devait  Gi- 
bralcaftiju'il  afiâma  &  qu'i]  |nît  l'année 
fuivante.  Archidona  fe  rendiL  en  même 
tems  auGrand-makre  de  Calatrava.  Ces 
pertes  obligèrent  les  GrénadHis  à  dé- 
mandet  la  pùx ,  qu'ils  obtîment  dans  la 
^te,  en  cedaiR  au^oi  de  C^HUe  k» 
conquêtes  (pi'il  avoit  faites.  " 

Tandis  que  les  Lîeutenans  de  Don 
Henri,  feifoient  la  goerre  aux  Maures", 
lA  était  lui>niême  à  la.  tête  d'une  Armée 
ibr  les  frontières  d'Arra^pn.  Cette 
guerre  lui  avoit  été  fulatée  par  fes 
propres  &ijets ,  &  voici  commeiit.  Doa 
Jeui  maître  de  tous  les  £tats  d'Arrdf 
gon ,  &  qui  avoit  été  rétabli  dans  l'eii- 
tière  fouveraineté  de  la  Navarre,  re- 
grettoit  encore  les  Domaines  &  les  A- 
panages  qu'il  avoit  autrefois  poUedé» 
en  (ânUe.  L'occafion  de  les  recou- 
vrer lui  avoit  manqué  jufqu'alors ,  mais, 
il  n'étoit  ps»  hoq^me  à  la  nsanquer  dè^ 
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.  qu'die  &  préTanteroiL  Les  Grands  de 
CaAOle  méomcens  de  le  voir  éloignés 
des  aSakes  »  tandis  que  les  honn^irs 
&  les  grâces  Te  repandoienc  avec  pro- 
lîiiioD  fur  d'indignes  Favoris,  ne  fu- 
rent pas  longtems  fans  fe  communi- 
quer leur  ch^în  les  uns  aux  autres 
Don  Alfonfe  CariUo ,  Archevêque  de 
Tdède ,  eut  bientôt  eurôK  les  plu» 
Grands  Sei^urs  du  Royaume, &  tous 
furent  d'avis ,  qu'il  fâlloit  porter  leRoi 
d'Arragon  à  fé  naettre  à  kair  tête. 

Les  Conjuras  firent  avec  Don  Jean 
vn  Traité  par  leçtuel  ils  raoraettoàent 
de  lui  faite  idlimer  les  Tares.  &  les 
Seigneuries  qui  M  avoieot  appartenu 
en  Caftille;  de  le  rétablir  dans  l'Apa- 
Sagedello&ntDoBHenriiqui  avoitété 
tué  i  la  lataille  d'Olmédo;  de  forcer 
leur  Souverain  à  rensectre  en  pofSif-* 
fient  de  lews  dignités  &  de  leurs  biet», 
le  BStard  d'Aragon,  le  Conuc  d^Cafl 
tro,&  tous  cena qui  fiios  ler^piepré- 
eédeni  svoàesa.  fvivi  les  Fiûice»  Att»- 
gonois  dans  leur  révolte. 

Le  Roi  d'Arragon  prcmiettut  de  fon 
côté  d'aj^'o-  les  demandes  des  Sei- 
stenrs  cyHllzns,&  de  Iss  dédommager 
des  dépenfès  gu'îts  pourroîent  £ûre  es 
pourfoivant  lia  réforme  du  Çouveme* 
«jent 
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ment  U  s'obUgeoic  en  même  tems  à  leur  i^r. 
^onner  un  équivalue  dans  Tes  Etats,  en 
cas  que  fuccombant  à  leur  entréprifeils 
vinfïent  à  perdre  leurs  Oiarges  &teur> 
biens.  Don  Pedro  Giron  Grand-maitre 
de  Calatrava  écoit  du  nombre  des  Con- 
jorés,  &  il  parok  par  un  article  du 
IVaité  ^'il  efpéroit  de  faire  entrer 
dans  la  Ligue  le  Marquis  de  ViUéna. 
fon  frère. 

'  L'Afchévêque  de  Seville,  qui  étoit 
ennemi  juré  tf  Alfonfe  Carillo  Archevê- 
que de  Tolède,  eut  bioitôt  découvert 
toute  cette  coofpiration  &  le  Traité 
qm  venoit  d'être  ctmclu  entre  le  Roi 
d'Arragon  &  les  Grands  de  C^flille. 
Pour  empêcher  le  Roi  d'Arragon  d'é-. 
xécuter  fes  deflëins,CKi  envoya  une  Am- 
baflâde  «1  Catalogne ,  pour  compli- 
m«iter  le  Roi  &  Don  Carlos  fur  leur 
réconciliation,  &  offrir  an  Prince  l'a* 
mitié  du  Roi  de  Caftille,  avec  rinfan- 
œ  Ifâbelle  pour  épouie.  On  répréfe^»- 
ta  à  Don  C^ios,  que  le  Roi  ramufoit 
par  de  fàu£^  dpérancea  ;  qu'on  œ 
vDuIoit  pas  qu'il  eût  des  héritiers,  & 
qu'<»]  rempécheroit  lui-même  de  fuc- 
eèder  à  la  Courcmne,  qu'il  n'awîit  alors 
d'aotre  redwtce  que  l'alliance  du  Rot 
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tfàt.  de  Caflille,  mais  qu'il  devoit  fe  hâflîr 
de  l'accepter. 

Don  Jean  aérant  et*  averti  des  mefu- 
res  que  iwenoit  la  Cowr  deCaftille  a- 
wc  Don.  Carlos,  fe  livra  à  tonte  la  fu- 
reur de  Tes  Ibupçons,  &  jura  dés-lor$ 
]b  perte  da  Fnnce.  Don  Carios-to 
mandé  au  Palais-,  &  malgré  les  avis  fe- 
crets  du  malheur,  dont  il  étoit  mena- 
cé ,  il  prit  la  réfolution  de  s^  rendre;, 
n  fut  à  peine  entré  chez  le  Roi ,  ^ue 
des  Officiers  s'étant  Mis  de  lui ,  le 
eonduifirent  fous  bonne  garde  dans  le- 
Cfâteau  de  Miravec ,  pentknt  que  d'au> 
ffes  menoient  dans  une  prifon  fépiaiié& 
Don  Jean  de  Beaumont  ron  ami  fi- 
dèle. 

A  cette  nomreHe  de  h  détenàtm  da 
Prince ,  le  Confeii  de  Barcelone ,  aia^s; 
avoir  fait  d'inutiles  répréfent^oîis  aui 
RcH  ,  rendit  une  Ordonnance  par  la- 

rlle-  il'  étoit  enjoint  à  tous  Iss  Sujetr 
la  Principauté  de  prendre  les  armes- 
pour  courir  fus  aux:  mauvais  ConfeiUerr 
qtn  avoient  eu  part  à-  la  détxniion  di^ 
Prince.  Ce  joar-là  même  l'Etendart 
Rojat  &  celui  de  laJ^cipauté  forenc 
artwrés  k  1»  porte  do  Cenfeil;  &,  a- 
près  avoir  ordoBaérarnwméiicdevingïi 
-  Ga.- 
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Galères  /  on  députa  au  Roi  de  Ciftilie  i^gt, 
pour  lui  demander  xm  fecoorsdeTrou- 
|KS  reglëas. 

Le  Rctt  [f  Arragon  étoit  à  Lérida  ^ 
Iwfqu'on  vint  Taveror  que  l'Armée  Ca- 
talane étoic  en  marche  pour  venir  le 
furprendre.  irtcnoit  Confeil  fur  ce- 
qu'il  devcât  feire ,  lorfque  i* Avant-gar- 
de-parut  &  s'empara  des  portes  &  Sa- 
Ville.  Au  premier  bruit  qui  s'éleva 
dans  la  Ville ,  il  fe  Ëiuva  à  Frsga ,  où 
ji  trouva  ta  Reine  qui  y  avoit  amené  le 
Prince  piifonnier.  C^  lui  fit  dianger- 
de  prii«i  deux  ou  trois  fois,  &  on  le 
confina  à  Ja  fin  dans  un  Château  fitoé 
fiir  Hne  mont^ne  efcarpée  au  mtGeiz 
d'un  défert  du  Royaume  de  Valence.    ■• 

De  tous  côtés  on  écoit  menacé  d'w> 
ne  révolution  générale.  Ceux  qui  com- 
mandoient  l'Armée  Catalane  s'étoienc 
emparé  deFr3^,&  foutevoieut  lesAM 
ragonoit  &  ceuï  de  Valencev  Les  Peu^ 
pdes  de  Majorque,  de  Sardaîgne  &  de 
Sicile  étoient  fur  le  point  de  fe  Ibuleverî 
les  fieaumomois  avoient  pris  les  armes 
enNavarre,  &  le  Roi  de  Caftille  w^ 
snoit  iùr.  la  Frcsitièie.  Le  Roi  Ddi 
Jeanfe.ut  aiors  obligé -de  rendre  Ja  lî^ 
feertsé.  au  Prince.  I!  fiffOûnàttt.à  Bar* 
cdone.  au.  nùlieu  t^s  a^latnation;  du 
*.  L  7  Pe^^ 
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1461-  Peuple  &  de  la  Boui^eoifie.  A  ion  ar- 
rivée dans  cette  Capitab  il  tomba  eut» 
une  efpèce  de  langueur ,  &  &  ùaté 
s'affoil>linânt  tous  fes  jours  de  plus  en 
plus ,  le  Peuple  accuTa  h  Reine  de  l'a- 
voir empoilonné  pour  afîurer  la  Cou- 
ronne k  fon  fils. 

Cependant  le  Roi  de  CaftiUe,  après 
avoir  coimnis  de  grandes  faollilitës  fur 
les  Fr<Hitières  d'Anragon,  cottduiiît  ibn 
Arm^  en  Navarre ,  où  il  obligea  Don 
Jean  lui-même  &  le  Bâtard- Alronfe  fon 
us  i  lever  le  fiége  de  Lumbicres.  Il 
s'empara  des  fortes  Places  de  Sm  Vin-. 
ce&ce,de  la  Guardia,de  ios  Arcos  &  de 
Viana.  Après  ces  expéditions  il  gutt- 
ti  la  Navarre,  &  y  biSi  des  Garni- 
'  Ibna  avec  un  petit  ccsps  de  Tronpes. 

Lorfque  Don  Carlos  commençoit  à 
finmoDcer  A  naavai&  formnt^  il  tom- 
ba, dans  via.  état  à  &ire  entièrement  dé-, 
fefpèrer  de  û  gaéiiSaa.  Il  mourut  le 
23  (teSept)embrej4ûi,^de4i  ans. 
Par  foo'Teflaracnt  il  inftituoitpour  foft 
Héritière  an  Rojraume  de  Navarre  la 
iWcefiè  filaoclie,  conformément  aux 
iKifpoûtiflm.  du  Roi  fon  ayeuJ  A  de  la 
Eeine  &  mètc  Û  )éçaxxt  au  Roi  §oa 
,  pète  miOe  âorios,  qm  hn  devoirat  £* 
.    ne|a7à,saTkPnnceflèâinliénQ^e. 

.  n 
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21  difpolbit  de  tous  lès  biéos  Vixes  en  ^^^ 
faveur  de  fès  encans,  qoi  écoîeit  Don 
Philippe  de  Beaufiott  &  Dona  Anna 
qu'il  avoit  eue  en  Navarre,  &  Dtm 
Juan  qui  e'tant  né  ea  Sicile  deux  ans 
auparavant  avoir  été  le  fruit  de  ics  àsT' 
mères  amours.  Ainfî  mourut  Don 
Ciiarles  de  Navarre  Prince  (feViaiEj 
(|ue  la  haine  de  fop  père,  les  perfiÉcu' 
nons  de  &  Belle-mère,  &  Tamourdes 
Peuples  ont  rendu  fî  célèbre  danaJ'Hif' 
■  toire  d'EfphgDe. 

AjH^s  la  mort  de  Don  Carlos,  le 
GDnIeil  de  Barcdone  envoya  <ks  Dé^ 
pâtés  an  Roi  Don  Jean  pour  le  fap* 
plier  de  hii  envoyer  le  Prince  Ferdi- 
nand (oit  fils^rpromettant  de  le  recon- 
nokre  en  qi^licé  de  Prmce  héréditaire 
&  de  IJetitenaot<GéséraL  Au  com- 
mencement de  Novembre  h  Rdne  & 
Dca  Focbnand  fe  roidicent  en  Catalo» 
gne.  Le  Pr^ice  jura  à  Lérida  Fobfer- 
vation  des  Loû  &  des  Friv^éges  de 
hNadon,  &  dès-lots  il  commença  ft 
exercer  la  lieutenance-gécérate  avec 
la  même  autorité  que  le  Roi  préfent 
«mût  eue.  De  Lécida  la  Reine  &  l'In- 
Ëtàt  iè  rsfuËzenc  k  Barcdone ,  où  la 
lUine  fvx  reeonnne  Tutrice  i&Pritœ& 

Ix  Roi  (f .Âinecffi  condin:  peu'd* 
i.  y  tem» 
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1461.  tems  aprè»  la  paix  avec  la  QdtiUe.  Paît  . 
le  TraiEé  qui  fut  figné  de  paît  âc  d'au-  > 
tre,  on  n'exigea  pomc  de  lui  qu'il  re- 
nonçât à  Tes  prétentkais  en  Caftalle,  & 
OQ  fui  laii&  l'entière  dirpofitîon  dé  la 
Navarre.  Les  Troupes  CaftiHanes  qià 
étoient  dans  ce  Royaume  euieot  otarc 
d'en  fôrtir,  &  on  ra|^lla  en  même 
tenu  Rxites  celles  qui  étoicnt  en  Oua* 
logne  ou  en  Arragon.  Don  Jean  en 
Ëic  quitte  pour  laïuer  en  lèqueflre  les 
Places  de  la  Guardîa,  de  W Atcos,  de 
San  Vincenté  &  de  l'Arraga. 

Dans  la  crante  où  étoitle  Roid'Arr 
ragon  que  ITnhnte  flanche-,  à  <fâ 
Don  Carlos  avoir  tranânis ,  fes  '  droits 
fur  la  Navarrt ,  ne  fe  redrit  dans  ce 
Royaume,  il  la  Ht  enlevar  de  Sarago- 
ee,  &  pendant  cinq  ou  fix  mois  on  la 
promena  fous  bonne  efcorte  de  Pro- 
vince en  Province,  &de  Citadell*en 
GtadeHe.  Sur  ces  entrefeûres,  le  Cona^- 
tc  de  Foia  traitint  du  maii^  de  fou 
fils  aine  avec  Magdelaine  de  France 
fœur  de  Loiiis  XI.  Celui^  ff'accordoit 
h  Princefe  au  ^unè  Gafton  de  Fois, 
que  fous  la  promet  qu'il  ferrât  décla- 
,  jé  héritier  du  Royaume  de  Napies.  Ot 
cette  déclarât^  ne  pouvoît  avoii 
fiea,  à  moins-que  ïbécats  Blanche' ne 
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fe  fit  Religieufe,  ou  qu'on  ne  Tempe-  ^.^j  - 
châc  de  fe  marier. 

Le  Roi  d'Arragon  ayant  pris  la  r<ifo- 
lucion  de  facrifier  fa  iitle  aine  à  l'ambi- 
tion de  là  Cadette,  chercha  les  moieiw 
«te-  faire  tranfporter  la  Prîncefle  hcMT 
tfETpagne.  Ir'âifante  Blanche  avertie 
de  ce  qui  lètramoit  contre  elle,  con-^ 
pira  fon  pçre  de  ne  la  pas  livrer  entw 
les  mains  de  lès  ennenns.  Don  Jeaa> 
la  quitta  lâits  lui  rien  Répondre,  &don< 
na  ordre  à  Pâraha  le  ph:ifi  dur  de  fes' 
Officiers ,  d^l'enleva:  par  force ,  &  de 
la  aonduire  vers  les  Pyrénées.  Dès  la 
même  nuit  elle  fat  transférée  dans  un' 
Château  gui  lui  àm>artenoit  &r  lë  die^ 
min  d'OlitE  (f)  à  Roncevaux  È*). 

Dans  un  Ecrit  datédu23  Avnl  i4(îa,  14(12. 
àc  que  ta  Princeflè  trouva  moien  A& 
laifler  à  Roncevaux,  elle  protefta  dC' 
DuUité  contre  toute  rénonciaâcm  qu'el- 
le auroic  faite  ea  faveur  de- là  fœuF  £• 
■iéonore  / 

(f)  Olite  èft,  une-perite  Ville  Jjhi^e  au  bord 
àa  Cidafo.  On  en  parlera  d-deubUs  k  t'Aitt- 
cte  Olite.  ■• 

(*)  Roncevaux  eft  urie  Vallée  (ameure  dan» 
rHiftoire  de  France.  L'Auteur  des  IMca  . 
en  parle  amplement  dans  l'Ar'tfcle  où  il  traite 
(tes  Routes  pour  palTer  de  Pampelunc  enFratt*- 
oe.    Vcr^czit  Tw^  au  meiii  j^cvvMHE. - 
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léonore ,  des  enfans  de  fa  fcuir ,  de  Tln- 
hat  Don  Ferdinand,  ou  de  coûte  au- 
tre perfcaine ,  C  ce  n'efl: ,  di(bit<Ue , 
<}ue  ce  ne  fQc  en  faveur  du  Roi  de  Caf- 
tiile  ou  du  Comce  d'Aro^gnac.  Ce 
dernier  éteit  du  Sang  de  Navarre  pu. 
fa  mère.  Lorfqu'dle  eut  été  conJuin, 
de  KoBccvaux  àSaint  Jejm-pié-de-port, 
&  f^'aa  lui  eut  aanopcé  ^'il  y  avoic 
i»dre  du  Roi  de  la  mener  en  Beam ,  Se 
de  la  iivTcr  aux  Officiers  du  Comtie  <& 
de  la  ComteiTe  de  Foix,iie  doucanc  plus 
qu'on  ne  dût  biaitôc  la  ^e  mourir» 
aie  fit  une  cdIioQ  ou  donation  enGr&- 
vifs  du  Royaume  de  Navarre  &  de 
tiHis  les  autres  £tats  qui  iui  ^parte- 
noient,  à  Don  Henri  Roi  de  CaMlfe. 
Cette  donation  eÛ  datée  du  dernier 
jour  d'Avril  La  Hrincefib  ayant  été 
remife  jui  Cmtal  defiudi,  on  l'enfu- 
ma dans  !e  Qiâuau  d'Orcez,  où  deux 
annéees  d'idondon  &  de  ibufiraeces. 
n'awit  pu  terminer  fa  malheureufè 
deftùiée  ,  la  Coniteflè  lui  fit  donner 
du  poifon  par  une  de  fes  femmes  qu'el- 
le avoic  imfe  auprès  d'elle  pour  la  fer- 
vir. 
■  Perfcone  ne  revoqaoit  en  doute  l'im* 

Êiiiflànce  du  Roi  de  Caïlille ,  lùrfque 
;  brm.is  rejnndic  que  U  ReinçKia 
ËpouTe 
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Ëpoufe  étoit  ero&.  Doiue  anaëes  1441,, 
d'un  mariag€  inb-uâueax  avec  Blanche 
de  Navaire,  &  la  l^ilité  4e  la  nou- 
vdle  Rdae  d^uis  (îx  ans  qu'iJ  l'avoît 
^efëe,  ne  permectoienc  pas  ik  pên* 
jer  qu'il  dût  jamais  avok  des  eiuans. 
CepôidaQt  au  coaunencem^ic  de  l'an- 
née i4(S2  la  Reine  acoou(^  d'irae  fille 
r'  fut  oooînwâe,Jeaitne.  La  céréoiooie 
BapcSme  &  fie  avec  beaucoup  àt 
HK^ificence,  &  perfemw  ne  s'y  dif- 
tingua  davantage  que  Don  Eerasaid  àlG 
ta  Qieva,  Galant  de  ta  Reine,  que  le 
ïUà  Tok  alors  an  rang  «les  Graïus  dic 
Royaume  en  leiailànc  Comte  de  Lé* 
demia. 

Pea  de  tetns  ap^  rtccondtemoK 
de  ta  Rdiie,  les  Canlai»  le  lévolràrett 
&  àéSàrèstpt  le  titre  de  SoQYerain  de 
Catalogne  au  Rcâ  de  CafliUe»  après  a- 
jFoir  privé  de  nouveau  Don  Jean  Roi 
d'Arnigon  de  tout  les  diKnt»  que  hiî  ât 
tes  Gens  paivoieac  pcéfeadrê  fut  la 
I^incbaute  de  Cat^gne  ,  &  fur  les 
Comt&  de  Cerdagne  &  de  RoufiHlon,- 
pour  avoir  atcencé  à  la  Lâiercé  de  lit 
Nation ,  renveffe  fes  Loix,  &  notam- 
ment ,  pur  avoir  àitroditit  une  Armée 
FtançDiië  dans  l'£cat.  Henà  ayant  ac- 
cep^  la  Soun^enàoeoé;  qu'tm  hù  ofirçi^ 
'fit 
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fit  marcher  en  Catalogne  one  Armée 
auxiliaire ,  &  donna  ordre  en  même 
tems  aux  Gamifons  qui  étraent  fiir  le*' 
frontières  -de  faire  des  divtrfioîis  en 
ArragoB,  mî  Navarre,  &  dans  leRo-* 
■yaume  de  Valence. 

Don  Jean  ne  parut  pa«  s'inquiéter^ 
beaucoup  des  lianont  que  les  Barcelo'. 
BCtts  vencdent  de  prendre  avec  le  Roi 
de  Caftille.  Après  s'être  d^  rendu  ' 
maître  de  piQueura  Places,  oa  con-^ 
vint  d'une  fufpenfiOB  d'armes,  en  at-' 
tendint  que  Looïs  XI  Roi  de  France 
jugeât  la  querelle  qui  tenok  toute  YILC- 
pagne  en  armes.  Lorsque  la  Trêve' 
eut  été  publiée,  les  Troupes  du  Roi. 
Menri  (e  retirè^nt  en  Caflaîle, l'Armée 
ArragonoîTe  tecourna  en  C«al6gne, 
Don  Jean  ife'  rendÀ  ^  Saragoce ,  &  les 
François  cooduilkoH  l&Conite  deFois. 
en  Navarre,  où  tes  Beaumontois  mê- 
me le  reçcmnurent  pout  l'héiider  pré-: 
fomptif  de  la  Couronne.  Les  Cacdans 
fiffent  la  viâime  é&  cette  conciliatioh.' 
Le  feul  Roi  d'Arragon  trouva  fon  a-, 
vancjige  aux  conditions  du  Traité  dont 
«ï  convint,. &  le  Roi  de  Caûiile  fut  o-. 
blieé  de  hn  accorder  ta  Paix. 

Henri  de  retour  dans  Tes!  Etats  ,  y> 

ippajf^  qudqués  émodona  qLÙs'scoieac 

-      élé- 
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■éievées  en  différens  endroka^.  &  partit  14^ 
enfuite  pour  Git^car,  où  il  prit  pof-  . 
felCaa  as  ce  nouveau  Royaume.  Ce 
fut  là  que  le  Roi  de  Portugal  vint  lui 
rendre  une  vifite.  Ce  Prince  vouloit 
engager  Henri  à  faire  une  diverfioa , 
tandis  qu'il  afli^eoit  Tanger  à  l'encrée 
du  Détroit  par  mer  &  par  terre.  '  Le 
fioi  de  CailiÎJe  Te  mit  en  eâfet  à  la  tête 
de  fan  Armée,  &  la  conduifit  lui-mê- 
me £iries  terres  des  Infidèles.  La  cam- 
pagne ne  dora  ^as  longtems.  Ifinael 
Roi  de  Grenade  ne  voumnt  pas  s'ejipo- 
fer  à  un  fiége,  envoya  des  Ambadà- 
deurs  au  Roi  de  Caftille  lui  demander 
la  Paix.  II  fut  arrêté  que  le  Grenadin 
payeroic  tous  les  ans  à  Henri  le  mê- 
me' trib4t,gi^quel  il  s'écoit  engagé  quel* 
ques  annéA  auparavant. 

L'expédition  d'Alfonfe ,  Roi  de  Por- 
tugal, n'eut  pas  un  heureux  fvKcès.  D 
ne  fut  pas  wutôt  forti  du  Port  de  Us- 
bonne  avecTJnfant  Ferdinand  fon  frè- 
re, qu'une  affreufe  tempête  difperfa  la 
Flotte  &  faillit  à  la  &ire  périr  entière- 
ment. Il  arriva  à  Alca^ ,  après  avoir 
perdu  deux  VaMTeaux.  Delà  il  envoya 
iLouïs  Men4ez  de  Vafconcellos,  pour 
attaquer  Tanger  par  mef,  tandis  qu'il 
iroit  l'attaquer  par  terre  avec  le  refte 
de 
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de  l'Armée.  Ce  lu'ojet  fiit  changé^  Al- 
1463 ,  fonfe,  au-lieu  d!aller  à  Tsnger,re  rendit 
*  fuiv.  à  Ceuta.  L'Infant  Ferdinand  fut  chargé 
d'atacpier  Tanger.  Auâîtât  qu^il  fiit  ar- 
rivé devant  cecce  Place^n  monta  à  l'af- 
ûut  avec  beaucoup  d'ardeur.  I^  fleur  d» 
l'Armée  Portugaife  périt  dans  cette  oc- 
calldn.  . 

Cette  perte  affligea  Alfonfè  fana 
pOQfumt  fui  Élire  perdre  courage.  Ef 
tant  |uurti  dans  le  deflèm  d'aller  rarar 
ger  la  campagne  d'Arzila ,  il  nia  tut 
grand  nombre  de  Maures ,  en  fit  plu- 
ueurs  prifonniers ,  &  vint  camper  fur 
le*  boras  de  la  liviére  de  Tacuardata. 
Une  tempéce  l'ayant  empêché  de  con- 
dmer  £t  route  vert  Arziia,  il  fut  obli- 
gé de  revenir  à  Ceuta.-  LÔfot  averti 
qu'il  pouvoit  faire  une  priw  confidéra- 
ble  dans  la  montagne  de  Bénazafu.    Il 

Sartit  pour  cetce  expédidon  à  la'  tête 
'environ  huit  cens  Chevaux  ,  <Sc  de 
quelque  Infanterie.  Don  Edouard  de 
MénéfSs,  que  Ië  Roi  avùc  feic  Comte 
de  Viana,  eut  wdre  d'aller  reconnoi- 
tre  l'Ennemil  II  fe  trouva  bientôt  af- 
failli  avec  là  troupe  par  les  Maures.  Le 
combat  fut  fanglant  &  dura  jufqu'à  la 
nuit.  On  repnftes  armes  le  lendemain. 
Edouard  dé  Ménéfès  &  plufieurs  au- 
tres 
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très  Sd^eurs  Pôrtugas  y  p»dùenc  là  14^3 . 
vie.    Le  Roi  même  fe  trouva  dans  de  *  f""* 
grands  périls ,  it  eue  bien  de  k  peine  à 
eagner  Tecuan,  (Foà  il  paHà  à  Ceuta, 
Oe  delà  il  partit  pots:  le  Portugal. 

Le  Roi  Al&nfe  ne  fut  pas  plutôt  w- 
rivé  à  Lisbonne ,  qu'il  fe  ren^t  fiir  lés 
confins  de  la  CafliBe  Nouvelle ,  où  il 
s'aboucha  avec  le  Roi  &  la  Reine  JEf- 
pagne  qui  étoienc  venus  à  fâ  rencontre-. 
L'amitié  de  la  Reine  pour  fou  frè'e ,  & 
du  Roi  Henri  jpour  fon  allié,  ne  fiic 
pas  le  feul  motif  de  cette  entrevue.  Le 
grand  but  du  CaftillM  étoitdefaireavec 
te  Portugais  une  alliance ,  qui'  raflurit 
contre  les  ligues  domeflîques,  &  con- 
tre la  guerre  qu'on  avoit  encore  à  crain- 
dre du  côté  de  l'Arragon.  On-  convint 
effe£livemen£  de  fe  fecourir  mutuelle- 
ment en  cas  d'attaqiK.  Ilfutarrêréen 
même  tem^  qu'Alfonfe,  qui  était  veuf, 
^pouferoit  l'Infante  lùibêîe,  &  que  le 
Rrince  Don  Jean  fiJs  aine  de  Portugal, 
qui  n'avoit  encore  que  huit  ans,  épou- 
feroit  la  PrincelTe  Jeanne. 

Sur  ces  entrefaites  il  s'éleva  de  nou- 
velles brouiJleries  en  C^flille.  La  plu- 
part des  Grands  du  Royaume  fe  trou- 
vèrent engagés  dans  une  révolte  contre 
leur  Souverain.  Ils  «mvinrent  entre 
eux 
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14^3 1  eox  qu^CKi  Te  rsndroit  maitre  des  per- 
^:^^''-  fonnes  de  l'Iufant  AJfonfc,  &dehn- 
*    fante  Ifabelle  ;  que  l'Infant  feroît  dé- 
claré Prince  des  Afturles  &  fueceffeur 
au  Trône  ;  gu'on  demanderoii:  l'élot- 

Semenc  de  Don  BercraïKl,  Comte  de 
defma ,  &  qu'on  s'aflùieroit  de  la 
proteftion  de  Don  Jean  Roid'Arragon, 
ums  rifquec  cependant  la  liberté  de  !'£- 
fat  &  la  fortune  des  Grands.Df  sD^utés 
allèrent  lui  expof»  le  plan  de  la  Con- 
fédération ,  lequel  il  approuva  daos 
tous  lès  chefs. 

Henri  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à 
Madrid  qu'on  l'averut  de  ce  qui  le  tra- 
moit  contre  lui.  Il  voulut  rappeller  les 
Grands  qu'il  avoitdifgraciés  ou  éloi^és, 
mais  il  étoit  déjà  trop  tard  Un  jour 
après  le  coucher  du  Soleil,  les  Conjurés 
vinrent  brusquement  forcer  la  garde  qui 
étoit  au  dehors  du  Palais ,  &  enfoncer 
les  portes.  A  la  première  allarme  le 
Roi  fit  retirer  les  Infans;  il  fe retira 
Uii-méme  enfuite  avec  le  Comte  de  Lé- 
defma  dans  la  Tour.où  il  fut  à  couvert. 

Une  démarche  que  fit  le  Roi  four- 
nit aux  Seigneurs  un  nouveau  fujet  de 
fe  révolter.  Il  inftalla  le  Comte  de  Lé- 
defma  dans  la  Grande-maitrife  deSajiC 
Jaques,  en  vertu  d'ime  Bulle  qu'il  a- 
voit 
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voit  obtenue  du  Pape  Pie  II.  Le  Peu-  1465, 
pie  ne  put  voir  fans  horreur  qu'on  dé-  &  fuiv. 
pouiUât  la  Maifon  Royale  de  la  pré- 
mièce  Dignité  de  l'Etat,  pour  en  rêrê- 
m  un  indigne  Favori.  Cette  nouvelle 
pOTta  bientôt  le  fouleveraent  dans  les 
Rrovinces  les  pks  éloignées.  L'Anii- 
noite  entra  dans  VaUaaOlid  où  il  pro- 
clama Alfonlè.  On  s'aura  de  Burgos, 
Se  on  engagea  fes  habitans'  à  figner  un 
Manjfefte  ,  qui  contenoit  les  plaintes 
fur  lefquelles  les  Confédérés  deman- 
doient  que  le  Roi  fît  raîfon  à  fes  Sujets. 

Le  Roi  étoit  alors  à  Valladolid,  oit 
l'^uifement  -des  plus  honceufes  d«)au- 
ches  l'avoit  jecté  ^lans  une  «fpèce  de 
l'éthargie.  Dans  rextrémité  où  il  fe 
trouvoit  on  lui  propoûi  de  conférer  a- 
vec  les  Confédérés ,  &  de  chercher 
quelque  voie  d'accommodement ,  a- 
vant  que  d'en  venir  aux  armes.  Ce 
ftiince  y  confentit.  L'Amffante  &  l'Ar- 
chevêque de  Seville  s'approchèrent  de 
la  Cour ,  &  après  bien  des  négocia- 
tions ,,  il  iiit  arrêté  que  le  Marquis  de 
Vîlléna  auroit  une  conférence  avec  le 
Roi  entre  Cigales  &  Cabeçon,  à  quel- 
ques lieues  de  Valladolid.  Vitténa  de- 
manda pour  préliminaire  du  Traité, 
que  llnfant  Don  Alfonfc  lui  fût  mis 

TojiE  L  M  entre 
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.1463,  entre  les  mains.    Alfonfè  fuc  mandé 
ft  fiiiv.  aui£côc,  &  quelques  jours  apoès  déli- 
vré au  Marquis. 

.  Les  conoitioas  Enixquelles  Villétiit 
ibumic  le  Roi  é^oienc  tout-à-faic  des- 
honorantes pour  ce  Prince.  Henri,  s'en- 
«ageoit  à  reconnotcre  fon  frère  pour 
Héritier  de  la  Couronne;.  &,  comme 
pour  lè  dépouUler  ku-méme  de  l'auco- 
rite  Ibuveraine ,  il  confentoit  qu'on 
nommât  quatre  Conunillàires  pour  ré- 
gi» les  apures  de  l'Etat,  deux  de  là 
part,  &  deux  de  la  parc  des  Confédé- 
rés. On  conrint  que  la  Grande-maî- 
trifc  de  Saint  Jaques  Jèroit  reflituée  k 
Hn^t,  fur  la  demiilîon  du  Comte  de 
Lfdefma ,  qui  &roit  donné  pour  otage 
aux  Confédérés,  candis  que  le  Comte 
'^ç  Bénayencé  vîendroit  de  leur  parc  fe 
livrer  au  Roi.  Pour  dédommager  Lé- 
^fma  de  ce  qu'on  lui  ôtoic,  le  Roi  hii 
donna  Albuqùerque  Ibus  le  dtre  dit 
Duché. 

Henri ,  après  avoir  été  faire  un  cour 

à  Valladolid ,  revint  à  Cabejon  (•) ,  & 

dè« 

(*)  Cateçon  eft  me  petite  Ville  fur  la 
pente  d'une  Montagne,  avec  un  Fort  qui  h 
commande.    Confuuez  la  Table  aa  mot  Câ- 
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dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  tes  ns^ , 
Confédérés  s'aflièmblèrent  dans!aplai-&  ^iv. 
ne.    Le  Roi  s'y  rendit  avec  le  Duc 
d'Albuquerque.      Alfonfe    fut  amené 
dans  une  Tente  qu'on  prépara  exprèt 
poiar  le  Roi  &  pour  lui.    On  noinma 
de  part  &  d'autre  des  arbitres ,  qui 
travïiillèrent  à  reformer  l'Etat  à  leur 
manière.    Ces  Juges  prononcèrent  unff  i^g; , 
fentence  par  laquelle  ils  ne  laiffoient  à&  fui». 
Henri  qae  le  nom  de  Roi.    Ce  Prince 
caia  la  fentence ,  &  fe  retira  à  S^o^ 
vie.    Les  Confédérés  allèrent  à  Pla- 
centia-avec  le  Prince  Don  Alfonfe. 

Henri"*,  après  avoir  laifle  fon  épou- 
fe,  fa  fille  &  fa  fœur  à  Ségovie»  fe 
tranfporta  à  Madrid  pour  y  aflembler 
«ne  Jonte.  L'Archevêque  de  Tolède 
s'y  étant  rendu  fous  de  vains  prétex- 
tes ,  confeilla  au  Roi  de  fommer  les 
Confédérés  de  rendre  Alfonfe,  &  fuf 
leur  refus  de  les  poullcr  à  ouaance ,  en 
les  traitant  comme  Rébdles.  Pour  é* 
tonnar  les  Ligueurs  la  Cour  fe  rendit  à 
Salamanque,  a'où  on  leur  écrivit  à  Pla- 
centia.  Les  Confédérés,  qui  avoient 
peut-être  concerté  leur  réponfe  avia; 
l'Archevêque ,  répondirent  par  une  re- 
nonciation à  fon  obéïflànce.  Ils  don- 
nèrent eflfcÉUvement  à  entendre  que- 
M  2  '    leur 
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1455,  leur  deilèin  écoic  d'élever  Doa  Alfoniè 
&  fuiv.  iiir  le  Trône. 

U  ne  refloic  plus  au  Roi  J'-sutre  par- 
ti à  prendre  gue  celui  de  réduire  les 
Rebelles  par  la  voie  des  armes.  II  fut 
xéfolu  de  faire  le  ûège  d'Arévalo,  St 
«cte  Place  là  trouva  bientôt  invertie. 
Sur  ces  entrefaiK»  l'Archevêque  rentra 
dans  te  parti  des  Confédérés,  ^  & 
rendirent  eu  foule  de  Placenda  à  Avi- 
]a>  où  ils  ne  fongèfient  qu'à  achever 
leur  attenta.  Pour  cet  effet  ils  choi^ 
£i:enthon  des  murs  de  la  place  un  lieu 
commode  dans  une  plaine ,  où  on  éle- 
va un  vafle  théâtre,  fur  lequel  on  pla- 
ça tm  Simulacre  de  Don  Henri  aflis  fur 
le  Trône ,  &  revêtu  de  bngs  voiles  de 
deuil  .coinme  un  Roi  criminel  U  avoit 
h.  Couronne  fur  la  tète ,  le  fceptre  en 
main ,  &  l'épée  ^u  côté.  I^  Prince 
Don  Alfonfe,  l'Archevêque  de  Tolède 
&  les  autres  Aâeurs,  montèrent  alors 
fiir  l'échafaut,  &  fe  rangèrent  autour 
de  la  iEacue.  Un  Héraut  lut  à  haute 
veux  la  Sentence  ij^'on  fulminoit  con- 
aç  Henri  Cétoit  un  A£le  en  forme , 
qui  lui  Jmputoic  des  aimes  exécrables. 
Xorfgu'on  eut  ôté  la  Couronne  au  Roi« 
aa*on  lui  eut  enlevé  fon  épée  &  fon 
ié^tre>  &  ren^«rfé  foo  Cmulacre,  I^ 
Cûti- 
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Ccmurés  environnèrent  le  jeune  AI-  1455, 
fome  ,  le  levèrent  fur  leurs  épaules, &  fuir. 
&  le  déclarèrent  Roi  de  CMille.  Ce 
Prince  ,  qui  n'avoît  alors  que  douze 
ans,  dKbibua  plufîeurs  grâces,  appa- 
rut iur  ce  Trône  comique  avec  des 
vertus  naili&ntes ,  qui  tàilbient'  voir 
qu'il  méritoit  d'être  véritablement  Roi 
par  des  voies  légitimes. 

Cette  fcène,  approuvée  des  uns  Ht 
bMmée  des  autres,nt  phisdebicnquedé 
mal  à  rînfortoné  Don  Henri.  La  Cour 
fit  faire  des  Levées  extraordinaires,  & 
elle  n'eut  pas  plutôt  écrit  aux  trois  E- 
tats  du  Royaume ,  que  quantité  de 
Grands  accoururent  au  feconrs  du  Rai 
légitime.  On  poiffvut  en  même  tenu 
à  Ta  lûreté  de  l'Infante  Donna  Jeanne, 
à  qui  les  Coig'iu^  dilputoicnt  le  titre 
de  fiUe  ai  Roi.  Cette  Princefre  âgée 
de  dnq  ans  fiit  drée  de  Ségovie ,  pour 
itre  confiée  aux  h^itans  de  Zamora, 
qui  la  re^toeat  avec  une  pompe  ex- 
traopfinau*.  Les  iàftieux  de  leur  c6^ 
té,  après  s'être  emparés  de  Pégnafior, 
i^pandirent  un  Ecrit  lànglant  contre  le 
Roi  au  nom  de  Don  Alfonfe. 

Comme    il  étoit  plus  qtieftion  de 

combattre  que  d'écrire,  les  deux  partis 

iè  préparéroïc  vivement  k  la  guerre. 

M  3  Les 
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i4<s ,  Iab  Ro^aliiles  s'afTaoblèrent  à  Toro, 
^  fuiT^  Si  Jes  Ligueurs  à  Fé^naâor ,  d'où  ils  Je 
retirèrent  à  Valladdid.  On  ne  doutoic 
nullement  que  tous  ces  préludes  n'en- 
fantafîent  quelque  a£lîon  d'éclat.  L'Ar> 
mée  de  Don  Henri ,  quoique  ramaiTéc: 
i.  la  hâte,  montoit  à  près  de  cent  mil* 
Je  hommes ,  &  s'écendoit  depuis  Si^ 
znancas  jufqu'à  Valladolid.  Dans.'Ia 
çcainte  où  etoient  les  faâieux  d'être 
accablés  par  une  Année  fî  ^i^te, 
Us  proporèrent  d'entrer  en  Dégocia- 
tion,  &  on  convint  «nfin  d'une  Trêve 

Cendant  laquelle  on  travaillefoic  à  un 
'raké  de  paix. 
14157.  ^  animofités  rec<»BmeacèreDt 
Isiei^tôc  entre  les  deux  partis.  On  re> 
prie  In  wme«  de  part  &  d'autre ,  ât. 
on  en  vint  aux  mains  piès  d'CHmédo. 
Ce  fat  J'Arcfaévêque  oe  Tolède  <m 
langea  PArniiée  àea  ligueurs  en  or^e 
de  bataille.  Den  Ai£(m&  étoic  monté 
fur  lui  cheval  lidiement  «cb»naché» 
«&  Je  feifoic  difUoguer  par  un  air  de 
valeur  fore  au-deflus  de  Qm  âge,  tan- 
dis que  fon  frère  fa  temût  cadié  dans 
une  ville  voiTuje.   Le  Doc  d'Albuque> 

Sue  animoic  les  R(^a]iJïe&  en  l'^jence 
e  Dca  Henri,  à  Sa^pk  paroïtre  un 
béfoïfine  qui  i'auroic  iq^  di^  d'ê- 
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né'  l^pui  -df  fon  Roi ,  s'il  n'crâc  été  1407.' 
i" Amant  de  la  Reine.    L'Armée  Roya- 
le étoit  fupërieure  par  le  nombre,  & 
cellé  àes  Rébelles  par  le  choix.  .  ÉQe; 
«'élwanléfent  en  mêhie  tems.   Le  com- 
^  fiit  long  Se  tumukueuK.  '  'La  nmt 
ayant  féparé  les  combattaiw ,  çhaçiiiï  , 
»  attribua  la  viétdre,  iiSt  en  it  des  ré^     ^  '' 
jfMiiJ&tices  publiques.  .- 

Après  cectÈ  bataille '6ri  né  garda  plui 
de  mefiires,  &  Tincendie  delà  guerre 
^vint  univerfel.  Les  Ligueurs  enle- 
vèrent à  Henri  Ségovîe  ,  où  étoienC 
tons  fes  tréfors,&  qu'il  regàrdoit  conir 
«le  fa  dernière  reffource.  L'affaire  fiii 
conduite  fi  flicreiiemént,  que  la  V^le 
étant  livrée;  aux  Ennemis  ,  la  Reine, 
qui  y  étok ,  eut  l»eaiKoup  de  pane  k 
fe  feûver  au  Qiâ.teau  ;  quant  à  Hàbèlle, 
comme  elle  étcat  mécontente  de  fôn  ■ 
frère ,  elle  ne  fut  pas  tSchéê  de  tomber 
entre  les  mains  des  Ligueurs.      '  "' 

Une  événement  imprévu  affoiblît 
furieulèment  le  parti  des  Rebelles.  Doiit 
Alfônïè  fe  trouvant  à  Cardegnolà, 
Bourg  ftoé  à  deux  lieues  d*Avila,'fe 
trouva  foremd  le  4  de  Juillet,  &  mou-' 
rut  le  5 ,  foit  de  maladie  ou  de  poifon^' 
Ce  jeune  Prince  n'avoit  pas  encore  fei* 
ze' ans  accomplis,  &;ilenavoitrègiui 
M  4  près 
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i4«7.  près  de  quatre ,  fî  l'on  peut  appdiec 
r^oe  une  rébellion  «mtinudle.  Après 
&  mort  plufieurs  Seigneurs  iè  rangé-! 
renc  foat  l'obéiflànce  du  Roi  lég^ti^e. 
L'Arcbévéque  de  Seville  Ôc  le  Conte 
de  Bénavenité  renouvelléretu;  leur  fix-. 
ment  de  fidélité. 
)4M-  Le  boi^ieur  de  Henri  m  fut  pas  de 
longue  durée.  Don  Jean  Roi  éArtZ' 
gpa  n'eut  pas  plutôt  appris  là  mprt 
ffAIfoniè,  qu'il  fit  teus  ies  efforts  ]po«t 
engager  les  Cal^lans  3  confènç^  ïQ 
mariage  de  fon  &ls  Fen^inandRoî  de 
Sicile  avec  Ûonna  liàbelle  Infente  de 
CaAille.  La  Reine  Jeanne  Henriquès 
ne  d^oit  pas  moins  ardemment  ce 
nanàgei  ma^s  die.  n'eut  jw  la  &tis- 
fit£tioi)  de  le  voir  accompli ,  étagt  mpc- 
te  le  13  de  Février  pe  cette  année 
1468.  Cette  Prmcefle  étoit  re^déc 
comme  une  Héroïne  dans  la  politique 
&  dans  la  guerre ,  &  eUe  donna  efiec- 
ttremeot  des  marques  de  fa  grande  ca- 
jacité  en  ^ufieurs  occafiona* 

L'Infante  libelle  aimoit  ferdiiundt 
&  on  prétend  qu'elle  tnivaill(»t  fbindt}- 
roent  pour  5'aHÙrer>Iui.  Cette  Frïn- 
çeilê  aycût  alors  prés  de  1 8  ans,  Elle 
fembloit  être  née  p^ui:  le  Tr&ie.  Sa 
UJSe  bien,  prâfe ,  nuis  médiocre,  ^es 
yeux 
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3Fttix  vifs  &  verds ,  îk  oievelure  \Aoa-  un- 
de  &  tirant  fur  le  roux,  fon  teint  un 
peu  olivâtre,  fès  traies  d'idlleun  aflez 
réeutiers  la  rendoient  plus  agréable  que 
belle.  Elle  avoit  beaucoup  d'efpnt^ 
beaucoup  de  pieté ,  &  une  certaine 
gravité  naturelle  qui  la  reudoit  refoec- 
table.  Les  Confédérés  lui  ayant  offert 
le  fceptre ,  die  leur  répondit  que  ja- 
mais elle  n'entreprendroit  de  détrôner 
fon  frère,  &  qu'elle  ferme  contente d» 
r^uCT  ai^ès  hii.  ' 

'  Cette  déclaration  porta  les  Cbnfëdé- 
res  à  ménager  un  accommodement:. 
Dans  cette  vue  ils  firent  au  Roi  quel- 
ques propofitions  qui  lë  réduifoient  à 
ces  ^atre  articles.  Prém^ement , 
^  lln&nte  Ifabelle  fût  déclarée  hé^ 
ntière  de  CaftiUe  &  PrincefedesAfî- 
turies.  Secondement,  que  le  Rch  fît 
divorce  avec  k  Reine  &  la  renvoyât-, 
auin  bien  que  l'Infante  fà  fille  en  P<»- 
tugal.  Troifièmement,  qu'on  publiât 
iBte  amniflie  générale  pour  les  Confé- 
dérés, &  qu'on  ks  rétablît  dans  leura 
biens.  Quatrièmement,  qu'à  ce  prix 
ils  reconnoitroient  Don  Henri  Roi  de 
Gaftille. 

Dop.HeDii  eut  la  Ecbeté  de  ligner 

«es  artides,  auxquels  on  ajouta  fcuie- 

M  5  meoc 
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110.  ment  qu'Uàbelie  ne  po^rùtfe  marier 
&DS  l'agrémem  de  fon'pieV  ce  qu'el- 
le jura.  Comme  p]ufieurs  Sei^ieurs  du 
parti  de  Don  Heari  s'avoieQC  eu  au- 
cune pan  à  ce  Traité,  ib  s'en  plaignî- 
lent  amèrement ,  &  fe  retirèrent  à 
Guadalajara,  dans  la  r^folution  de  for- 
mer une  Ligue  en  faveur  de  Donna 
Jeanne  contre  Don  Henri  lui-même. 

Ixjrfque  la  Reine  de  CaitiUe  apprit 
«e  qui  fe  tramoit  à  fet  dépens,  elle  le 
ibiSz  aller  à  de  furieux  emportement 
Cette  PrincetTe  étoit  alors  dans  le  Châ- 
teau d'AlaiQ06.foD5  la  ^de  de  l'Arche- 
vêque de  Serlile.  Don  Pedro  de  Caf- 
tela»  neveu  de  L'Archevêque,  loi  ren- 
ilodt  de  &é(piemes  vifîces,  &  comme 
elle  avoît  déjà  pailS  toutes  lesl»3mes 
de  la  pudeur,  elle  n'eut  pas  home  de 
ftii  dédarer  fa  paillon.  Cette  nouvelle  ' 
cabuiterie  devim  bientôt  publique,  & 
«étennina  làns  doute  les  Loueurs  à  dse- 
naoder  «qu'elle  f&t  renvoyée  en  Porta- 
it £lle  eut  de  Don  Pedro  deux  iîls. 
Von  Ferdinand  &  Don  Apdiol  Ce 
fiit  cet  Amant  qui  s'offiii  à  favoryèr 
ibaévafîon,  &  qui  la  fit  effeélivement 
iàuver  ^irès  avoir  corrompu  çielques 
■Gardes. 

L.'évaûqn  de  laReJoe  fut  cauiè  qu  tm 
^reflà 
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preffo  ]a  coticlufîon  du  Traité  «  là-  J4<s. . 
veut  d'if^elle.  On  convinc  qu'eMe  & 
fon  frère  fe  verroient  i  GuiSado ,  prés 
d'un  Monaftère,  entre  Zébréros  &  C«- 
dahalfo.  Le  Roi ,  J'Inf^te  ,  &  leui 
fuite  fë  trouvèrent  au  rendez-vous  lo 
ip  de  Septembre.  Ajprès  que  Henri^ 
eut  relevé  tous  let  Seigneura  dn  fer- 
ment de  fidélité,  qu'ils  avoient  prêté 
autrefois  à  Donna  Jeanne ,  l'InËuittf 
Ifabelle  reconnut  fon  frère  pour  Roi, 
&  Don  Henrï  déclara  Ifabelle  Princcflè 
des  Afturies  &  héritière  de  CalHUe; 
Tout  cela  fe  fit  en  préfence  desGrandf 
qui  firent  auffitôt  les  fermeng  &  les 
nommages  ordinaires.  Ce  fut  ià  le  fon* 
dément  de  la  réunion  de  la  Caftilte  & 
de  l'Arragon:  enfuite  les  deux  Cour» 
réunies  fe  retirèrent  à  Ca&ruvias,  d'ott 
1&  Roi  expédia  des  Lettres  dans  tous 
Jès  Etats,  pour  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  s'étott  paiK.  "  Don  Henri  s'étaut 
après  cda  retiré  au  Pardo ,  domia  un 
autre  Edit  par  lequel  il  ordônnoit  aux 
Gouverneurs ,  &  autres  ayant  eom- 
mandem^it  dans  les  Villes,  de  les  te^ 
nir  en  fon  nom ,  &  d'exécuter  défor- 
mais tout  ce  que  le  Grand-maître  de. 
■   Saint  Jaque»  leur  otdonneroit. 

Cependant  te  Rw  d'Arragwi  travail* 
M  6  toit 
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1401.  loît  toinouis  à  &iie  réuflîr  le  ciaifag» 
de  fon  Fils  FerdinaBd,  Roi  de  Skile, 
avec  rin&nte  Kù>el!e.  festréprife 
étoit  d'anttnt  pjns  difficile  (px  Don 
Henri  ne  Tonloit  pas  y  donner  fon. 
conlèntemeDt.  Il  xvtàt  envoyé  carœ 
Manche  à  l'Aichév^ue  de  Tolède, 
comme  an  Chef  de  cette  importante 
tfiàire.  Il  ne  cefibic  de  combler  de 
jn-ëJèni,  d'offi'es  &  depromelfes,  le» 
perfonnes  attachées  à  la  Princelîe ,  ntf 
poutant  pas  que  cette  façon  de  n^o- 
i;ier  efl  teajoun  k  plus  Caee  &  la  ^lu 


On  avoic  offat  plufieun  autres  Pas* 
tîi  à  Ifàbcflc,  mais  elle  les  refuiktvas, 
&  donna  ibn  coofentement  en  fàveus 
du  Roi  de  Sicile.  Le  CcHitiat  fut  drei^ 
£  par  ceux  du  Confeil  de  eettePrio- 
cejte ,  &  ùgpé  le  5  de  Mars  1469  pav 
Pon  Ferdinasd  à  Cervét^,  où  il  étoit 
alocs.  Il  contenoit  diithoit  articles, 
mi  fc  léduiibient  à  trois  ]^Rcipaux 
chefe,  donc  l'un  regaidoit  Don  Henri , 
faittre  Donna  Hàbelle,  &  le  troifîéme 
Don  Fefdinand.  Cetui-ci  s'eagageoit , 
aulfi  tMen  c(u*lâbelle ,  k  recoimoitre 
Pon  tfenri  comme  Roi  tant  qu'U  vi- 
vroit.  Il  s'obligccHC  en  même  tems  à 
ne  rien  entrepiendrc  fur  ks  droits- d'X- 
fibel- 


II,  Google 


ET    DB    FORTOGàL.        l^f 

Êbelle»  dès  qu^dle  feroit  devenue  Rei<^  i^,^ 
ne  ,  à  ne  point  toucher  aux  Lcdx  & 
aux  Privil^es  des  CaftiUaiu ,  &  à  ne 
rien  faire  lans  Ëipartiàpation. 

Il  n'étoit  pas  Éicile  de  conduire  cet- 
te affaire  juiqu'à  la  conclufion.  Le  Rot 
d'Arragon  k  troùvdE  trajours  îaR  oc- 
cupé en  Catalogne,  &  n'avoit  niTrou- 
gts  ni  aident.  D'un  autre  côté  Dcn 
oiri  fe  moncroit  inexorable  fur  le 
choix  d'Kibdle ,  &  ne  fongeoit  qu'à 
fe  rendre  raàtre  de  &  perfonne  iJouir 
décider,  às;  là  deflinée.  Ce  mariage 
n'^iréoit  pas  non  plus  aux  Arrago- 
nois,  qui  craignoknt  l'agiandiilèmenc 
de  leur  Souveiaîn. 

CtHnme  Fartifice  &  la  dUigôice  fem- 
bloient  être  l'unique  moien  de  f^e 
réuflir  l'entréprife ,  Don  Jean  fe  déter- 
mina â  envoyer  en  CsItiUe  Don  Ferdi- 
Daiid,  déguiTé  &  accompagi^  feule- 
'œenc  de  quatre  Caraliers-  Ce  jeune 
Prince ,  âgé  alors  de  17  ans,  arriva 
beureufemraïc  à  ValladolKl ,  où  il  fuc- 
pric  agréablement  laFrincsffe,  qui  le 
lejut  avec  d'autant  plus  de  joie,  qu'il 
iivoît  fallu  fivœcmter  bien  d^  oÛbckft 
de  parc.&  d'autre.  Le,  18  d^Oétotoe 
on  fit  I3  cer^ome  du  Mariage^  - 

Don  Henri  étoit  jt  SeviHe  Icutiqu'il 
M  7  apj^nt 
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itM),  appHc  la  nouvdle  de  ce  Mariage:  S'^ 
tant  readu  à  Ségovie ,  il  y  tnmva  trois 
Députés ,  l'un  de  Fra-dinand  ,  l'autre 
d'Ifabelle,  &  le  troifîème  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède.  Ces  Députés  priè- 
rent huidUement  le  Roi  de  ne  pas  re- 
fofer  fôn  agréaient  à  un  Maria^  t^e 
k  néteffité  des  ccMijonéhnes  avou  pré- 
cipité. Ikai  Henri  dilïinmlant  ibn  dé> 
pit  j  fe  contenta  de  répondre  qu'une 
affaire  de  Ci  grande  importance  deman- 
doit  qu'on  y  penfat  mûrement.  Son 
deObin  étoit  de  répara  ce  qu'ils  n'avait 

Su  empêcher,  &  de  diaflèr  Fèrdiœaid 
e  CauiUe.  Dans  cette  vue  on  cher- 
&  fiiiv.  çjjj  ^  jyj  fufciter  un  puiflànt  concur- 
rent, pour  l'empêcher  de  devenir  Roî. 
On  éoivit  en  France ,  pour  engager 
Louïs  XI  à  donander  Donna  Jeanne 
&i  mariage  pour  le  Duc  de  Guyenne, 
ce  qui  fiit  aimîtât  accepté.  Ce  maria- 
ge étoit  déjà  ctMKerté,  kurfque  Donna 
ii^ielle  ao:oucha  à  Doégoas  le  2  d'Oc- 
tobre i47o,d'unefilIe' qui  ftit  nommés 
ifabdle  cnnme  &  mère. 

La  i<ne  que  caufèrent  les  couches 
d'Uàbelte  ^  troiâ)lée  par  une  émeute 
qui  lluvitit  à  Valladolid  entre  les  vieux 
oc  les  nouveaux  Chrétiens.  Ceux-ci 
içpeyèrent  à  leur  fecours  Don  Henri , 
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^ferendic  par-là,  en  poiTeffioadecec-  1479, 
te  Ville.    Après  le  retour  de  ce  Fiince  &  ^"'• 
â  Ségovie ,  on  hâc^  les  préparadâ  de 
la  cérémonie  du  Mariage  de  Donna 

ieanne;  &  aân  de  la  rendre  plus  fo- 
înmelle,  on  choifît  une  Plaine  proche 
le  Mouahère  de  Foular  ,  nonunée.  U 
VaUée  de  I^oç*^  »  entre  Ségovie'  & 
Buitrago  (").  hs  26  d'Oftc^reDon 
Henri  fe  tranTporta  au  lieu  marqué  i* 
vec  la  Rdne  fon  époufe ,  I3  Princeflè 
fa  fille,  les  Ambal&deurs  de  France  & 
toute  ta  Cour.  Donna  Jeanne  n'avoic 
pas  aicoTe.neuf  ans  accMnplis. 

Lorfqu'DD  fiit  arrivé  au  neu  delUoé, 
on  y  lut  un  Ecrit.,  mii  conteooît  en 
iùbmncc:  Que  Don  Henri,  pour  pa- 
cifier les  trcmbles,ayant  déclaré  fa  fœur 
princeflè  des  Afturies ,  &  Ilàbelle  de 
&  part  n'ayant  répondu  à  cette  gêné* 
coûté  '  qu'en  &  mariant  contre  fon  fer- 
ment &.  contre  la  volonté  de  fon  frère 
&  de  fon  Roi,  il  revoçiuoit  l'Afte  fait 
en  fa  Ëiveur ,  ta  déclaroit  déchue  de  ^' 
Droits  à  la  Couronne,  &  la  deshéritoit 
folenmèliemeot  ;  qu'en  fa  place  il  le^ 
coDooilToit  pour  wa  héÛQère  Donn^ 
Jean^ 

■   ^  Voyez  la  TaWe  i  FArtfcle  Bwtemd. 
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1470.  Jeanne,  &  qu'il  encendoit  qu'elle  f&t 
&  fuir.  récabUedaos  tout  Ca  Droits. 

Après  ceoe  déclaratnm  le  Cardinal 
d'AIbi  fiHnnia  le  Roi  &  la  Reùie  de  ju- 
rer, s'ils  croyoient  véritsàAsraeat  que 
Donna  Jeanne  fût  fille  de  Don  HenrL 
L'un  &  l'aucre  jurèrent, qu'ils  l'avoiem 
toujours  regardée  comme  telle.  Cette  pa- 
_^  rôle  n'eut  pas  ^tëplBtôt|M-ononcée,que^ 
'  les  Seigneurs  &  Tes  Ambailàdeurs  s'a-' 

vancérent  pour  baîfer  la  main  de  la  nou- 
velle Princeflè  des  Afturies.  Tout  ced 
n'écoit  qu'un  préliminaire  du  l^ariage 
de  Donna  Jeanne  avec  le  Duc  de  Guyen- 
ne: La  volonté  du  Roi  ayant  alors  été 
pdjliée  fur  ce  fi^et,  le  Comte  de  Bon- 
logoe  montra  auTitôt  laFrocoradon  du 
Duc  pour  fiancer  la  Prîncefle  en  Ton 
nom:  furquoi  le  Cardinal  prit  la  main 
de  la  Princeflè  &  celle  du  Comte,  les 
joignit,  &  les  fit  lever  en  haut  à  la  &» 
ftm  de  France. 

Après  cette  céréraionie  h-  Corn  ne- 
mit  le  diemin  de  S^ovie,  &  les  An^ 
baflàdeurs  prirent  la  rome  de  Frances. 
Cette  afboa  d'édat  rqdoi«ea  les  Pew 
ries  dans  une  gn^se  civile.  Les  Grande, 
ckmt  l'ambition  n'écoit  point  réfrùiée 
parTuonrité,  devinrencattant'dei^ 
des 
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dts  tirans.  Don  Padiéco ,  Gnouï-maî-  1470 , 
tre  de  l'Ordre  de  Saint  Jatiiœs,  Bwa&  fiii*. 
te  Royaume  à  une  déptwàoa  |«e(^ne 
générale,  fè  âactant  qu'il  raineroit  bieS 
plus  fûrement  par-là  le  para  dfrFeKÏÏ^ 
i}and ,  ^  qu'il  conièrveroît  beâoicoi^ 
mieux  ce  qu'il  uTuipoit  lui-méniiB,qu'en 
feifent  à  cç  Prince  une  çuerre  ouverte, 
dont  le  fuceès  étok  toujouzs  incertalà 
Dans  cette  vue  il  le  mfit  de  la  ViBe 
d'Alcaras, Place  à  fa  bieniëance,à  caii- 
fc  du  voâînagede  VilWna,  Marqui&t 
qu'il  avoit  donné  à  fon  fife.  Les  guer- 
res particoliéres  n'étoient  pas  rooÎM 
jË-éijâentes  que  les  ufiirpâtions.  Dès 
que  deus  Se^neàrs  avoienc  quelque 
xaécoatemonent  Tun-dè  l'antre^  Us» 
.voient  &as  aucune  cérémonie  autanft 
de  Troupel  qu'ils.  pouvoieM  &  vxâr 
doient  Jeur  différend  par  les  armes. 

Dans  le  tems  que  Don  Henri  atte»-  ,^^ 
doit  avec  impatience  le  Duc  de  Ga^atr 
ne  ^  ce  ft-ince  foOicicé  de  devenir  te 
Gendre  ds  Duc  de  Bour^gne ,  &  ne 
ÊLcbant  trc^;  à  oeel  pcix  il  deviendrok 
celui  de  Don  H^tn  »  s'éttnt  dégouGé 
de  cette  dernière  aUiance  finr  laqu^ 
te  Roi  de  Caflille  avoit  tant  compté. 
Ce  malheureux  père  outré  de  dcrateàr 
&  voir  &  fiUe  désignée  ,  testa  de  BMh 
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>4Ta-  rler  ft  fiHe  au  Rm  de  Portug^.  H  de* 
■ndda  à  .AfiQn&  une  entrevue  pour 
déUbéwr  «rfemble  fur  l'aîiîance  qu'il 
Bïéditoiu  I-'entreviK  fc  paffl  entre 
23ns  &  Baà^  ;  mais  le  mariage  prù* 
jette  par  le  Bix  de  CaSMt  manqua  ca* 
ùèrenmc 

-  Aytot  cette:  eoereviie,  AffonfeKoS 
idê  Fortdgsl  avais  fàt  une  expédition 
lin  :MJqiie  où  -S  enleva  Arzîfa  aiut 
t/bttJte».  Les  Portugais  fir^it  à  la  prî'<' 
le.  àt  cette  Phce  cinq  mille  prifomàers  j 
&  un  butin  eonfidératde,  amA  le  Rtn 
doom  lœ  boiuie  partie  %  tArxné&. 
X>on  AHbnfè  &  t%&nt  Do»  ^m  fon 
£!*!&  diflingiièEeRtibeaiicoup  dans  eet- 
fi  fk^afioD.  Les  lialùcanc^  de  Tanger 
dfannt  fi  épdùinuitÀ  de  la  pàSt  d'Arzi- 
b^- qu'ils  abandNinéreQt  Km  Ville  a- 
vec.fean  biens ,  leurs  femmes ,  &  leurs 
. . ,  «nfans.  Alfbnfe  n'en  eut  pas  phit^  et;.é 
«wm,  cpi'Uy  envoya  Dod  Juian  firs  dû 
£)uc  de  Bivance  ,  pour  en  ptendre 
fDlSffioa ,  &  luî-mërM^  0t  fon  en- 
aié  f^aeiqasi  joa^  zpiéi  àei  de^con- 
àuÊce».  Alfonfa  rerâK  icn  Portugal , 
9t.,jl  filt  Ttça  en  triomphe. 
■'  Cependant  le  Roi  de  CaAîlIp'tie  fà- 
ikm  phit  -^juiHt  piffli  ^«ndre,  ,fê  vit 
iMutt'a  DOieiKPijHrerle  Due  ié'Oa- 
»;.  yen- 
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reime ,  &  il  y  penfol;  fà^u&menc  i^^^^ 
lorCju'on  reçW  la  nouvelle  de,  fa  mort 
srmée  à  Boiu'deaux  le  isdeMai  i473. 
Comme  cette  mort  étok  avaçtage^fe  à 
Loms  XI  CI}  le  fbupçonna  d'en  ^vcàf 
été  l'auteur,  &  d'ayoir  fait  empoifoo- 
ncr  fon  frère  par  TAkbé  de  Saint  Jean 
d'Aneeli  îàj\  AutQQiQier.  .1^  Roi  d> 
Caflille  piiv^  dft  tout  efpois  du  çdté  de 
k  France,  tourna  encore  les  yeu^  v^ 
le  Portugal  pcxuc  tâcher  de  ménager'^ 
^  fille  un  époiXK  Roi  ;  mai»  la  t^tati< 
ve  ^u'il  fit  aafis  h  fuite  ne  fut  pas  idui 
beureofe  <pie  ceUe  t^'il  avait  faite  Qgjog 
&n  dernier  ivo^yage  it  Bod^ps. 

Don  Jean  Roi  fï'Ai^fagon  conjmeKCif 
ji  lefpirer  cette  ^^^  apfés  tape  de 
P«iuï'qoi8VQi«tt«BCffidé;fe*E«iB.  ^ 
ftvoit  réduit  Gallon  de  Foja  fim  Ge«h 
4se  i  &  recirer  au  ff^ylit  du  B^n,  &  * 
^  fe  contenter  de  «é^er  «i  Navarre 
^«s  lui.  Il  avoit  vti  moarir  quel«[Be 
(emfi^^srinranc-(^i^bn,  fils  aÏAédft 
fon  fmîbitieiuc  Gendre.  Ce  jeune  Rrin? 
ce,  .âgé  &uiem^t  de.  tôam,  s'étsat 
extrênifinenc  dift^gué  dans  unTouPr 
noifi  au  fmet  du  Due  deGuyonCt  >■ 
voit  été  fi  rudement  bleifê  à  Ta^  d'ia 
fcku:  de  I«nce«  qu'il  woit  eqwé&r 
le  duKop.    te  &â  d'ibtagiaoïsvoic 
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encore  ccmdu  à  Olite ,  avec  fâ  ^e 
Donna  Léonore ,  un  nouveau  Traité 
pour  ta  réduire  au  dcre  de  Gouvernan- 
te de  ta  Navarre.  Four  mettre  le  com- 
Ûe  à  la  joie  de  Don  Jean,  Barcelone ^ 
ce  boutevart  des  Révoltés ,  le  rendit  à 
lut  II  vit  enfin  mourir  cette  année  14.72 
fya  Gendre  Gafhiir  de  Foix,qui  parëùic 
pai  Rencevaux ,  pour  aOer  foutenir  fon 
epoûlt,  tomba  malade  &  mourut  âgé 
de  dnquance  ans, Prince  véritablement 
grand-  s'il  eût  eu  moins  d'ambîtioa  B 
rendit  autant  de  fervices  à  la  Fiance 
qu'il  caufà  de  chagrins  au  Roi  d'Aira- 
son;  mais  il  fiit  bien  puni  de  Tes  pro- 
jets ambitieux  ^  puifqu  il  ne  profita  pu 
de  la  mbrt  de  Don  Carlos ,  <&  qu'il 
moiHiit  làns  avoir  porté  tb  titre  de  Roi 
de  NavMTfc 

Twdis  que  tout  fembloie  aer  de 
concert  avec  les  vcbux  de  Don  Je»i; 
one  nouvelle  inir^ue  penlà  dëcoop»-- 
ter  enuéremenc  le  puti  Arr^bbois  en 
CafUIle.  I^chéca,Giand-aiaitredeSt; 
Jaques,  &v<Ht  que  le  Itoi  de  CafGlIe  -ne 
défiroit  rien  plus  ardenuttent  que  de 
voir  D(Hina  Jeanne  mariée.  CeMiniiP 
tre ,  pour  jetter  la  divifion  dans  rAnra- 

ri  même,  râblut  de  ^re  époulêr  k 
Ftinoeife  C^tibnne-  rinfitnt  "Don 
•'.}  Henri 
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Henri  Duc  de  Ségorbe,  Prince  chéri  1473. 
du  Eoi  Don  Jean,  &  Coufm  odu  Roi 
de  Sicile.  Cette  crame  &t  fi  finemeac 
ourdie,  gue  les  Princes  iotérefies  à. cet- 
te afFaire  forait  longtems  troinpés ,  & 
que  Pachéco  eut  le  tems  de  faire  en- 
trer dans  fes,  vues  un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Le  Roi  d  Arragbn  jétoic  a- 
lors  occupé  d'une  guen%  avec  la  Fran- 
ce au  ûijet  du  Comté  de  Rouflillon  ï 
de  Cexàai^e.  I^héco  jugea  que  cette 
conjoncture  éroit  favofaole  ,  &  il  en 
profita  pour  avertir  l'Mant  Duc  de  fe 
rendre  en  Caftille. 

Dès  que  le  Duc  de  Ségorbe  eut  reçu 
cet  avis ,  il  partit  avec  fa  mère  Béatrix, 
dans  relperaoce  dé  rupplanter  Don 
Ferdinand,  &  de  Igi  enlever  la  Cou- 
ronne de  CafUIie.  Le  Grand-maitre 
alla  ftçevoir  ce  Prince  vers  Requéna. 
Ce  Miniftre  s'apperçut  bientôt  .qu'il  a- 
voit  fait  un  mauvais  choix  pourlaCou-., 
ronne  de  CaftiUe.  Le  Duc  afféfita  d'a- 
bord dés  airs  de  Roi ,  &  eut  même, 
l'imprudence  de  préiënter  fa  main  à 
bûfer  aux  Seigneurs  qui  vinrent  à  fa 
rencontre.  Pachéco  eut  bientôt  honte 
de  Xon  propre  «ivrage ,  &  fe  conten- 
ta d'amufer  ce  Duc ,  fans  vouloir  mê- 
me fouffrir  qu'il  enaît  à  Madrid. 

Sur 
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Sur  ces  entrefiùt»  Ferdinand  fut  o- 
bligé  de  iè  rendre  en  RoicSUIon  au  fê- 
cours  du  Roi  fon  père,  qii  étoit  affie- 
gé  dans  Perpignan  lar  vingt  nuUe  Fran- 
çois, Ibus  h  conduite  de  PhiHppe  de 
Saroye.  La  VÎHe  étoit  déjà  réduite 
xnz  idiois ,  lortbue  Ferdinand  arriva  a- 
véc  tout  ce  mi  il  avoit  pu  ramafler  de 
Troupes  erf  CafHIIe,  en  Arragon,  & 
en  Catalogne.  Sa  préfence  feura  Per- 
p^an  &  Don  Jean.  Le  fîège  fiit  le- 
vé, &  on  conçoit  une  Trêve  de  quel- 
ques mois  avec  les  François. 

Ferdinand  au  retour  de  Ibn  ezpédi-' 
don  de  Perpignan,  trouva  qu'on  tra- 
vailioit  à  adoucir  l'eiprit  de  Don  Henri 
à  l'égard  d'Ifabelle.  André  Cabrera  , 
ennemi  '  dédaré  dé  Pachécp* ,  eut  ef- 
feâivement  fadrefle  de  conduire  ce 
Wnce  ab  point  de  confentir ,  que 
Donna  Ifàbeile  vînt  le  vifiter.  Béatrix 
de  Bobadilla,  femme  de  Cabrera,  eue 
ordre  de  l'^Ier  chercher  en  Arragon, 
où  elle  étoit  alors.  La  ÏVinceflè  s'étant 
mife  en  chemin  avec  l'Ardiévêgue  de 
Tolède,  arriva  heureufement  au  CM- 
réau  de  Ségovie  fans  être  apperçue  de 

rrfonne.    Le  Roi  alla  rendre  vifite  à 
fœur,  &  l'entrevue  le  fit  avec  beau- 
coup dé  cordialité  de  part  &  d'autre] 
-    ■  Le 
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Le  lendemain  il  revint  encore  k-tittatr^  1474, 
&  ioiiçia.  même  avec  elle.    Lf  join*  fui-, 
vant  Henri  li  fie  promener  par  3à  Viti 
Je,  en  tenant  lui-mèmeles  Tèmsdh.]a. 
Haqueniée  qu'elle  mcmtait. 

Imielle  ïçat  fi  bien  ménage  refprk. 
du  Roi,  qu'elle  Tengagea  à  fbuhaicer. 
de  voir  fan  époux..  Ferdinand ,:  qui 
étoit  à  Turvégano  ,  n'eue  pas  phitôc 
'  appris  ceree.noujrdie,  qu'il  accourut  à 
Ségovie ,  &  le  rendit  auprès  d'Ifabelle 
dans  le  Palais  Epi&opal.  Le  Roi  alia. 
]e  voir,  hii  ût  autant  de  careflês  qn'U 
en  avoic  fait  à  Ifabelle,  jufques  là  qu^it 
'^ulut  fe  montrer  par  h  Ville  avec. 

Cabtéxa  ,  pour  confommer  ftin.  en- 
tréptife  ,  invita  le  Roi ,  Dtin.  Ferdi- 
nand &  la  FrincËfre  fon  époufè  k  un 
grand  feftin  au  Palais  EpîîcmiEd,  Le- 
repas  fe  donna  le  piémier  de.  Mars. 
Au  milieu  des  r^euiflknces  le  Km 
comraen^  à  fe  plamdre  d'une  douleur 
de  côté  fl  violoïte ,  qu'il  fut  contraint 
de  le  retirer.  Cette  douleur  eut  des 
£iites  fôcheulès,  gui  fè  manifeUèrenc 
par  des  urines  fanglantes ,  par  des  vo-^ 
miHèmens ,  &  par  d'autres  accûfena 
fiinefles,  qui  firent  foupconner  que  ce 
Prince  avolt  été  empçifiMiné.  Ferdi- 
nand 
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1474.  nand  &.I&betle  reftérent  à  Së^ovicy 
où  ils  rendireat  de  fréquentes  vifites  à 
Don  Henri ,  au  fort  de  fa  maladie. 

Dès  que  le  Roi  conmen^  à  fe  por-. 
ter  un  peu  mieux,  on  le  fit  ifôllidcer. 
de  fe  dechtrer  au  iujet  de  Ton  fuccef- 
fèuc  La  Cour  étoit  partagée  encre  la 
Erisceflê  Jeanae  ià  fille  &la  Princef& 
Bàbelle  làfceur,  mais  les  plus  conQdé- 
xabks  des  Coortifàns  cenoient  pour  Jià- 
belle.  Ferdinand,  qui  n'étoit  ras  en 
fureté  à  Ségovie ,  le  retira  à  Turve- 
gano.  Ifabelle  eut  la  fèrmetéde  demeu- 
rer à  Ségovie  ,  pour  voir  où  abouti- 
roient  les  mouvemens  que  fe  do% 
noient  les  deux  Partis.  Pachéco,  pour. 
venir  à  bout  de  fes  ambitieux  deflëins , 
attira  le  Roi  à  Madrid ,  &  lui  perfiia- 
da  de  iè  tranlporter  fur  les  frontières 
de  Porttqal  pour  renouer  ks  négocia- 
tions du  mariage  de  Dotma  Jeanne. 
Câoît  là  le  prétexte  du  Grand-maitre^ 
mais  fon  véritaUé  defièin  étoit  d'enga- 
ger Henri  à  le  mettre  en  poflèflion  de 
Tmgillo.  Le  Roi  eut  la  foibleÛe  d'y 
cooieotir,  mais  «'étant  trouvé  plus  mal 
qu'à  l'ordinaire,  il  retourna  à  Madrid 
auprès  de  là  fille  Donna  Jeanne. 

ftichéco  écoit  occupé  au  fiège  du 
Château  de  XrugîUo,  lorfqu'il  mourut 
.     .  pref- 
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prefque  fubitemeiit  d'vn  »biçès  qui  lui  1474. 
«toit  venu  à  la  gorge.  Si  mon.  arriva 
]e  4  (TOftobre.  Ce  Miniftrg,  qui  avolt 
de  grands  talens ,  trouva  Je  lecret  de 
ïégner  durant  trente  années  dans  les 
différens  partis  qu'il  embraflà,  ne  laïf- 
fant  à  Tes  maicres  que  le  vain  titre  de 
Roi. 

La  mort  de  Don  H«iri  fuivit  d'aflez 
près  celle  de  Jbn  Minifbre.  Comme  il 
etoic  à  Madrid ,  où  les  Médecins  Juî 
avoient  conreillé  de  fe  tranjporter 
pour  changer  d'air,  fes  vomillemens 
je  reprirent,  &  fon  mal  de  côté  iè  Hc 
fentir  avec  tant  de  violence,  qu'on  ne 
douta  plus  à  la  Cour  qu'il  n'eût  été  em- 
poifonné  dans  les  réjouiflànces  de  Sé- 
govie.  Les  Médecins  le  voyant  à  l'ex- 
trémité dirent  à  fes  Courtifans  ,  qu'il 
n'avoit  plus  que  peu  d'heures  à  vivre, 
&  qu'il  étoit  teras  de  l'engager  à  met- 
tre ordre  à  (à  confcience ,  &  aux  af- 
fares  de  l'Etat  Lorfqu'on  le  preflâ 
de  déclarer  Ton  héritière ,  il  nomma 
fans  héfiter,  Donna  Jeanne,  &  pour 
exécuteurs  teflamentaires,  le  Cardinal 
d'Efpagne ,  le  Marquis  de  Villéna ,  le 
Marquis  de  Santillane ,  le  Comte  de 
Bénaventé,  le  Connétable,  &  le  Duc 
d'Arévalo.    Il  expira  la  nuit  du  11  au 

Tome  I  N  12  de 
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12  àt  DécaàbK.    Il  étoic  âgé  dç  45 
ans,  doat  il  avolt  r^né  so,  4  ihoîs 
&  22  jours. 

Ce  Prince  n'avoîc  jamais  pa  s'applî^ 

Îuer  aox  afiaires ,  ni  à  rien  de  fërieiix. 
tes  fa  jeuneflè  Û  s'étoit  livré  à  la  dé- 
tauche,  ce  guî  l'avoit  rendu  mou  & 
efféminé.  Mal^é  fon  attachement  au 
«laifir ,  it  ne  lailToiC  paS  d'être  frugal 
dans  fes  repas,  &  ne  buvoic  point  de 
vin.    Son  règne  fut  celui  des  vices  les 

Î lus  horribles.  L'avarice,  l'ambition, 
injuiUce,  le  br^andage,  &  le  déré- 
jglemenc  des  mœurs  furent  les  funeflçs 
«ffets  de  la  révolte  des  ÇaOillans,  & 
de  la  foibleflè  de  ce  Prince.  En  lui  fi- 
nie la  race  du  iàmeux  Henri  le  Bâ- 
tard. 

Ajwês  la  mort  da  Roî  Don  Henri , 
la  Cour  fe  partagea  entre  Donna  Ifa- 
belle  &  Dfflina  Jeanne;  mais  les  plus 
éclairés  ne  fe  déclarèrenc  point,  réfo- 
lus  de  fuivre  te  parti  pour  lequel  la  for- 
tune fe  déclareroiL  Le  parti  de  Don- 
na Jeanne  étoit  fôutenu  du  Marquis  de 
ViUéna,  du  Duc  d'Aréralo ,  &  de  tou- 
tes leurs  créatures,  outre  qu'il  avoit  à 
fa  dévotion  tout  le  Païs  compris  entre 
Tolède  &,Murcie  ,  &  prefque  toute 
la  NobleiTe  de  Galice ,  excepté  l'Ar- 
~  ché- 
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chévêque  dé  CômpoftcHe ,  Don  Alfon-  i47*- 
fe  Azévéâo  de  Fonféca.  HàbeUe  avoit 
de  fott  côté  plufîeurs  VîUes  confidéra- 
bles  ,  fur-tout  S^ovie  où  étoîent  les 
Tr^ors  Rojraux,  que  Cabrera  lui  re- 
lak.  Ce  fût  dans  cette  Ville  que  cette 
Princeflè  commença  à  fe  comporter  en 
Reine,  prefque  auffitôt  que  Don  Hen- 
ri eut  fermé  les  yeux  à  Madrid.  Dès 
le  13  de  Décemisre  on  éîeva  un  Théâ- 
tre dans  !a  Kace  publique  pour  la  cé- 
rémonie de  l'inaugurarion.  La  Prin'- 
teflè  y  parut  avec  fa  Cour,  ^  lui  fit 
l'hommage  accoutumé. 

Ferdinand,  gui  tenoit  ^rs  les  Etats 
k  Saragoce ,  n  eut  pas  plutôt  appris 
cette  importante  nouvelle  ,  qu'il  pré- 
opita  fon  retour  en  Caftille ,  &  fe  ren- 
dit à  Turvégano ,  ot"!  on  le  pria  de  s'ar- 
rêter ,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  achevé  les 
préparatifs  pour  fa  réception.  Enfin 
1!  arriva  à  Ségovie  te  2  de  Janvier 
1475 ,  &  iï  y  tut  reçu  avec  toutes  les  1475. 
marques  de  vénération  &  de  tendreflê 
qu'il  pouvoit  attendre  d'une  Ville  qui 
lui  avoit  été  fidèle. 

La  divifîoh  fe  mit  bientôt  entre  Fer-' 
(Enand  &  Ion  époufe ,  auffi  bien  qu'en- 
tre les  Caftillains  &  les  Arragonois ,  fut 
un  article  ^ez  délicat.    Il  s^agiflbit  de 
N  2  dé- 
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147^  d^der  à  qui  appartenoit  en  propre  la 
fucceilion  du  Royaume ,  &  confëc|oem- 
menc  de  détenniner  les  limites  du  Gou- 
vernement eutre  le  Roi  &  la  Reine.  U 
fiit  léfolu  qu'on  déféreroit  à  la  Reine 
&u]e  le  Titre  &  les  appanages  de  la 
Royauté. 

LorTqu'on  eut  réglé  cet  «dcle  ,  ^ 
fallut  penTer  à  s'oppoier  aux  entrépri- 
fes  de  rinfente  Donna  Jeanne ,  que  le 
Marquis  de  Villéna  avoit  fait  procla- 
mer Reine  à  Efcalona.  Ce  Marquis 
tâcha  d'abord  d'éblouir  la  Cour  par  des 
projets  d'accommodement,  &  de  for- 
mer une  Ligue  avec  Don  Alfcmfe  Roi 
de  Pommai ,  &  oncle  de  Donna  Jcao* 
ne.  Alfonfe  avoit  jufqu'alors  éludé  les 
propofitions  que  Don  Henri  lui  avoit 
nites  de  làire  époufer  à  fon  fils ,  ou 
d'époufer  lui-même  cette  Princelfe; 
mais,  G.  l'on  en  croit  les  Portugais^ 
comme  il  étoit  à  Ëflrémos  fur  la  fron- 
tière de  Portugal  &  de  CatUlle,  il  ^- 
prit  la  mort  du  Roi  Don  Henri,  &  re- 
jut  fon  Toftament ,  par  lequel  il  infti- 
tuoit  Donna  Jeanne  Héritière  de  Cat 
tille,  &  lui  JUfimfe  Régent  du  Royau- 
me, en  le  priant  de  s  en  faire  Roi  & 
d'époulèr  fa  pupille.  Quoiqu'il  en  foit 
VjDéna  envoya  prier  Alfcnfâ  de  don- 
ner 
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ner  du  fêcours  à  Donna  Jeanne ,  &  de  1475. 
foutenir  les  droits  légitimes  d'une  Rei- 
ne qui  étoit  fa  nièce. 

Un  Envoyé  de  Portugal,  que  Don 
Alfbnfe  envoya  fur  les  Keux  pour  s'af- 
fiirer  de  l'état  des  chofes ,  reçut  le  feing 
d|  i^ufteurs  Seigneurs ,  lesquels  pro- 
mettoieiït  d'obé&  au  Roi  de  Portugal , 

Sourvu  qu'il  époufât  Donna  Jeanne. 
fais  rien  ne  flatta  plus  ce  Prince ,  que 
d'apprendre  par  le  Marquis  de  ViUé- 
na  ,  que  le  Comte  de  Benaventé  & 
l'Archevêque  de  Tolède  avec  fa  Ville 
fe  déclareroient  en  fa  faveur. 

Alfonfe  ébloui  par  ces  promeflès ,  fit . 
faire  fur  le  champ  de  grandes  levées 
d'hompes  dans  le  def]&m  de  tenter  la 
fortune ,  &  de  fe  feire  Roi  de  CalUlle  i 
&  pour  pouvoir  attaquer  Ferdinand  de 
tous  côtés,  il  engagea  Louis  XI,  Roi 
de  France ,  à  «itrer  dans  la  Confédéra- 
tion. Le  Roi  de  France  s'y  p«êta  d'au* 
tant  plus  volontiers ,  qu'il  ne  pouvoic 
pardonner  aux  Arragonois  de  lui  avoir 
fait  acheter  fi  cher  la  conquête  du 
Rouflîllon,  &  qu'il  efpéroit  outre  cela 
augmenter  fes  Etats  de  quelque  Pro- 
vince pour  prix  de  fès  fervices. 

Comme  Ferdinand  n'avoit  plus  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  celui  de  com- 
N  3  bat- 
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battre,  il  leva  prompcement  des  Trou- 
pes, &.  marqua  le  rendez- vous  de  foa 
Armée  à  ValîadoUd,  où  il  iè  traofpoF- 
ta  avec  la.  Reine  fon  épwiiè.  Les. 
Troupes  de  ce  Filnce  s'emparér^u 
tôentôt  de  Tolède,  de  Salaïuanque,  <& 
àe  ZamoFa.  La  Ville  d'Alcvaz  (*)  iè- 
coua  le  joug  dt»  Mv-quis  de  ViÙéna ,  èc 
Je  rendit  à  Ferdinand.,  malgré  les  ef- 
forts du  Marquis,  (jui  voulut  inutile-^ 
Bient  tenter  uu  ilège. 

La  perte  d'Alcaraz  engagea  Villéna 
à.  écrire  aiB  Roi  de  Portu^,  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  tems  à  peiàiitt&  <]ue  fè» 
imérêts  demandoient  qu'il  fe  rendît  à 
Placentia  pour  y  épouier  Donna  Jeait- 
ne  tfà  s'y  étoit  r«idaei  Alfonlè  fuivîl 
l'avis  du  Marquis,  &  le  rendit  à  Pk-.. 
cepûa  à  ta  t&e  de  cinq  niUle  Cavaliers. 
&  de  quinze  mille  F»ntafliits ,  iàns 
compter  les  Volontaires.  Après  plu- 
Ceurs  jours  de  rèiouiflànces  oa  dreâà 
dans  la  Place  ira  Théâtre ,  où  Don  AI- 
fonlè  &  Donna  Jeauoe ,  çpiç  l'on  avoit 
mariés  Iblemnetlemem ,  funwc  proda- 
«iésRoi&  Reme  de  Ca^iBeJU  maria- 
ge 

(*)  Alraraz  eft  le  nom  d'une  Montagne  & 
d'une  Ville,  fiiivant  l'Auteur  des  Dilictt  qjù 
«n  ËtU  mentioiL. 
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j^  ne  fut  point  confommé,  parce  «l'on  ujSi^ 
attendûic  h  dKpenfe  du  Pape  pour  l'On.' 
cie  &  la  Nièce. 

.  Le  Roi  de  Portugal  avoit  Uiflë  pen-. 
dant  fon  abfence  le  gouvernement  de 
fon  Royaume  à  Don  Juan  fon  fils,. qui 
eut  alors  de  Donna  Eléonore  fon  épou- 
fe,  un  fils  qu'on  nomma  Alfonfe.  Ler 
Roi  ordonna  que  cet  en&nt  &ccéde* 
roit  après  fon  p^e  au  Royaume  de 
Portugal,  quand  même  ion  aveul  au-, 
roit  des  enfans  de  la  Princeffe  Jeanne, 
&  il  régla  que  le  Portug^  fèroit  tou- 
jours un  Royaume  f^jaré  de  celui  «te 
CafUllej  mais  cet  «ifant  vécut  peu,  Se 
fit  évanoEÙr  toutes  les  efpérances  dont 
les  Porti^ais  f'éï^Knt  Gatcés  à  là  naïf-' 
Ênce. 

Dès  gue  FQ<diiMnd  eut  appris  qu'Al- 
fonfe  s'mdtuloit  Roi  de  Portugal  &  de: 
Cafldile,  a  prit  aufli  le  titre  de  Roi  (te 
CafliUe  &  de  Portugal,  &.  ajouta  à  Sa, 
armes  celles  de  ce  dernier  Royaume»: 
Alfonfe,avant  de  rien  entreptendre^pu- 
blia  un  Manifefle  pour  juftifier  les 
droits  de  Donna  Jeanne,  &  la  guerre 
qu'il  alloif  commencer.  Cette  pièce 
£ute  àPlacenàa,  &  datée  du  30 Mal 
1475*,  fit  beaucoup  d'imprefiSon  fiir  lef 
elprits  des  .Caltillans ,  en  &reur'  d'une 
N  4  ^^' 
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Princeflè  ainoabte  &  mnocente,  qui  a- 
prés  avoir  é^ibU  fon  droit  fur  des  pré- 
jugés bien  fores ,  ne  demandoit  autre- 
diofë  qu'une  décifion  des  Etats,  qui  la 
lendic  Rrâie  ou  fimple  particulière. 

Après  h  publication  de  ce  Manife^ 
te  1^  Troupes  des  deux  Partis  com 
mencèrent  à  le  mettre  en  mouvement, 
pierre  Alvarès  de  Soto-Major  fe  rendit 
maître  de  Tuy  pour  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  tandis  que  tes  habitans  de  Burgos^ 
&  donnoient  à  Ferdinand-,  après  s'être 
foulevéi  contre  le  Gouverneur,  qu'il» 
ftffcèrent  de  le  retir»  dans  le  Château. 
DoQ  iUfonlè  fe  rendit  maitre  de  To- 
to,  mais  le  Cl^teau  tinr  bon  quelque 
tenu  pour  IlàbeQe,  auffi  tàeo  ^e  ce- 
lui de  Valenda. 

Comme  Ferdinand  conunençoit  à 
manquer  d'aœeat,  il  fut  conclu  qu'on 
tireroit  la  moitié  des  vafes  d'or  &  d'ar- 
geat  de  toutes  les  f^liiès ,  pour  four- 
nir zax  befoitts  de  l^Btat.  Le  Roi  de 
Portugal  n'avoit  nrai  plus  ni  argent  ni 
Troupes, de  forte  qu'il  le  trouvoit  tris 
erabaralle  i  conferver  les  conquéœs 
qu'il  avoic  £ùtes.  Le  Château  de  Bur- 
gos  ,  Place  d'une  -  très-grande  confé- 
quence,  écoit  encore  «itre  les  mains 
fi^  JeaadeStuniga,  quila-tenoitpour- 
k 
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le  Roi  de  Portugal.  Ferdinaad,  après  1475. 
y  avoir  envoyé  quelques  Troupes,  ju- 
gea à  propos  de  l'aflièger  en  perfonne. 
Ce  fiège  fembloit  à  toute  la  Caftille, 
dont  Burgos  eft  la  Capitale  (*) ,  devoir 
entièrement  décider  de  fon  fort.  Le 
Roi  de  Portugal  le  comprit,  &  il  réfo- 
luc  d'accourir  au  fecours  de  ce  Châ- 
reau. 

Tandis  que  Ferdinand  cmployoic 
toutes  fes  forces  contre  Burgos ,  il  a- 
voic  dans  Zamora  des  intelligences ,  qui 
hii  laifoient  efpérer  le  retour  de  cette 
Ville ,  dont  les  Troupes  d'Alfonfe  s'é- 
toient  emparée.  Comme  il  falloit  qu'il 
s'y  rendît  en  perfonne,  il  contrefit  le 
malade ,  &  ayant  lailTé  le  commande-- 
ment  du  fiège  de  Biu^  à  Don  Alfon- 
fe  d'Arragon  fon  frère  ,  il  s'évada  la 
nuit  en  habit  déguifé.  A  peine  iut-il 
arrivé  devant  Zinora,  qu'on  lui  livra 
cette  Place.  Bientôf«)res  le  Cl^teau 
de  Burgos  fe  rendit  aufu  à  Ifabelle ,  qui  i^^g, 
y  étoit  accourue  de  Valladolid. 

Le  mauvais  état  des  aâaires  du  Roi 

de  Portugal  en  CMille  le  porcèrenc  à 

ap- 

C*)  On  trouvera  ci-deflbus  le  Plan  de  cette 
Capitale,  avec  fa  dcfcription.  Voyez  liT»" 
ble  au  mot  Buxqos. 

Nj 

D.5,l:sJl.,  Google 


■<7fi.  appelln  à  fon  iècours  Don  Juan  fbn 
fus.  Ce  jeune  I^ce  joi^it  le  Roi  fon 
père  à  Toro  avec  du  mille  hommes. 
Feu  de  temt  après  fon.  arrivée  Don 
Lope  d'AfiiiKpierque ,  que  le  Roi  de 
Portugal  avoïc  hit  Comte  de  Féaama- 
cor,  fut  battu  &  fait  {vifomûer  fui  le 
chemin  de  Zamora.  Comme  Ferdi- 
nand étoit  toujours  occupé  au  fiége  de 
ce  Cbâceau  ,  &  qu'O  faifoit  vemr  de  ' 
^artillerie  &  des  munkioiis  pour  le  ré- 
duire, le  Roi  de  Portu^  pÈrit  le  partâ 
d'aller  au-^levant  de  liu,  ibit  pour  in- 
troduire da  fècours  daiw  la  Fucei  ou 
Se  rendre  maître  dm  caiK»  &  faire  k^ 
wr  le  fiège.. 

Les  di»x  Armées  iè  jojgnirenc  dan» 
une  beUc  &  grande  Raine,  qui  a'eft 
«'à  cin«[  imUes  (fe  Toro  (*).  Le  Roi 
me  PMtugat  parta^»  fa  CavaUerie  en 
deux  Efcadcoas  >.  &  fe  mit  au  milieu 
avec  rirt&ntÉTÏe  &  l'Etendart  Royal. 
Le  Ponce  Don  Jt^n  fon  fîts  comman- 
Joit  t'aile  gaidie  avec  l'Evêœje  d'Ebo- 
»,  &  e'étoit  l'éti»  de  la  CavaUerie, 
fii  éusL  &aafpét  d'Ar^tiebuCien.  A 
Taile 

(•)  L»  Vltte  de  Ton,  tiij^mtt  Muteur  des 
tMIces,  eft  Otuée  ru  houi  d'une  Plaine  Cur  ua 
Coteau.    Voyez  ToBo^ 
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Taile  droite  étoic  le  Conue  de  Faro  ,  14.74^ 
rArchévêque  de  Tolède,  ^  quelque»,  - 
autres  On^cîers  Généraux.  Les  For- 
tt^ais  étpieat  au  nombre  de  croîs  mille 
cinq^  cens  hommes  ,  &  l'Armée  de», 
Cafhllaos  n'en  avoit  que  trois  mille. 
Ferdùiand  dilpofâ  foct  Année  à  peu 
^éa  dam  le  niên^e  ordre. 

L'aiie  gauche  de. l'Année  Portocai-^ 
fè  s'étant  ébnmlée'  en  bd  ordre ,  FaUe 
droite  cks-  CaftilMnâ  fè  .mit  en  état  de 
la  recevoir  pn:  le  même  mouvement; 
mais  les  ar^iebuiàdes  ayant  knié  avec 
beauci»^  at  furie  «  &  le  dipc  étanc 
violeat  de  la  part  des  ï^rtuga^s ,  tef 
CafHlfans  {Gèrent  &  prirent  la  iuite; 
Ferdinand  e%aié  de  ce  n^auva^s  fuc< 
ces,  Ë£  avuKer  le  relie  de  jl^^Année: 
C0«re  le  gros  des  Portugais.  Le  con^ 
btt  fut  nid£  &  long;  mais  il  &  pa{& 
tusnikuairement  &  fans  ordre.  X4 
fiuit  étant  ^veQOe,  les  Fort^gaii  œm^ 
nraicèreBt  à  plier, &  lesCaftmans  pror 
fitam  de  cet  avàmage ,  les  pouJ]^enc 
avec  tast  de  vigueur,  qu'ils  kg  mirent 
en  dérout&  Ua  grand  nondire  def 
£iiards  iè  précipiu  dam  le  Diiéra  Q*  ' 

(*)  Ou  Dtatft ,  ffiivaat  fAutair  Jes  i>llfr 
«M.    Voxtsi>vu«  &  Douzu  i  t*  T»bl«' I 
U  6 
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'  Don  Alfonfe  voyant  fon  Armée  en 
déroute,  &  cragnant  de- tomber  entre 
les  TKÔns  des  Vaimjneurs,  s'H  fc  retiroit 
à  Toro ,  courut  bnde  aWattue  &  fan& 
^arrêter  jufqu'à  Canronugna  Ferdi- 
nand, après  avoir  demeuré  trois  heu- 
res fur  fe  champ  de  bataitie ,  ^en  re- 
t6ama  à  Zamdra ,  où  iï  arriva  k  une 
heure  après  minuit 

Après  cette  vi6b)ffe,  le  Gâteau  de 
Zàmora  fê  rcntët  à  Ferdinand.  Maii~ 
h:  conquête  la  plus  fliitteufe  pour  ce 
PrinSe,  fut  celle  de  pfUfleârs  Seigneun 
figues ,  dont  les- uns  lut  demanderait 
pardon ,  candis  que  les  autres  fe  diTpo- 
feient ,  à  faire  ta  même  demarcAe.  Le 
parti  d'flâbelle  faifeit  en  même  tems 
phiOenrs'fîéges  en  divers  endtoks.  On 
•fliégeoit  en  fon  nom  les  CMtcaux  de 
Mac&id,.de  Trugilb,  d'Uctès,  &  de 
fiaiëzu.  Mais  le  tort  de  la  guerre  étoiir 
en  Bifcaye.  Louïs  XI  avoit  envoyé 
une  Armée  dans  hi  Province  de  Gui- 
pufcoa ,  afm  de  Sïtre  diverfion  en  fa* 
veur  des  Portugais.  Les  François,  a- 
prés  avoir  fait  de  grands  dé^ts  dans 
tout  le  Territoire  de  Fontai^ie  ,  & 
feccagé  Irun ,  affiegèrent  enfin  Fonta- 
ïabie ,  dont  ils  tk  purent  fe  rendre  ■. 
maîtres  à  eaufe  de  h  belle  défence  du 
Gou- 
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Gonvemeur  (*J,  qui  les  obligea  de  fe  1^7^ 
retirer.  Cette  tuverfion  ne  fiit  pas  cTiin 

rmd  fecDurs  au  Roi  de  Portugal ,  dont 
parti  s'affoibliiToit  chaque  jour,  de- 
puis le  mauvais  fuccés  qu'il  avoit  eu  à 
Toro;  &  comme  Dornia  Jeanne  ne  fe 
trouvait  phis  en  fureté  dans  cette  Pla- 
ce ,  ïe  Pnnce  Don  Juan  la  conduifit  ea 
Porti^  avec  une  Efrorce  de  quatre 
cens  Chevaux.  Don  Alfonfe  prit  auflS 
quelque  tems  après  ïe  chemin  de  fon 
Royamne,  après  avoir  lalfTë  à  Toro  !e 
Comte  deMariatba  pour  veiller  aux  in- 
térêts de  fa  faélion  en  ddille. 
■  Comme  Don  Alfonfe  s'attendoit  de 
recevoir  queJqœ  fecours  du  Rot  dé 
France ,  il  fe  rendit  à  Taats ,  où  il 
eut  «ne  entrevue  avec  Louïs  XI.  ïï 
dit  à  ce  Prince  qu'il  e'toit  difpofé  à  re- 
noncer au  mariage  de  fa  nièce  Donne 
Jeanne,  qui  n'avoit.été  ^Ue  fiancée, 
«  qull  la  cétteroit  voIcainCTs  au  Dau- 

fhin  de  France^  pourvu  qu'on  voulût 
aider  -à  couronner  cette  Princelfe. 
Louïs  XI,  qui  étoit  alors  ea  guerre  a- 
Vec  le  Duc  de  Bourgogne;  amufa  :^- 
fonfe  pendant  quelques  mois,  au  bout 
dep 
'  _(*)  Oii  donnera  dJelTous  le  Plan  S.  la  def- 
criptlon  de  cette  Place.    Voyez  Foutmiams- 
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147&    dcTquds  il  lui  dît  que  fembaras  rà  il, 
fe  trouvoù  lui-même,  oe  Iiù  permectoît 
pas  de  peufêi  à  la  coogucèe  de  la  Caf- 
tille. 

Vabfcace  da  Roi  de  Fortogal  dimi- 
nua coaûdérabiement  Je  iioiâ>re  des 
partitàns  qu'il  avoit  encore  en  CaftiUe. 
I]  perdit  même.  Toro  &  ;quel<]iies  au- 
tres Places ,  qui  fe  Ibumirent  à  la  puif- 
fance  d'irabelfe. 
Au  comimnencement  de  l'aimée 
I477*  1477  Ferdinand  fe  raidit  avec  la  Rei- 
ne Ùàbelle  à  Tolède,  où  il  accomplit 
un  vœu ,  qu'ils  avoient  tût  ,  iii|^fé 
qu'ils  devinflènt  fu^ieon  aux  Forpi- 
gais.  Ils  firent  bâdr  le  magnifique  Mo- 
nadère  de  Saint  Jean  des  Rois  pour  lef 
Corddîefs.  De  Tolède  ils  aSèrçnç^  à  Ma- 
drid,  d'où  Ferdinand  fe  rendit  4  Mé- 
dina dd  Campe,  pour  actajoua*  «a  raê- 
nie  tems  ouatre  Fort^eues,  Javoïr 
Canm^Piâlia,  les  S^  ^gliiès,  Cu- 
hUOaSy  &  C9Rtçax^f>.  Lee  trois  pre- 
mières furent  biencût  foumifes  ,  mais 
Caflrosugnp  ne  &  rendit  ^'apnés  avoir 
fait  une  vigptseufe  réfinaBc&  Feu  de 
sems  après  ^  le  Mar^iii  de  VlllâHL« 
^'«n  avait  gagnée  rendit  i  Iff^elle 
b  Fortereflè  de  Tnigino  ,  qui  fer- 
vûû  aux  Forti^pis  â^  tUcc  d'anney 
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pour  ù^fto'  toute  la  Froodère, 

la  Rdne  Q^^Ie  accoucha  le  28  de 
Juin  de  l'aimée  Suivante  1478  fdtwk  fil»  147S. 
^ui  fuc  nommé  le  Prince  Don  Juan^  & 
le  19  de  JanvtCT  1479  le  vieux  Roi  14791. 
d'Arragon,  Don  Juan,  mourut  à  Bar*, 
celone,  âgé  de  prés  de  82  ans.    So»,     ■ 
^ne  lut  prévue  toujours  a^  de 

r-res  tant  civiles  qu  étrangères.  U 
mauvais  père,  mari  crédule,,  viel- 
lard  débauché,  malheureux  Rcâ,  Iua~ 
ve  toutefois  dans,  la  guerre,  &  politi- 
qiie  dans  le  cabinet.  Il  kullâ  par  iba 
Teftament  l'Arrafon  &  la  Sicile  au 
Roi  de  Caftitle  £  à  fes  delçendansK 
foie  iîls,  Ibit^lles,  même  dac^té  de» 
femmes;,  en  cas  qu'il  n'eût  pas  de  poïV 
térité  ma^ruQne.  La  Princefiè  Eléo-- 
note  eut  la  Navarre  du  chef  de  la.  Rei-^ 
ne  fa  mèr^ 

.  Apfè&  la  mort  de  Don  Juan  Rot 
d'Arr^on,  les  D^tés  Catalans  &  y)jr- 
tsgpaaiB  &  cçncUrent  à  la  Cour  de  C^f 
aSe  f  pour  {«i^x^^^erdinsuid  (Je  venir 
prendre  poi^Kxi  ;de  ies  nouveaux  E- 
^(s..  Ce  Frio^  étoic  alors.  Qo:bpé  du, 
tésaésm&  ptôjst  d'afiet  en  penonne 
porter  la  guerre  dans  le  Portu^,  & 
^'eiJeveE.le  fceptre  à  on  Roi,  quia- 
voie  tenté  de  lui  9iil«v>^  lejie^,  topç^ 
...  de 
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1479.  as  Vafco  Portugais  lui  avoic  déjà  livré 
la  Forterefl?  de  Mora,  fituée  en  Por- 
tugal fur  la  Frontière  de  Caflille  ;  mais 
Don  Juan  Prince  de  Portugal  ayant 
marché  en  dil^ence  vers  le  Château 
de  Mora,  eut  le  bonheur  de  le  repren- 
dre, candis  que  le  Marquis  de  ViUéna 
mécontent  de  Ce  qu'on  n'éxécutoit  pas 
les  promeflès  qu'on  kû  avoit  faites ,  ofa 
attaquer  les  Troupes  de  Ferdinand  qui 
afllègeoient  Chinchillo.  Ce  Marquis  fit 
lever  le  riège,&  Don  Pedro  BaéçaTon 
Ijeutenant  remporta  deux  Viètolres 
■  for  les  Troupes  Royàliftes.  Il  s'éleva 
en  même  tems  de  nouveaux  troubles 
dans  rEflràmadoure  en  faveur  des  Por- 
tugais ,  ce  qui  contraignit  Ferdinand  de 
^y  tranfporter  avecIïWîle. 

Pour  appaifèr  toutes  les  féditîons 
ifà  pouvotent  encore  s'élever,  Ferdi- 
nand revenu  enfin  de  fes  idées  chimé- 
riques de  faire  ta  conquête  du  Portu- 
gal ,  prit  h  réfolution  de  fe  raccom- 
moder entièrement  avec  ce  Royaume. 
Comme  les  mouvemens  desiVrnigonoh 
deman^ient  fa  préfenoe,  ^  &  mit  en 
chemin  pour  aller  prendre  poffeflSon 
de  Ton  nouveau  Royaume,  hiITant  à  la 
Reine  fon  époufe  fe  ftrin  de  faire  la 
paix  avec  le  mn^  , 

Comme 
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Comme  Ta  âmine ,  la  diiècte,  &  les  14.79. 

maux  qu'attire  après  foi  une  guerre  0- 

piniâtre ,  arrachoient   les  armes  des. 

mains  des  deux  partis ,   on  convint 

"  bientôt  d'un  Traite  que  le  Roi  Alfonle 
figna ,  quoiqu'il  femolât  avoir  été  diétê 

■  uniquement  pour  favoriièr  Ferdinand' 
ôc  Ilàbelle.  Lés  principaux  articles  de 
ce  Traité  portoient ,  que  Ferdinand 
quitteroit  le  titre  de  Roi  de  Portugal, 
&  que  Don  Alfonfe  ne  prendroit  plus 
cfehit  de  Roi  de  Caflàlie  ;  que  Donna 
Jeanne  qaitteroit  auffi  le  nom  de  Rei- 
ne &  dlnfente  ;  que  qiand  le  jeune 
Prince  Don  Juan  de  CaftiHe  feroit  âgé 
de  quatorze  ans ,  il  épouferoic  cette 
même  Donna  Jeanne;  que  fi  ce- Prince- 
moiffoit  avant  que  Donna  Jeanne  eût 
attdnt  vingt  ans,  elle  auroit  pour  é- 
poux  le  prânîer  Prince  qui  naitroit  en 
Caftille ,  au  défaut  de  l'IofSht  Don 
Juan  ;  que  s'il  n'y  avoit  point  d'autre 
Infant  en  Cafldlle,  on  nommeroit  dei 
Arbitres,  afin  de  déterminer  ce  qu'on 
fcrmt  de  Donna  Jeanne;  qiK  ft  Don 
Juan  cefuroit  dans  la  ilùte  1e~  marine 
projette.  Donna  Jeanne  fra-oÎE  maitret 
le  de  fon  fore ,  &  qu'en  ce  cas  on  don* 
neroit  cent  nulle  Ducats  de  dédomma- 
gement, k  côfiditûm  d&  laiflër  à  Doit. 
Juaa 
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Jiu^  Ja  liberté  de  &ire  tel  autre  choix 
au'il  lui  plaîroit  ;  que  Donna  Jeanne 
leroit  remife  entre  les  mains  deSéatrix 
Duchellè  de  Vifeu  Tante  de  la  Reine  de 
Caftille ,  &  fielle-mère  de  Don  Tuan 
de  Portugal ,  iufqu'au  cinq  du  mois  de 
Novenobre ,  jour  qu'on  lui  marguoit 
pour  choilJr  ou  du  mariage  en  queuion, 
ou. du  Couvent;  que  Donna  irâbelle  fil-. 
le  ain^  des  Roù  de  CalUlIe  époi^oit, 
Doii  AlfonTe ,  £Is  aine  du  Prince  de 
PfOrrug^,  héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
Tonoe  ;  que  l'on  céderoit  aux  R<xs  de 
Portugal  la  liberté  de  la  navigati<Hi  & 
des  conquêtes  fur  les  cûtts  d'Afrique  ; 

Îu'eoÊQ  on  remettroit  au  Château  de 
fora  trtHs  ôt^s ,  iàvoir  Donna  Jean-, 
ne,  le  Pecit-fiu  du  Roi  de  Fcm^îg^, 
&  l'Infante  Ifabelle  de  CaftiUe;  &  c^. 
le  Roi  de  Portugal  donneroit  en  garan- 
tie quatue  autres  Places. 

On  voit  par  ce  Traité  qu'oi»  jàcrt- 
fioit  t'inforomée  Donna  Jeanne ,  ai  dii^ 
pioiàat  non  .ièulemenc  de  fmi  feutre  ^ 
nj^  encore  de  £i  deftmée  <&  de  là  li- 
berté. ^Ue  en  fencit'  tonte  l'indignité , 
&  ibit  pa;  defefpoir  ou  quelque  autre- 
motif  „  elle  fe  jeaà  dans  ïeMonaflère 
des-Clarii^  d^  Conirabre,  où  eUefit;. 
I*eftfl4CHi:jl'sBnéçfiji?Vï^..  ■  ..  . 
.-.r.{  Ferai'' 
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Ferdinand  était  à  Valence  lorfquB  1479,- 
apprit  la  nouvelle  de  cette  Fak,  ÇÏOQC 
les  conditions  lui  écoïent  û  aramageii- 
&s.  La  jme  qu'il  en  eue  fvic  ré^oi^lée 
ps^  ]à  nai%QC)S  d'une  Princ^e,  dent 
la  Reine  aqcoucha  le  6  de  Juin..  Ce 
fut  celle  91'on  nomma  depuis  Jeanne 
h  FoUsii  &  qiû  Alt  mètt.  de  CturJ&r 
quint. 

La  Paix  éco)Ç  déjs  efitièrentent  odin- 
clue,  lorfque  Ferdinand  revint  en  Cafi 
tiDe,  a(wès  avoir  été  rec<Jraiu  danc  tou» 
les  Etats  du  Roi  fon  père  làm  aucime 
oppofiàon.  Pour  éfâbUr  encore  davan- 
tage dans&MaifoniapoffeaionduTrô-, 
Be.de  CaftUlejilfitrecoROQÎ^t  p^-ksi 
Xfoh  Ëta^  du  R(y^aume  fon  filsruniquft 
'*(oo  Juan,,  qomme  hikii^.  iwàôiwptif 
de  fes  CcKjr<^ne3 j  &  l'^ii^.  {akvsobÊèdiSa. 
avanc  %kn  aSeaàM  les  Etats  Génëramt 
dArragon,  l'Infant  fut  déckré  Pïioce, 
d'Arra^;cui,  comme  il  «voit  été  i»oda- 
mé  Frmce  de CafUU^.  Peude  tcms «• 
pràs  Ferdinand  ob%ea  les  Etats  .deBap- 
celone  d'en  faire. autant  pouc~IaFtiaa^ 
-  |Buté:deCa£ai<^e^  ;; 

■  Tel  étoit  l'état  des  affaires  en  Caflâl-  14J1. 
le,  lotfqa'Alfoi^  Roi  dePe^tugal  ré- 
fûlut  de  quitter  le  Trône,  &  deie  cé- 
der à  fon  ËIs,  poux  le  recixer  ^l^ns  U4. 
M»* 
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Monaftére.  Il  était  zoat  occupé  de  ce 
projet ,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  h  pefte 
dans  laViHe  de  Sintra  ("^jOÙil  mourut 
en  peu  de  tems.  Ce  Prince  aimOit  tes 
firtenceâ,  bonormt  tes  Sarans,  ■&c'èft 
te  premier  Roi  de  Portugal  qui  ait  raf- 
fembte  une  Bibliothèque  dans  fcm  Fa- 
lais.  II  écoit  parelfeux  »  iadotent ,  lé- 
ger, &  cependant  opiniâore.   Sescon- 

rilêées  en  Afri^tie  te  firent  fumonaner 

-Afriquain. 

Dé»  te  lendemain  de  la  mort  d'AÎ- 
kntk ,  fon  fils  fut  proclamé  Roi  de 
Portugal.  Ce  Prince ,  dont  la  vateur, 
tes  exploits ,  la  clémence  envers  les 
bons  ,  &  i^uantitë'  d'autres  éminentes 

rlkési  lui'  ont  fait  donner  tefurnom. 
Juan  II ,  dit  te  Grand,  commença 
fon  r^^  par  une  fermeté  &  une  w- 
gueur  qui  penfèrent  lui  coûter  dier. 
aétant  appercu  que  la  trop  grande 
autorité  que  ion  père  avoit  laiffêe  aux 
Grands,  donnoit  Qeu  k  quantité  de  tte- 
ferdre< ,  qui  pouvoienc  un  jour  caufer 
la  raine  da  Royaome ,.  il  réfolut  de  fi- 
xer fon  attention  àcetobjetimpoitanc. 


(*)  Sintra  elt  lulfi  le  nom  d'une  Montagne. 
On  en  fera  mention  ci-deflbus ,  m&is  il  fiut 
chc^<^er  CofTiA  dam  bi  Table. 
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eti  réprknanc  l'ambidoo  de  I2  N^jjeSb  1481.; 
&  en  boEiianc  fon  pouvoir. 
-  Entre  :mtres  ctungemeiu  ^'il  fit  » 
&  gui  étoiem:  prefque  tous  au  préjudi'* 
ce  des  Grands,  il  abrogea  le  droit  qu'ils 
MToient  de  vie  &  de  mort  fur  feun 
Vaflàux,  ne  voulant  que  {^onne  eàf. 
le  droit  de  faire  mourir  uade  fes  Su* 
jets ,  que  lui-même ,  £n  '.os  toutefois 
qu'il  -méritât  la  mort.  B  vouluteiDCO^ 
re  ^ue  les  Juses  Royaux  conmii^t 
des  affaires  des  particuliers  fournis  aux 
Juridictions ,  que  les  Grands  avoienc 
dans  les  Villes  qui  leur  apparteitoieat^ 
&  que  déformais  )  ils  n'en  cecoonulTent 
poiac  d'autres.  Jufqu'alors  cette  efpè- 
ce  de  Judicacore  ^d'avolc  été  conféra 
qu'uix  Nobles. 

Ces  changemens  caufSrent  de  grands 
murmures  parmis  les  Grands.  Ils  di- 
rent hautement  que  le  Roi  ne  cherr 
.  choit  qu'à  les  opprimer ,  fous  prétexte 
de  reformer  quelques  abus.  L'orage 
éclata  tMcotôe,  &  il  fe  forma  une  Con- 
juration, où  entroit  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  première  Nobleffe ,  &  de  Gen- 
dlshorames  attachés  à  leur  fortune. 
Tous  réfoîurent  de  défendre  leurs  pri- 
vilèges, en  plaidant  leur  caufe  devant 
le  iRoi.  Comme  Don  Ferdinand  Duc 
de 
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de  Bragance  émit  le  plus  intérdlë  à  la 
réfbnne  doat  il  étoît  quellion,  il  fût 
tïbsTgé  par  les  autres  Comurés  d'en  faî- 
te de  vives  r^préfentaoons  au  RoL 
Peut-être  ne  fera-t-il  pas  hofs  de  pro- 
pos d6  dire  ici  un  mot  de  forigine  de 
et  Dite,  &  de  faiie  coimoître Te  haut 
rang  qu'il  occupoit. 

JemI,  Roi  de- PcHtugal ,  eutunfilt 
tAafd  appelle  Alfbnfe.  Il  ^ouTa  Béa- 
tri*  fille  de  Ni^nès  Alvarès  Péreira, 
unique  héritière  de  ce  grand  homme, 
wi  rendit  des  fervices  fi  impwtans  à 
fean  h  Alfocfe  eut  de  Béatrix  deux 
ils ,  Atfofifê  Mafqui»  de  Valence,  qm 
mourut  fans  poflÉrité  ,  &  Ferdinand 
qui  fuceéda  aux  biens  &  aui  dignités 
de  fon  père,  &  qui  eut  mjatre  enfâns 
mâles  &  trois  filles.  Son  fils  aine  s'ap- 
pdloit  Ferdinand  comme  lui,  &c'eft 
celui  dont  il  eft  id  qudttwî  :  les  autres 
ëtoietit  Jean ,  Marquis  de  Montémajor, 
Alfonfe,  Comte  de  Faro,  &  Alvarès 
Comte  d'Olivença  ;  leurs  fœurs  s'ap- 
pelloient  Bëatris,  Guiomar,  &  Cathe- 
rine. Béatrix  époufa  Pierre  de  Noro- 
gne  ,  Comte  de  ViUaréal  i  Guiomar 
^ufa  Henri  de  Ménélës  ,  Comte 
de  Loulé  ;  Catherine  mourut  dans  le 
tems  qu'elle  éioit  prcmife  à  Ferdinand 
Cou- 
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Cout^o,  Comte  de  Marialva.    ."   ''   i48r; 

Ferdinand  dont  nous  parlons  avWt 
"époufé  i&faelle  fœtir  de  Léohore  Reine 
de  Portugal.  ^  étoit  Duc  deBragan- 
ce  &  de  Guimarens,  Marquis  de  Vil- 
iavitiofa,&  Comte  defiarcelos  &  d'Où* 
rem.  Ses  richeflcs  écoîent  immenfcs^ 
&  comme  il  çtoit  d'ailleurs  brave  &gé-- 
néreux ,  il  avoit  aquis  beaucoup  de 
pouvoff-  fur  la  Nobleflê,  qui  le  r^at- 
doit  comme  fon  appui  &  fon  fouàen.  ' 

Comme  le  Roi  en  reprimant  la  licerf-  1482. 
ce  &  la  rapacité  cks  Grands  qui  mi- 
noient  loirs  Val^ux  ,  les  foumettoit 
en  même  tems  aux  Loix  comme  le 
Peuple,  te  Duc  de  Bragance  lui  répré- 
fenta  avec  force ,  que  cette  noa^'caircé 
anéandffi}it  la  liberté  des  Seigneurs ,  & 
les  Privilèges  que  les  Rois  teœ*  avoient 
accordés ,  ce  qu'il  s'offrit  à  proDver  pat 
les  Archives  de  fa  Maifon.  Le  Roi  ac- 
cepta l'offre,  &  ordonna  à  Lcroès  & 
Figuérédo  d'aller  chercher  les  Actes  en 
quefldon  chez  le  Duc.  F^érédo  par- 
courant les  papiers  trouva  des  Lettres 
écrites  par  le  I>uc,lefquelles  prouvoient 
une  fetelligence  de  ce  R-ince  avec  le 
Roi  de  CMHHe.  Figuérédo  enleva  a- 
droitement  ces  lettres,  &  alla  les  mon- 
trer au  Roi.  Don  Juan  les  fit  copier, 
& 
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14SS.  &  fit  remettre  lêcretement  les  oiig^ux 
en  leur  place.  Le  Roi  »  apr^  cette 
décuiverte ,  iléclara  au  Duc  de  Bra- 
gftiice  qu'il  étoit  inllmjc  de  Tes  liaifons 
jUrec  ferdiniuid,  qu'il  le  prioit  en  a- 
nii  d'y  renoncer,  l'afilininc  d'un  oubli 
e^iéreuz  du  ^aSè ,  pourvu  qu'il  lui  fûc 
pdék  à  l'avenir. 

.  Cet  avertiilèmem  ne  fit  pas  change 
de  conduite  au  Duc.  Après  avoir  nié 
tout ,  &  confirmé  même  fes  paroles 
par  des  fermetis,  il  quitta  le  Roi,  bien 
réfolu  de  fe  vanger  à  la  première  oc- 
cafîon.  II  jparoitpar  le  difcours  gu'on 
fait  tenir  i  Don  Juan,  qu'il  vouloit  re- 
£aen.er  ion  Beau-frère,  &  le  fauver  a- 
près  l'aveu  qu'il  éxJgeoit  de  lui  ;  mais 
u  bonté  fe  changea  en  fureur,  lorfqu'U 
eut  appris  Ces  nouvelles  liûfons  avec  la 
CafUIle^  &  dès  ce  moment  il  réfolut  de 
le  faire  arrêter  pour  le  perdre.  Voiâ 
comment  la  cnofc  arriva.  L'Infant 
Don  Alfonfe  de  Portugal  &  l'Infante 
Donna  Ifabelle  avoient  été  remis  au 
Château  de  Mora  en  qualité  d'otages 
&  de  garants  du  dernier  Traité, &  J  on 
1483.  étoit  enfin  convenu  de  les  retirer.  La 
Princeflê  fut  Conduite  à  la  Cour  de  Caf- 
tille ,  &  le  Prince  en  celle  de  Portugal, 
qui  étoit  alors  à  Evon.  Le  Duc  de 
Bragance 
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.  Sragance  voulut  l'y  accompagner  pour  1439^ 
Khev«  de  diflîper  les  foupçonsduiloi 
ide  Portugal 

Le  Duc  étoit  à  peine  arrivé ,  que 
Don  Juan  le  fit  arrêter&  enfermer  dans 
une  Tour.  Le  Duc  ayant  été  mis  eri- 
fyite  entre  les  mahis  de  la  Juffice ,  on 
lui  fit  fon  procès  dans  les^ormes.  Il 
fut  accufé  premièrement ,  d'avoir  fou- 
vent  parlé  a^'ÊC.  inconfidération  du  Roi, 
méprifé  fon  autorité  ,  entrefefiu  une 
correfpondance  intime  avec  le  Roi  ât 
h.  Reine  de  Caftille ,  &  les  avoir  infor- 
més de  tous  les  fecrets  du  Coi^eil  àa 
RoL  Secondement,  d'avoir  excité  le 
MarcRiis  de  Montémajor  à  la  rébellion^ 
&  d  avoir  caché  au  Roi  iès  deOeiiQ 
pernicieux.  Troîfièmement,  de  s'être 
i^pofë  à  la  reddition  des  otages  qui  é- 
toient  dans  Mora ,  &  cela  afin  de  pou- 
voir impunément  cabaler  contre  l'Ètac 
Quatrièmementjd'avoir  félicité  les  Cat 
tuUns  à  s'emparer  de  la  Guinée,  au  pré- 
judice des  Portugais.  Cinquièniement, 
d'avoir  recommandé  aux  Députés  des 
Etats  de  contredire  en  tout  [es  volwi- 
tés  du  Roi,  &  enfin  de  s'être  ouverte- 
ment oppofê  à  ta  protnulgation  de  fes 
nouvelles  ordonnances  dans  les  Villes 
de  &  dépendance. 

Tome  L  O  Après 
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Après  ^ue  le  Duc  eue  été  coovfttac« 
de  tous  ces  crimes^  Jei  Jugçs  le  coor 
damnèrent  à  avoir  la  tête  traocbée,  cç 
qui  fut  exécuta  daqs  ia  Fkce  publique 
d'Evora.  Avec  lui  en  décwita  Qt 
Oeacilshommes  »  les  autres  ie  iâuvè- 
rent ,  entre  lefquels  furent  les  frèrev 
du  Duc  de  Braeance.  Après  cette  é- 
xécuciofi  la  DucneiTe  de  Braganœ  en- 
voya promptemeac  Tes  trois  ^s  en  CaP 
4JJIe,  pour  les  mettre  à  couvert  de  ]« 
colère  du  Roi.  Philippe ,  qui  étoit 
l'ainé,  mounu  peu  de  tems  ara-ès;  Ja- 

3ues  vécut,  &  fa  pciléricé  ell  auk)ur>' 
Itui  fur  le  Trdne  de  Portugal.  Denis 
lem'  troifième  frère  a  été  le  Chef  dç 
plufîeurs  illuflres  MaiTcns, 

Don  DominituK  Duc  de  Vifêu,  fré> 
re  de  la  Relue  &  con^>tice  de  la  cim& 
piraciDn,obcint  fon  pardon  à  caulèdeÂ 
grande  jeuoeiTeimais  foit  imihitîon,fbi( 
imprudence, il  oublia  bientôt  le  danger 
auquel  il  venoit  d'écbap»,  en  {tf^état» 
J'oreille  à  une  nouvelle  ligue,  dcHtc  le 
but  étoit  de  fe  défaire  du  Roi,  4t  de 
le  mettre  ea  &  place  fur  le  Tr^e-  A- 
près  plufîeurs  conférences  lècrétes  que 
tinrent  let  Conjurés,  ils  conclureoc  de 
cherclier  toutes  les  occafîons  de  fur- 
prendre  le  Roi  qui  éloit  à  Sétidnl*  & 
de 
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«fe  le  poigoanler.    Heureu&menc  Don*  t^$^ 
Jiaa.  évica  le  daugé:  dont  il  étoît  me- 
Aacé ,  ayant  ea  le  bonheur  de  décou- 
-vrir  touc  ce  qni  &  tramoic  contre  luL 

Comme  le  Duc  de  Vifeu  igrioroït    - 
^ae  Don  Juan  fût  informé  des  paràcu- 
Jarités  de  la  Conjuration ,  il  eut  l'impru- 
dence d'aller  k  Sétubal  trouver  le  Rm 
^ui  l'avoic  mandé  fous  quelque  prétex- 
te. Mais  à  peine  fe  fut-il  préfènté  que 
Don  Juan  lui-même  le  poignarda  de  fa 
Buin ,  &  le  fit  COTibcr  more  à  fes  pieds, 
Tarn  qu'U  eût  proféré  ope  feuje  parole. 
Ce  Duc  n'avoit  alors  que  vinec  ans. 
Four'  confoler  Béatrix  là  mère ,  le  Roi 
«dopta  en  quelque  manière  le  Prince 
Emmanuel  mis  du  Duc  de  Vifèa,  en 
loi  donnant  les  Etats  de  Ibn  firère ,  & 
le  faifant  nommer  Duc  de  B^a,  pour 
ne  plus  entendre  le  «om  odieux  de  Vi- 
iêu.  C'efl:  ce  mên%  Duc  qui  moilta  fur 
le  Trône  de  Portugal ,  an  défaut  de 
!'héritia-  légitime  Don  Alfonfe,  lequel 
mourut  d^one  dmte  de  dieval  quelques 
mois  ïïptisfoa  mariage  avscllabe^de 


La  nouvelle  de  la  deflisée  du  Duc  de 

Vifeu  dérangea  tons  les  projets  des  au- 

tirs  Conjurés.   Qi^ques-nss  firent  la 

fiiite,  mais  les  autresiur^t  1^  &punis. 
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J48}.  •  ^s  divifîons  domefHqoes  n'ettipê* 
chèrcnt  pas  Oon  Juan  de  continuer  les 
conquête!  d'Afrique ,.  qui  avoient  été 
interronipues  <lepuis  quelque  tenw. 
D'idiord  il  réibluc  de  s'emparer  de  h 
Guinée,  &  d'y  &ire  conjfbuire  une  CiP 
cadelle  pour  contenir  les  habitans  du 
Païs.  Dans  cette  vue  il  6t  équiper  une 
Flotte, &  en  donna  le  commandement 
à  Jaques  d'A7.ambu{a ,  qui  étant  parti 
dans'  le  mois  de  Décentre  148 1 ,  à- 
borda  l'année  fuivantç  en  Guinée.  Cet 
Amiral ,  après  avoir  débarqué  l'élite  dé 
fes  Troupes ,  alla  trouver  Caramanfà 
B-oi  du  Pau,  à  qui  il  fît  quelques- pré- 
lêns ,  que  le  Roi  Barbare  re^uc  avec 
beaucoup-  de  plaîlir.  Le  Portugais  fit 
alliance  avec  lui,  &  obtînt  la  permit^ 
fion  de  bâtir  une  Citadelle,  qu'on  ap- 
pella  Se.  George  de  la  Mine.  Apréâ 
qu'on*  eut  fait  l'échange  des  marchao- 
dilè^la  I  lotte  revint  en  Portugal  char- 
gée d'Or  &  d'Yvoire. 

Pour  empêcher  les  autres  Nations  de 
l'Europe  dfnvoyer  des  Vatflèaux  en 
Guinée,  Don  Juan  fit  exagérer  les  ri&- 
cmes  qu'on  Couroit  à  fiiiré  ce  voyage , 
&  on  publia  même  par  fes  ordres  qu'il 
n'y  avoit  que  les  Caravelles  qui  le  puf- 
iènt  ejur^prendce  en  forecé.  Ayaiit 
ap- 
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appris  que  le  Duc  de  Médina  Stdotiia  14I3. 
fciroit  équiper  «n  Angleterre  une  Flot- 
te pouc  aller  enyafair la  Guinée,  il  en- 
voya vers  Edouard  des  Amballàdeurs 
avec  ordre  de  lui  reprérenter,que  l'an- 
'  cienne  alliance  qui  étoit  emre  les  deux 
Couronnes,  mérttoîc  qu'il  refafàc  aux 
Efpagnols  le  fecours  qu'il  venoit  cher-^ 
cher  dans  fon  Royaume.  Edouard  re- 
çut par&itement  bien  les  Ambailâ- 
deurs>  &  fît  publier  un  Ëdk  par  lequel 
U  défendoit  aux  An^tâs  Don-fealement 
d'aller  dans  la  Guinée ,  mais  encorfr 
dans  les  autres  Fais  découverts  par  le» 
Portugais. 

.  T^dis  que  Don  Juan  pouiToit  fe» 
conquêtes  en  Afrique,  Ferdinand  Rà 
de  CafUlle  coumoit  toutes  fes  penfées 
c6atre  les  Maures  du  Royaume  deGr^ 
nade,  dont  il  vouloit  entièrement  rui- 
ner l'empire.  Albohacen  dix-neuvième 
Roi  Maure,  avoit  commencé  impru- . 
demment  les  hoftilités,  en  s'empvant 
de  la  Fortereflè  de  Zahara  (*) ,  qu'il 
furprit  la  nuit  du .  27  de  Décembre 
1481.  Malgré  les  plaintes  des  CafUl- 
lans,  le  Roi  Maure  fît  encore  de  nou- 
velles tentatives  ,  quoiqu'infruétueu- 
fes. 
(*)  On  trouvera  ci-apris  le  FI«n  de  Zabaïa. 

03 


.diïGoogle 


SiS*     Annales  d'Espaans 
i4S3>   fes  «  {iir  d'antres  Places  impoitxQtB. 

Pour  (è  ranger  de  ces  boiHIités,  k* 
Efpagnols  furpiirnu  ,là  forte  Plsce- 
d'Alhama  (*),  où  il»,  misent  Gvnifon. 
Le  Roi  Maure  n'eut  pu  pjncdt  aoui» 
«ette  nwireUe,  <jue  l'étant  mis  à  b  tê- 
te d'une  Armée  fonnid^Ie: ,  il  mar- 
cha à  Alhuna  ,  qu'il  regardôit  çobv> 
ne  une  des  portes  de  fait  Rojaume^ 
La  VÎUe  tint  bon  juùpik  ïarméc  de» 
Caftitinns,  qui  mirent  les  Maures  ea 
fiûe.  Cette.  Phcc  fittafliègécunelêM 
«mde  f<Hs,  nuùs  die  fut  encore  fecoor 
mek  propoft  par  FerttesBd, 

Sur  ces  entrefaites  la divifionfe mît 
fvmis  les  Maures,  &  Il  clu^-alla  & 
hm  ÇK  les  Gcéqadins  ;^>rès  avoir 
ohailë  eux-mêmes  de  Grenade  leur,  pro* 

Çv  Roi  Albohacen ,  placnent  for  le 
rÔDe  fbn.  fils  Mahomet  Boabdil  au 
Abdala,  fnmommé  d^ois  le  Petit  R<iL 
Le  Roi  àéxrtaé  n'eut  ptes  d'autre  ref- 
finnix,que  ceUe  qu'il  trouva  dans  Mak- 

Ë,B3ça,&  quelques  autres  Vilks,cpi 
reftoenc  fidèles.    Mal^é  cette  dif- 
cordCy 

C*)  Le  Plsn  de  cette  Place  &  fi  defctlptto* 
fl  uouveront  ci-delTous.  On  donne  ce  mâtne 
nom  i  un  Village  d'Arragon.  Coofultez UT*- 
Uc  au.  met  Auiau*. 
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iô^dë,  tpA  tenait  les  deux  psrds.^vU  1483. 
f(£s ,  lés  Maures  ne  l^nSrenc  pourtant  ^ 
pas  de  fe  foutenir,  &  de  fê  réumt  mê- 
me au  dehMs  contre  rEnnemi  com- 
mun. ^Ibohacett  remporta  dans  te 
Territoire  de  Maîaga  une  viétoire  fur' 
im  Parti  Efpagnol,  qui  s'étoit  et^igé 
rtménûremenc  dans  des  montagnes  ira- 
praticables  à  d'autres  ^'aox  Palais  & 
Ata  SokJatt  do  fica. 
'  Boi&dfl  de  îen  eôté  fê  déceAnmt  k 
feire  une  iffi^on  vers  Lucéna,  wwr 
affîéger  enfuite  cette  Place,  qm  nétotï 
«me  peu  fortifiée.  Le  fi^e  étrat  d^a 
formé,  lorfooe  fc  Comte  ae  Cabra  Tint 
dEa  fecoui's  de  îx  Villej  &'  obligea  le« 
Maures  de  fe  retirer.  Qaoi(îue  YAr- 
iâée  àa  Cortiœ  fût  fort  mféri«ire  à 
celle  des  Maures,  il  réfblut  de  les  poui^ 
Aiivrej  &  de  les  attaquer  dans  un  en- 
<irott  où  ils  devoimt  paffer  un  Toi^ 
rent.  Tout  s'exécuta  comme  il  Tavoie 
prémédité.  D  attaqua  l'Armée  enne^-  ■ 
mie  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  la  mitf 
en  dô-oute  &  en  6c  un  grand  carnage. 
Les  Maures  perdirent  dans  cette  occa- 
fion  plus  de  cinq  mille  hommes.  Bo^ 
dil  fut  pris,  &  conduit  à  Lucéna,  qu'il 
•voit  voulu  furprendre.  ^^ 

La  prife  du  jeune  RtMBbnue  canfx 
O  4  de 
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1413.  de  grands  mouvemens,  &  parages  b 
Cour  deCadilie  encre  deux  pariis,dont 
l'un  écoit  de  retenir  ce  Prince ,  &  Tau- 
tre  de  lui  rendre  la  liberté.  Ferdinand 
ji^ea  à  propos  de  le  renvoyer,  après 
avoir  tiré  pour  prix  de  fk  rançon  les 
conditions  fuivances  que  Boabdil  avcnt 
lui-même  offertes  ;  Qu'il  payeroit  cha- 
^e  année  un  tribut  de  douze  mille  é- 
eus;  qu'il  fe  rendroit  aux  Etats  Genôauz 
^uand  on  jugerait  à  propos  de  l'y  invi- 
ter; que  durant  cinq  années  il  rendroit: 
k  liberté  tous  tes  ans  à  quatre  cens 
Chrétiens,  &  que  pour  la  garantie  du 
Traité  il  donoeroit  en  ôt^e  Ton  fils 
aîné  &  douze  enfans  des-plus  qualifiés 
.  de  Grenade. 

Les  Maures  n'eurent  pas  lieu  d'être 
contens  d'un  Traité ,  qui  rendoit  le 
Roi  Vaflâl  de  la  Caflille,  &  qui  école 
un  opprobre  à  toute  la  Nation.  Plu- 
lieurs  dentre  eux  quittèrent  alors  le 
parti  de  Boabdil,  &  le  déclarèrent  en 
feveur  d'AIboacén,  ^ui  pour  regagner 
le  coeur  des  Grenadins,  fe  mit  en  de- 
voir de  recommencer  les  hofUIités  con- 
tre les  EJpagnols.  II  ramafla  effeéU- 
vement  douze  cens  Chevaux  &  quatre 
mille  Fântaflins ,  qui  fe  repandireiu 
dans  rAoJÉkiûe.  «  firent  de  grands 
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dé^ts  dans  la  Plaine  d'Utréra.  Cette  1483. 
çntréprife  n'eut  pas  un  heureux  fuccès. 
Les  Kfpagnols  attaquèrent  les  Maure» 
avec  tant  de  bravoure,  qa'ik  tes  bâ- 
tirent, &  remponèiem  fur  eux  une 
viéloire  comirfète. 

Après  cette  Viétoire,  les  Efp^ols 
enlevèrent  Zahara  aux  Maures,  &  a- 
près  les  en  avoir  fait  (ôrtir,  ils  remi- 
rent les  Chrétiens  en  poâè0toD  de 
leucs  maifoQs  &  de  leurs  biens.  Les 
Grenadins  fatigués  de  tant  de  mauvais 
fuccès ,  s'en  prirent  à  Boabdil ,  qu'ils 
ne  défîgooienc  plus  que  par  le  terme 
offenfanc  de  Zogoybi,  qui  veut  dire 
Petit  Infortuné.  Ce  jeune  Prince  fe- 
voyant  alors  fans  reffource,  &  ne  fa- 
dmnt  plus  à  qui  fe  fier ,  prit  fes  fem-, 
mes  â£  fes  enfans  avec  tout  ce  qu'il 
put  enlever  ,  &  fe  fauva  de  Grenar 
de  à  Almérie.  Après  fcMi  c^part  le 
vieux  Alboliacen  remonta  fur  le  Trô- 
ne, dont  il  venoit  d'être  [H'écipicé;&, 
pour  fe  vanger  de  fon  fils,  il  lui'  décla- 
ra la  guerre,  faiu  confidérer  que  cette 
difcorde  n'étoit  ^'au  préjudice  de  foa* 
Royaume  &  au  profit  des  Efpagnols. 

Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profi-  148^ 
ter  de  cette  nouvelle  révonition.    Sous*'  ''"'''■' 
prétexté  de  domier  du  fecours  à  Boab- 
O  j  dil 
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i4t4 ,  dil  Ton  allié ,  il  envoya  ane  puifiîince- 
k~taiv,  .âxméeduis  les  environs  deMaiagaC),. 
où  die  fit  d'iiorriblet  d^u..  £eu  oe. 
leins  après  il  {b.  rradic maitned'AUiOp 
n,  I^ace  fîtuée  encrc-Malaga  &  Ancé- 
quén.  Sténil,  autre  Place  imp(»taii* 
ce,  fiie  auffî  ^è^  &  inâfe.  par  fes 
Troupes.  II  prit  tout  de  fuite  Cobinn 
&  Cartama,  puis  aj^rès  ^dques  con- 
oremardies ,-  il  fondit  fur  Kooda ,  àtmt 
h  conquête  lereudit  maitre  de  plus  de 
quarante  Fortereflês  &  BourgacKS. 

Tandis  que  les  Espagnols  rempor- 
soieot  de  îi  grands  avantages  fur  les 
Maurer,  ceux-ci  comme  s  ils  euflèac 
été  de  concert  avec  leurs  Ennemis,. 
eoQtinuoient  de  les  aider  à  dàxuire: 
leur  Nation  en  s'entre-détruilànt  eux- 
mêmes.  En  effist  les  Grenadins  las  de- 
voir l'animontô  qui  reçoit  toujours  ^ 
entre  Albohacen  &  fon  fils  Boabdil,, 
chaflSrent  une  féconde  fois  Allx^cai, 

3ui  s'enfiiit  avec  fes  tréfcffs  au.Châteaui 
'Almùgnécar  ,.  où  H  mourut  quelque 
team  après.  Après  &  loiteles  Gréna*^ 
*dins  jetterait  ks  ^«ux.fùr  fou  frère 

(*)  Vôas  tronverez  cl-aprè»  1*  Plan  &  l»i 
defcriptiOB  de  cette  ancienne  ViU«..  VojfX' 
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îàgal ,   qui  avoît  fbaténu  jufqu'alors  T484Î 
tout  le  poids  des  affaires  &  de  ki  gueï-&  <«*'• 
tù  avec  beauootqj  de  fidélité.    ZagaJ 
accepM  te  fceptre  qu'on  ■  lui  ofitoit,  «S^^ 
die  cette  matiieFe  Tes  Maures  fe  trouvè- 
fent  avoir  en  même  tems  trois  Rois. 

CbmmeZ^àl  fèntoir  tncmla  nécef- 
fité  ^f un;  Monarqge  pour  foafirir  aa^ 
Oôiicûrfent,  il  réfolut  de  fâcriSe^  Boab-- 
di!  à  fa  haine  &  à-fc^r  ambitioH.  Tkoii' 
cette  vue  il  fit  agir  des  Moines  MufuI-- 
irtians  d'AImérie.pour  s'imrodtùrè  dans^ 
ieeïte  Pfeee  où'étoic  alors  te:  jeune  Roi.' 
Ë.a  confpirationi^u^it;mais  àafis  letems 
qptZagàl  entrbitd'un  côté,Boabdil  for-- 
toic de  l'aucre,ayaDC  été  averti  la  même' 
nuit  de  ce  mil  fe  tramoit  contre  lui. 
Zaga}  au  defefpoir  d'avoir  manqué  fon' 
(Wup,  eut  la- barbarie- de- tuer  le  frère- 
de  Bosh^y  aUiTi  bioi  que  tous  les  par- 
tifens  de  ibn  nevea  qui  kù  torabèreflt 
fetMre  les  mtins.  Boab^ 'fugitif  n'eiK 
tf  autre  reflfeurce  que  de  s'aller  jectar' 
«itfe  feè  ihakjs'de  Ferdîiawd.' 

Poar  empêcher  que  cette  divifion  ne  ' 
ieaufàt  la  ruine  du  Royaunte  de  G*éiM-* 
de ,  les  Moines  Maure»'  traViûIlèfÈnt  à 
jrtconcilier  Z^afaVéc  Boabdii,  &ife- 
vinrent  à  bout  de  faire  cMifèntir  Zagal^ 
à  le-  coataoer  de  Grenade,  -  Malaga , 
0  6  AlJ 
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14S4,  Almérie,  AlmaKoëcar,  &  Vélès,  taa- 
&  fuiv.  dis  que  Boabdil  joûiroic  de  couc  k  refte 
juTqu'au  Royaume  de  Murcie,  Zagal 
fie  tomber  fînemencLoxa  duu  leparta* 
ge  de  foD  Neveu,  parce  qu'il  n'îgnoroit 
pas  que  les  Ëfpa^ots  ne  cherchoienc 

au'à  iè  rendre  maicres  de  cette  Place, 
s  rattaquèreoc  eo  effet  &  la  pi> 
rent,  malgré  la  belle  réfiilancc  que  fit 
Boabdil,  qui  y  étoit  accouru  pour  h 
défendre,  &  qui  fut  enfuite  contraint 
pour  furcrcMt  de  m^eiu-  de  lèjetter 
aux  pieds  d'un  Roi  qui  avoit  trouvé  Je 
iècret  de  combattre  pour  lui  '&  coa* 
tre  loi  y  ièlon  qu'il  le  jugeoit  à  pro- 
pos. 

'  Après  cette  noBveHe  conquête.  Fer* 
dinand  s'empara  d'Ulora,  de  Za^^de 
Galar,  de  Zagadix,  de  Balnea,  &  de 
Moclia.  Oilméra  &  Montéfrio  fuivî- 
Kne  cet  exemple ,  &  ouvrirent  leurs 
1487-  portes.  En  14!!/  il  paicit  de  Coidoue 
a  la  rëce  d'une  Armée  de  |âus  de  ÔDr 
quante  mille  hommes»  &  alla. afliéger 
Vélès  de  Malaga ,  qu'il  atta([ua  par  mer 
&  par  terre,  x^iéil ,  qui  n'îgnoroit  pas 
la  conféquençe  d'une  p^eilte  entrépri- 
iê,  maxdia  an  iècours  ds  la  Place  avec 
une  n<Hnbreure  Armée,  dans  le  deiTeia 
de  fùrpreodre  le  Camp  Ëfpa^ol  Fer- 
di» 
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dinand  en  fut  averti,  &  le  prévint  A-  1417. 
près  avoir  laiHe  uneparàe  defes Trou- 
pes dans  les  lignes, il  alla  brufquâmeiic 
aoaquerZagal  avec  le  t^us  grand  nom- 
bre. Les  Maures  fe  débandèrent  fans 
pref^ue  livrer  de  combat,  &  fe  mirent 
El  fuir  en  déroute. 

Cette  défaite  de  Zagal  porta  les  Gre- 
nadins à  lui  fermer  leurs  portes,  &  à 
remettre  Boabdil  fur  le  Trône.  Zagal 
confus  d'avoir  perdu  Ton  Sceptre  &  ia 
gloire,  fe  réfugia  d'abord  à  Almugné- 
car^  d'où  il  pa^  à  Almérie&  depuis 
à  Goadis. 

La  prilè  de  Vélès  fuivit  de  prés  la 
yiâoire  remportée  fur  2iagal,  &  en- 
couragea Ferdinand  à  faire  le  fiège  de 
Mala^  ,  qui  étoit  alors  la.  plus  riche 
Ville  des  Maures,  non-feulement  par 
fa  fituatioo  &  fon  commerce  avec  le» 
Infidèles  d'Afrique  &  d'Eîpa^,  maii 
encore  par  la  fertilité  &  la  richefle  de 
Ion  Territoire.  Il  inveflit  la  Place,  la 
&iTa  fur-tout  du  côté  de  la  Mer,  &  fe 
rendit  maitre  ea  peu  de  tems  du  fom- 
met  d'un  Mont  qui  dominoic  un  des 
Châteaux  de  1\  Ville. 

Sur  ces  enadaites  Bo^idit  donna 

avis  de  Ibn  rétabliflèraent  à  Ferdinand, 

&  le  pria  de  le  re^rder  ctunmefon 
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alfié.  H  fit  en  même  tems  un  Traité' 
par  lequel  il  «édoit  au  Roi  de  Caffille 
le  Royaume  des  Maures,  ne-  fe  réfer-- 
vant  que  quelques  Villes  de  peu  d'im- 
portance pour  pouvoir  vivre  honora- 
blement en  fimpte  particulier:  Une 
propofirion  de  cette  nature  nepouvok 
(^'ëtre  fort  agréable  à  Ferdinand,  qui> 
non  content  de  l'accepter,  lignifia  ,i 
tDDtei  let  Places  ^i  tenoîent  encore- 
pour  Zagal,  que  fi  eSesne-rentroient 
dans  l'obeiflaQce  d&Boabdil ,  il  leur  dé- 
ohreroit  Ift  guerre  &  a'en  empareroit 
pour  la  Caftille.  Le  jeune  Roi  Maure 
^uiflbit  par-Ià'd'une  vengeance  aflitrée- 
contre  fon.  Oncle,  fi»"  qtii  il  r^eteoit- 
tout  le  làrdeau  des  armes  CatliÔases , . 
tamdis  que  fous  rautorité  des  Chrétieat  ■ 
îl'fe  maintMOtt  lui-même  fîir  le  Trô- 
ne. 

Cependant  le  fiigc  deMàlaga  con- 
rinuoit  toujours,  &  cette  Ville  le  trôo-- 
voit  même  déjà  tellement  ferrée  du 
oôté  des  terres  &  de  la  M«^,  qv'^ 
ne  pouvoit  re^wnr  de  feeoan.  Enfin 
b' foraine  &  ledëfiiuï  demunitioiîs  fe- 
jo^nant  à  là  lafiîcude  d'une  allez  lon-- 
gue  réliftance,  fit  foRger  aiH  haïâïana  ^ 
qu'U  étoit  tems  de  capituler ,  -  malgré  le  ' 
ieQcimenc  contraire  de  Ja  GwiâôRs 
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<{ui s'étoit détermiitée  à  foufirir  lesder-  1487;- 
Bières  extrémité».  Ee  Roi  fat  intro- 
duit dans  la  Ville,  &  y  arbora  fet  Dra- 
peaui.  Le  Gouverneur  fin  fait  piifon- 
nier  de  guerre  avec  toute  Ja  gamifonf 
On  i»f£  au  filide  l'épée  lesChrétienr 
renégats,.  &.  on<  brûla,  lai  }iû&  qui  »<- 
£4^»  avoir' fait  profeflion  du  Chnflia- 
mfine--  avoi«ït  j)idaïfé.  lia  ViUe  de- 
Bfalaga  (•)  fiit  prifele  1  SdîAout  1487,- 
M>rès  avoir  éc^  7iSoïansflu  pouvoir  de»- 
nfidèles. 

Après  oette  importante  cont^iiêtev  148^- 
Fennnand'  encra  dans  la  partie  onent»-- 
fe  du  Royaume  de.  Grenade,  &  fe  ren- 
<fit  maître  des  ViUès  de  Véra,  de  Mo- 
xacar;  &  d'un,  ç-and  nombre  de.Clâ-- 
teaux.  L'année  JuivanteiLalIa  camper.  1489- 
devantBaça»  ville- bioi  fortifiée,  mu-^ 
irie  d'ailleurs. de  vivres-,  d'armes  ,,  (te 
bons  Soldats , .  &  de  tout  ce  qm  écoit- 
néceflàire  poia*  faire- unelongœ  réG& 
tance.  Après  un-fiège  de  Tept  mois,- 
&gal,  wi-étoit  alors  àrGtiadix,  con' ' 
Ibnût  à  la  capiralation^  &  permit  auj 
6omremenr  qui  s'étoit  défendu  avec: 
beaucoup  de.  vigueur,  de  fè  rendie  à- 
dei' 

(_*)  On  donnera  d-4èfl<NU  l&Pilan&la  def-- 
aiptlon  de  ceue  Ville. . 
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U89.  àcs  conditioiu  honorables.  LorH^u'^i 
eue  figné  la  capiculaôon ,  Ferdinand 
accompa^ié  de  la  Reine  fon  époufe^ 
«ncra  en  trlcHtiphe  dans  la  Ville,  donc 
la  prilè  entraîna  celle  d'Almérie  &  de 
Guadix,  qui  fiireDC  remifé»  au  pouvoii 
des  ETpagnols. 

Za^al  offirit  à  Ferdinand  tout  ce  qu*il 
lui  reltok  de  fa  SouTerainecé,  à  coodi- 
tjoa  qu'on  Kù  dooneroît  un  ran^  digne 
d'un  Roi,  qukfe  détrôncûc  lui-mème 
en  feveur  de  Ion  ennemi  On  accorda 
à  ce  Roi  malheureux  tout  ce  qu'il  de- 
mandoic,  &  le  prix  de  /à  Couronne  ne 
paflà  guère  dix  mille  ducacs  de  revenu. 
La  vengeance  contre  fon  Neveu  fut 
apparenunent  un  des  ^indpaux  mo- 
ufs  qui  l'engagprenc  a  précipiter  & 
perte  pour  perdre  plus  uûement  foa 
conciu'rent.  (Quelque  tenu  après  &. 
chute  il  fe  retira  en  Afrique,  ou  ayanc 
été  r^rdé  comme  l'auteur  de  la  ruine 
des  A^iures  en  Efpagae,  il  fut  condam- 
né à  perdre  ta  vue  par  l'approche  d'u- 
ne plaque  de  métal  brûlant.  Il  fè  redra 
depuis  à  Vélès  de  Goméra^où  il  traina 
longtems  une  vie  miférable. 
1*90.  Ferdinand  ne  voyant  plus  que  Gre- 
nade &  fes  dépendances  à  conquérir, 
envoya  fommerBoabdU  de  tûremetcre 
cette 


iiyGooglc 


ET  DE.  Portugal.  325» 
cette  Ville  fuivant  la  promefTe  qu'il  en  i 
avoit  faite.  Le  Député  étoit  chargé 
d'offrir  à  ce  Prince  k  poflèHion  &  les 
révolus  de  certaines  Villes ,  comme 
un  appanage  aiTez  honorable  pour  un 
Roi  vaOàl  des  Chrétiens.  Boabail  pref- 
fë  de  répondre  à  cette  fomtnation,s'ex- 
cufa  de  rendre  Grenade  fur  deux  rai^ 
ibnj,  dont  la  préinière  &ifoit  voir  l'in- 
décence des  offrôs  modiques  qu'on  lui 
faifoit  en  échange  d'une  Couronne;  & 
la  iéconde ,  f  impoffibilité  abfolue  de 
faire  goûter  aux  Maures ,  donc  il  ne 
toumoit  pas  les  efprits  à  Ton  gré,  une 

Jareille  propoGtion.  Sur  cette  répon- 
:,  Ferdinand  offrit  de  plus  grands  ap^ 
panages,fe  contenta  de  deniander  quel- 
ques Forts  de  la  Ville  pour  y  mettre 
gamifon,  âc  ne  parla  plus  de  faire  quit- 
ter à  Boabdii  le  titre  de  Roi,  à  condi- 
tion toutefois  que  les  Grenadins  mec- 
troient  bas  les  armes.  Cette  féconde 
fommation  fut  finvie  de  la  mémç  ré- 
ponlè,&dès  ce  moment  Boabdii  leva  le 
inafque,&  fe  déclara  ennemi  dés  Chré- 
tiens. 

Les  hoftilités  commencèrent  bientôt 

de  la  part  du  Roi  Maure ,  qui  étant 

ford  <fe  Grenade,  furprit  le  Fort  d'Al- 

Beodioj  &  fie  fotûever  en  fa  faveur  les 

Maures 
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T490.  Maure*  des  environs  &  même  ceux  d^ 
Guadix.  Quelques  autres  Fortereflèr 
fcivirent  fon  parti ,  &  il  fe  rendit  mai-- 
fte  de»  Contrées  d^AIpuiarra  (*)  &  de 
Lécm ,  qui  étoient  au  pouvoir  de» 
Chrétiens,  fi  en  tfrdt  au  fïege  de  Salo- 
brenna,  briijue  Ferdinand  fit  une  def- 
eente  dans  la  Plaine  de  Grenade ,  &  re- 
mit fous  le  TOM  une  partie  desrrfbeltes^ 
tan^  me  fe-  Marquis  de  VîUdna  réduï-- 
fbic  les  MsaïKt  de  Goadiz  qîii  s'étœene 
iévokés. 
»Wi.  Après  cette  expédiritai ,  Ferdinand' 
retoiHTja  à  Seville,  où  il  fut  réfda  dans- 
le  Confe:}  de  firiré  le  fi^  de  Grena- 
de (t).  Pour  venir'  heureufemenc  à  * 
bout  de  cette  grande  entrerdiè,  Fer- 
£nand  forma  de  toutes  fes  Troupes  ik 
fte  Armét  d'âite,  qui  fe  trouva  forte 
de  quarante  nulle  hommes  de  pié  tous 
vienit; 

Ç"^  On  Bri  ci-deffooï  wec  plillîr  les  obfrr- 
nttons  de  fAotein  des  DiHai  6a  la  Contre 
iTAIptutm,  qu'il  Bomme  lu  jtUaxèmu.  La 
léfhire  de  ces  obfervations  néclaircira  paS' 
peu  le  point  dliirioïre dont  il  ell Iclquefllon. 

(t)  Vous  trouTeres  ci-apris'  la  defcription 
du  RoyauiDe  &  de  la  Vitte  de  Grenade,  avec 
lé  Plan  de  ceue  Ville  &  divers  aauei  Plans 
qui  n^piéfenteot  1»  principaux  Edifices  (jjoi  % 
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neux  Soldats,  &  de  (ËxmSIe  des  m^  i«^ 
kors  Cavrïers.  U  arriva  à  la  vue  de, 
Gréiiaêt  u»  Samedi  23  d'Avril  1491. 
€>tte  Ville  ét<A:^ors  extrêmcrneitt 
peuplée ,  &  une  des  phis  belles  &  des 
pJus  riches  de  l'^pagne. 

Dés  que  Ferdinand  fut  «rivé  àlavoe 
Ar  Grémde ,  d^ms  ib>  lieu  qu'im  appelle 
ftss  Veux  de  Guétar,  &  qui  e({  a  uOf 
pto^^  d'une  ïieae  de  te  Qté,  il  fit 
*ft  DéEikCÎteméDt  de  mus  miSe  Cbe^ 
*aux  &  de  dix  mîHe  Piétwis,  fous  I» 
«<M«kiite  du  Duc  ^fcalone,  pour 
^emçAïér  dès  défilés  de  certaines  Val- 
ues a  l'eatrée  d'A^xixarra,  pour  cotK  ■ 
raoK  A&ures  les  wyreïde  ceoôeé^ 
Après  qu'on  eut  fiiccagé  un  grawl 
Bombre  de  Vfflàges,  dont  le»  d^ouil-^ 
îes  enrichirent  les  Erpagnols  ,  l'Ar- 
mée alfa  camper  à-^Jeux  lieues  de  Gré^ 
Rade,  &'environna-fon.Camp-demiirf 
&  d'ouvrages,  qm  formoîent  une  eP- 
péce  de  "^Ile.  L'enceintC  des  «rai^ 
dé  ce  Carqp  fut  commencée,  pourfiiî- 
»ie ,  achevée  avec  une  a,6Hvité  fi  ad- 
miraWe  &  en  fi  peu  de  cem8,quele  fiè-' 
ge  s'ouvrit  dans  les  formes  le  26  d'A- 
■nil. 

Ce  fiège  ne  fe  fit  point  à  la  mànièrff 

ordinaire  ::  point  de  ]^;nes-,'poàïe-dtf 

trar.- 
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tranchées,  peu  d'ufage  d'amlterie,  Com- 
me on  n'avoit  pour  but  que  de  faUffoer 
1»  Maures, &  d'empêdier  que  la  Ville 
ne  reçût  aucun  feceun,  on  fe  coatenr 
^it  aenvoycr  divers  partis  pour  inful- 
ter  la  Garmfon ,  qui  faifoit  fouvent  des 
£brdes  pour  efcarmoucher.  Après  di- 
vers avantages  impcutans  remporté» 
fur  les  Maures,  les  Efpagnols  s  avan- 
cèrent jufques  ibus  les  murs  de  Gre- 
nade ,  &  s  emparèrent  de  deux  Tours: 
détachées  où  il  y  aroît  une  forte  Gar? 
aifon.  Sur  ces  entre&kes  il  arriva  un 
acddem  ,  qui  peulâ  décuicerter  tous 
les  projets  des  ^pagnds.  La  Reine^ 
I&belle,  qui  étoit  arrivée  au  Ouap  a- 
Tcc  le  Prince  Don  Jum  &  la  Prîncellè 
t>anna  Jeanne  fes  enfans ,  lailla  impm- 
demmenc  dans  fa  Tente  une  lumière; 
le  feu  y  prit,  &  &  communiqua û  loin 
en  peu  de  tems,  que  tout  le  Camp  fut 
menacé  d'uh  embralèmeot  univerfeL  ' 
Cécoit  la  nuk.  Fe^Iinand  fe  croyant 
forpris  par  les  Maures,  fordt  nud  de 
ià  Tente,  tenant  fpa  épée  (f  une  main, 
&  fa  rondache  de  l'autre.  Heureufe- 
menc  on  donna  de  ù  bons  ordres  par 
tout  le  Camp  ,  que  l'Armée  fe  remit 
do  trouble  &  dé  la  confiiljoa  où  cet  ac- 
cUeaclavoitjettée. 

■  ■-  li 
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'  ï!  y  avoit  déjà  fîx  mois  que  la  Ville  npti' 
fe  trouvoit  al1iegée,lorlàue  Boabdil  prît 
!é  parti  d'en  venir  à  quelque  accommo- 
dement. Après  bien  des  pourparlers  on 
É'en  tint  à  un  Traité,  dont  voici  les 
principdes  conditions.  Que  Boabdil 
auroit  plufieurs  Villes  &  Bourgades  de 
ï'Alpuxarrapour  (on  appanage ,  dont  il 

r'Urroit  difpofer  comme  il  le  jugeroit 
propos  ;  qu'on  lui  donneroit  trente 
mille  pièces  d'or  en  rendant  l'Alham- 
bra  &  les  autres  Châteaux  de  Grenade; 
qu'it  auroit  la  jouîflknce  des  biens  qu'il 
polTédoit  du  tems  de  fon  père  Alboha- 
cen ,  foit  dans  le  Territoire  de  Grena- 
de ,  foit  dans  celui  d'AIpusarra  ;  que 
ù  mère,  fa  femme,  &  Jes  autres  pa- 
ïens poiréderoient  les  biens  dont  ils  a- 
voienc  jouï  ;  qu'au  fortir  de  Grenade ,  il 
lui  feroit  libre  d'aller  où  bonlutfèmble-. 
nûc  dans  l'étendue  dé  l'aptpana^  qu'on 
lui  donneroit  ;  qu'on  ne  feroit  jamais 
porter  aux  Maures  des  marques  qui  tes 
diftmgoaffent ,  comme  les  Juifs  en 
portoient. 

Après  qu'on  eut  fîgné  ces  ardcles  & 

quelques  autres  ,  on  u-rêta  ceux  que 

Kt  Rois  Catholiques  dreilêrent  de  leur 

côté  pour  la  Vijie,  les  dàiendances  de 

-.    -       Gré- 
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,  QréBiâs  ,-&]£•  aotres  Afaures  qtiHs 

voulDEenc  y  comprendre.  Qudmetf* 
uns  de  cet  articles  portoîent  en  HihAan* 
«e,  que  dans  l'efpace  de  quanmce  jcHin 
«n  meccFok  leurs  ÂltefTes  en  poUeHioa 
^  toutes  les  Forterefles  de  la  Viile  ; 
ifi'oa  mettroît  entre  les  mains  de 
leurs  Alteûès  cinq  cens  enfans  de  la 
principale  NoWelTe ,  qui  reftoioieM 
.dix  jours  en  otage;  qua^ès  Ja  reddi- 
ti<Ni  des  CMteuuc ,  leurs  Ak^es  avec 
te  Prince  Don  Juaa  recevroieot  pour 
Vaflàux  &  Sujets,  fous  leur  proteftion, 
le  Roi  BoabdH,  &  généralement  tous 
les  Maures;  gue  leurs  MtcîSa  &  kiars 
fuccefleurs  laiflèroient  vivre  les  Mau- 
res dans  leur  Religioo ,  &  fiiivant  Ieur< 
liObi;  qu'ils  auroienc  b  liberté  de  ven- 
dre leurs  bieiuj  qu'on  remettroît  eu  li- 
berté toiM  les  efclaves  Chrétiens  ;  que 
les  Juifs  n'auroient  aucune  uitoricé  fui 
les  Maures,  ni  la  moindre  intendance 
fin-  leurs  biens  jqne  les  Maures  ferdient: 
jugés  fuivant  )ewn  I^oix ,  &  par  leurs 
Juges  naturels,  &■  que  fi  un  Dirétiem 
&  un  Maure  étoenc  en  procès ,  lès 
Jugea  rovknt  mi-partis ,  à  favoir  un- 
Maure  &  im  Oiréoen  ;  que  les  Maures 
ne  payeroîenc  ji  leurs  Âlteflès ,  que  ce 
qu'us  aiVoient  coutume  de  payer  a  leurs 
Rois; 
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.J^ucenè ,  a  embraiTer  le  ChriAi^iil- 
!ine  ;  ^ue  nui  Officier  ou  parcîTan  du 
Roi  Zagal  D'auroïc  aucoricé  fur  les  Mau- 
res de  Grenade; que  les  Lfclaves  Mau- 
res feroîent  relâcBés  fans  payer  de  rao- 
^n,  mais  à  certaios  termes;  que  les 
foi^tumes  MaureTçiues  pour  les  néricar 
ges  feroient  obfervées  ;  qu'on  ne  con- 
traindroit  aucun  Maure  de  s'engager 
au  fervice  pour  la  guerre;  qu'on  leroif 
.obferver  les  Odonnances  pour  entre- 
tenir la  pureté  des  eûix  de  Grenade, 
&  pour  empêcher  qu'on  ne  détournât 
ou  diminuât  les  fources  ;  que  les  lieux 
(de  fepulture  des  Maures  feroient  fépa- 
Tés  de  ceux  des  Chrétiens,  auÛl  bien 
^ue  les  Maîfons;  que  les  Juifs  de  Gre- 
nade &  d'AIpuxarra  fero,ient  compris 
jdans  le  Traité. 

Lorfque  les  articles  de  ce  Traité  eu- 
rent été  rendus  publics  à  Grenade ,  ils 
firent  différences  impreflions  fijr  les  et 
pries,  félon  qu'ils  étoient  plus  ou  moin^ 
vivement  agités  par  la  craintf  ou  paf 
refpéraBce.  Durant  ces  momens  de 
crile ,  un  des  Sages  de  la  Loi  Mahomé- 
tane  ,  homme  d'une  imagination  vio- 
lente, fe  mit  en  tête  de  làuver  fa  Patrie 
par  an  effet  de  rage.  II  fît  le  prédicanc 
dant 
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.  dans  les  Places  pubHques ,  &  s'efibrca 
de  perfuader  au  petic  peuple  ,  ^ui  le 
regardoit  comme  un  Prophëte.qu'il  n*y 
avotc  nul  fond  à  faire  fur  les  promeflès 
des  Efpagnols;  que  Boabdil  &  les  prin* 
cipaux  de  la  Ville  étoient  Ciu-étien» 
dans  le  cœur  ;  que  toute  l'Efpagne  avoic 
une  foif  infatjajïle  de  leur  fang  ;  qu'il  é- 
toit  encore  tems  de  fe  fouftraire  à  la 
barbarie  des  Efpagnols,  &  qu'il  valoit 
mieux  s'enhardir  à  mourir  les  armes  à 
la  main ,  ou  vaincre  glorieufement ,  que 
de  languir  dans  les  fers  d'une  durecap- 
tivité,  pour  attendre  une  mort  tente 
&  intolàiible  par  fa  lenteur.  Cet  hom/ 
me  parla  avec  tant  de  véhémence,' 
qu'il  engagea  vingt  mille  hommes  à 
juivre  fes  Drapeaux.  Ils  s'armèrent  à 
l'inftant,&  coururent  par  toute  la  Vil- 
le comme  des  furieux. 

Toute  cette  multitude  raflèmbléè 
£ms  deflèin,  &  làns  Chef,  s'étant  un 
peu  calmée,le  leDdemain  Boabdil  fe  dé- 
termina entièrement  à  rendre  la  Ville. 
Dès  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an 
J492,  il  envoya  aux  Rois  Catholiques 
les  quatre  cens  Otages  dont  on  étoit 
convenu  pour  garantir  la  reddition  des 
Châteaux.  U  ctmrgea  fes  And>afladeurs 
d'une  Lettre  pour  Ferdinand  &  Jlàbel- 
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fe,  avec  unpréfent  y  pu  le^el  ii  fè  i^gs. 
oi^laroic  va0al  de  fon  viùnqueur.    Ce? 
tcneat  deux  fort  beaux  Chevaux,  une 
Ëpée  ndie  ,  Si.  qudques  Harnoia  de 
prix 

Cette  agréaUé  nouvelle  t^ulà  une 
nandé  joie  dans  le  Camp  ÉfbagnoL 
£)ès  le  lendemain  Ferdinand  s  avança 
jufqu'à  une  lieu  de  Grenade  à  la  tËte, 
de  couce  Hon  Armée.  Bo^idil  étant  ve^ 
nu  à  là  reocontie,  il  Teml^aflà,  &  lOt 
traita  en  Roi  pour  la  daniére  fois.  A* 
jffès  les  premières  civilités  Boabdit: 
inarcha  quelque  tems  ven  la  Ville  avec. 
les  Rois  de  CafUUe  ;  ils  s'^  approchè>. 
rent  d^  fort  près ,  &  anflfcÎEk  ils  virent 
fonir  plus  de  cinq  cens  Chrétiens  cap- 
vk  qui  venoient  au-devant  de  leun  U- 
bérateurs;  on  s'arrêta,  &Boabdilpré- 
fenta  alors  les  cle&  du  Ch^Eeau  à  Fer- . 
dlnand,  qui  les  donna  à  la  Reine,  &, 
celle-ci  au  Prince  fon  fils ,  qui  les  remit 
à  Don  Inigo  deMendoça,  Comte  dC; 
Tendilla  ,  defliné  pour  le  Gouverne- 
ment de  l'Alhambra,  Se  pour  le  Cont  - 
mandement  général  de  tout  le  Royau*. 
me  de  Grenade.  On  rendit  à  Boabdil 
le  Prince  fon  fils ,  ainfi  qu'on  en  étoic 
convenu.  £n  même  tems  Tendilla , 
accompagné  de  phifieurs  C^-ands  ,  St 
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fmvi  d'une  nombreufe  GamHbn  afS* 
wendre  pcrffeifidn  de  FAthambra  &des" 
Forterefles  marquées  dans  le  Traité. 
Feu  de  tems  après  Boabdâ  ayant  pris 
coD^é  de  Ferdinand  , .  rentra  dans  la 
Cii^taIe,.dont  il  nVtoit  pJus  RoL 

O:  ne  fut  que  le  quamème  jour  de 
k  reddition  de  Grenade  que  Ferdimnd 
fit  fon  encrée  dans  cettt  X^fle.  Cette 
entrée  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  munificence.  On  avoit  dreSK 
cbns  la  Ville  d'efpace  en  efpace  des 
(SiapeUes  &  des  Autels ,  où  Jcs  Rois 
de  Caftille  firent  leurs  prières, pour  re- 
mercier Dieu,  des  importantes  conquê- 
tes qu'ils  dvoiràt  faites.  Dès  que  la 
Cour  "&  l'Armée  forent  à  portée  d'y 
entrer,  Boabffil  en  fortit,  &.  après  a- 
voir  làlué  en  paf&nt  Ferdinand  &  Ifa- 
belle,  il  prit  la  route  d'Alpuj^arra ,  où 
étoit  fitué  l'appanage  qu'on  lui  avoit 
reïèrvé..  Ce  l4mce  ne  jouît  que  quatre 
annéeis  de  tout  ce  qu'on  hu  avoit  ac- 
cordé par  le  Traité  ;  car  s'étant  lafTé 
de  vivre  en  fîmple  particulier  dans  on 
Paffs  où  il  s'étoit  vu  Roi ,  il  paflà  en 
Afrique  après  avoir  vendu  à  Ferdinand 
toutes  lès  terres  pour  la  femme  de  huit  ' 
cens  mîHe  Ducats.  Il  paflà  à  Fez  avec 
toute  h  Maifon ,  &  longtems  après 
ayant 
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■^antfàri  tel  '  amie*  &k  fortune  d'ua  h9I^ 
liCaure  mnae  Je  Roi  de.Maroc  qu'on 
votdoîG  dëcrôber  ,  il  fpt  malbeufeufe^ 
taent  tué  dattSAibe  Satâillç.' 

Tandis  que  Ferdinand  &  Ilàbelle  tra- 
vàiDoieot  avec  tanc  de!  Accès  à  l'agran. 
d&iipàit  àai&  MohardiÀ '^agnole , 
B(^  |iiaiK«à  dePortu^-fcvmcHlt  de 
An 'dteë  ie  vaft»  {KFqfeci  ponp  éum^ 
h  domination  Porcugaifë  dani  les  Païs 
itt  fdus  èio^oés.  CXitre  la  Flotte  qu'É 
woit  déjà  enjroyée  en  Afrique,  il  en 
£c  encore  pardr  une  nouvelle,  fe  fin- 
tant  qu'on  pourroit  trouver  qudque 
pallàge  pour  pénétrer  jufques  aux  In- 
aes  Onenaks.  If  donna  le  commàn* 
demoit  de  cette  Flotte  à  Jaques  Cane, 
qui  après  avoir  paflë  aunjelà  du  Cap  dé 
Sainte  Cath^kte,  arriva  enfin  à  I  em- 
bouchure d'une  rivière  laree  &  rapide, 
appeltée  Zaïre.  Cane  «'étant  avancé 
%.  la-ftveur  dé  la  Marée ,  apperçot  bien-  , 
tôt  des  hommes  &  des  femmes ,  ailèz 
femblables  au  refte  des  Ethiopiens. 
Gnnme  on  n'ent^ndoit  point  leur  lan- 
gage, ou  fiit  obligé  de  leur  parler  par 
%nes ,  &  on  comprit  que  tout  le  Pa& 
ëtoit  gouverné  par  un  Roi  puiflànt. 
On  envoya  au  Roi  quatre  des  plus  har- 
dis de  la  Flotte  $  mais  ces  Députés  n'é* 
P  2  tant 
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i«9t.  tant  pu  revenus  au  tenu  qu'on  Iob*  s- 
voit  prefinit.  Cane  leva  J'ancre^  &  a- 
mena  avec  lui  quatre  Edûopàens,  auzr 
quels  on  appm  en  cbemm  le  Pons- 
gaù. 

On  ffoc  de  cet  ZtiûofieaÊ,  qoe  Is 
VtSi  qu'on  venoît  de  découvrir  s'apn^ 
loit  Qmgo.-  Cane  reçue  caàxe  du  Roi 
fia  maicre  d'y  retourner.  A  fbn  airi- 
vée  il  fit  reiwe  les  quatre  Ethiopieat 
an  Monarque  de  ce  P^,qui  donna  ^ 
nênie.  tenu  la  liberté  aux  quatre  For- 
tirais.  Cane  remit  enfuite  a  la  voiJe, 
&  après  avoir  découvert  deux  cens- 
lieues  de  Faïs  au-dd&  du  Zaïre,  il  je* 
vint  à  Congo ,  <&  aUa  trouver  le  Roi 
de  ce  Royaume,  qui  le  reçut  honora^ 
blement.  Lorfque  Cane  prit  fon  con» 
mi  pour  retounur  en  Portugal ,  le  Roi 
de  Congo  voulue  qu'il  emmeiiâc  avec 
hû  quelques-uns  de  fèsPi^  en  maniè> 
re  aAmbai&de»  pour  kt  milruiffî  dans* 
la  Relùjon  Cbrétîenne. 

Prelque  en  même  .tuois  qu'on  dé- 
couvrit  le  Royaume  de  Congo,  on  pé-- 
nétra  dans  celui  de  Béni,  &  l'pn  fit  al*. 
liance  avec  le  Roi  de  ce  Pats.  Comme 
Don  Juan  avoit  toujours  defièin  de  fai* 
re  trouver  un  pafiage  pour  aller  aux 
Indes  Orientales ,  il  fit  armer  trois  VaiA 
iéaux. 
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&ZUX  ,  donc  Ù  donna  le  commande-  1491, 
ment  à  Barthélémi  Diaz)  qui  après  a- 
avoir  eflùlé  tons  les  périls  imaginables, 
parvinc  enfiq*  à  un  Cap  ,  auquel  on 
.  901U13  lé  nom  de  Cap  des  Tourment 
tes  ,  connu  aujourdboi  foas  ceJuI  de 
Cap  de  Bonne-elpérance.    Les  Portu- 

rs  doublèrent  ce  Cap,  &  arrivèrent 
une  Ille  qu'ils  nommèrent  SainK 
Ûroix.  Delà  ils  relH-ouilêrent  chemin, 
&  revinrent  en  Portugal  en  Décembre 
r487,  feize  mois  &  dix-fept  jours  a* 
j»ès  en  être  partis; 

Don  Juan ,  non  content  de  ces  dé- 
couvertes ,  envoya  des  perfonnes  in- 
ïdligentes,  pouf  chercher  ^m  chemin 
qvi  conduisiE  pat  terre  dans  le  Royftu-' 
me  des  Abifilns  ,  fituédans  la  partie 
Orientale  de  l'Ethiopie.  11  chargea  de 
cette  commiflion  Altbnlè  Paiva  &  Viet- 
reCoviUan,  qui  reçurent  leurs  Lettres 
de  cr^Qce  à  Santarem  le  7  de  Mai 
1487.  Tbus  deux  fe  rendkent  enfera* 
ble  à  AléxandHe,  où  Us  le  féparèrenc:' 
Pirva  prit  la  route  d'Echio^e,  &  pé- 
ttétra  fufques  dans  TAbiffinie,. dont  il 
envoya  un  détail  au  Roi  de  I^tugal 
par  un  Juif  nommé  Jofeph.'  Covilran 
ayant  p»s  la  route  des  Indes ,  s'embar- 
ffa  fut  b  Mer.  loàge' ,  -■  &■  ^innnt  k  • 
P  3  Aden, 
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Aden,  d'où  pourfoivaûit  à  route,  î] 
vît  Go8,,CMcui),  Quant» ,  ^  pla. 
fienri  autres  V^s.  A  ioQ  retot^.tji 
parcourue  les  Câces  de  la  P&k ,  céfi^ 
d'Arme, ea0u  le«  Calmes' de  l'Afrique^ 
arriva  au  Mozambique,  &  «Itoida  en- 
^  à  Soffbla,  où  U  appidt  que  la  Coco 
continuoit  jufqu'aQ  Cap  de  Bcmne-d!^ 

,   gérance. 

Pour  répondre  à  rempreâèmaiE  liii 
jtoi  de  Co^,  Don  Joan  fie  b8p<ùz8^ 
1^  Ambaili&urs  que  ce  prince,  bû  »r 
voit  envoyé»,  &  après  les  avoir  clnr- 
gét  de  riche*  pré&ns,  il  les  fit  partir 
fur  lUie  Fkxxe ,  dont  il  donna  le  com- 
^andemmt  à  Gtm&Ive  de  So{k ,  <fé 
étant  mort  en  chemin ,  ait  pour  Sx- 

'  ceâèur  dans  le  comnuotdesient  Rode*. 
TÎc  de  Sofa  fon  neveu,  qui  l'avoit  fiâ-^ 
vi  ai  qmlité  de  Volontaire.  Dès  que 
cette  Flotte  parut  à  l'embfHidlMK  xhi^ 
2E^(re ,  l'Onde  au  Roi  qui  comftiandoit^ 
daps  cette  Fïovinfle .  vinc  au-devau 
de  Sofa,  &  demaitda  (f être  Upcizé.; 
Trois  Religieux  de  l'Qrdr&  de  SAC 
Dominique  ,  ^  étwnt  venus  ifur  ht. 
Flotte ,  le  baptusérent  le  jour  de  ^b^wb: 
de  l'année  1491',  lui  &  unpetk  entant- 
qu'il  avQÎc  L'Oock  do  Roi  fut  bapti* 
zé  au  iNa  de  Don  iduuiel  Dqc  de  Bér 
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M,  frère  de  la  Reine,  &  l'eii&Qeeuc  i4^n 
Te  nom  d'Antoine. 

Après  cette  cérémonie,  Soiàfenik 
en  chÈmin  pour  la  Cafstale  du  Royau- 
mes Son  entrée  &  fa  marche  juf^'w» 
Palais  du  Roi  furent  magiques  à  I9 
Ëiçon  du  Fais.  Le  Hoi,  l'attendait  d^sg 
ton  Palais ,  aflls  fur  une  chaife  d'yvoi^ 

■  re.  Lorfque  le  Général  eut  feit  fa  bar 
raDgue,iI  étala  les  préfens,  que  le  Rcj 
conudéra  avec  beaucoup  d'admiration. 
Comme  ce  Prince  &  toute  la  Cour  as- 
mandoient  le  Baptême  avec  beaucoup 
d'empreflen:  a  pat 

drefler  une  |  ;  avec 

beaucoup  de  iPii  au 

Koi  le  nom  igrûb 

d^le  épouf  ..wa^ 

^   Pnnce,£érid  ^é^ 

toient  les  p  KeiAe  j 

&  du  Friocf  «ptizi 

cnfuke  un  ^  sa  per-t 

fonneç  de  c  ^  coiM 

ditioniL  ,,     .  .  [■ 

'■■  La  /nort  inopinée.  d'Alfoii^,  fiU  dû 
^i.de  portu^;  ^ivée  le.i^  de  jiiifc 
let  de, cette  açnéeV  remplit  tou£:lo 
Royaume  de  triftelfe.  3t  de  deuil.  Go 
kune  Prince  ay^pt  voulu  aller  joÎBt&ro 
Ton  père,  qui  fe  baignoit  dam le.Xar 
.     P  4  ge. 
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.  ge,  eue  le  malheur  de  tomber  de  Hm 
dieval  qui  s'abatit  fous  lui,  &  le  HUB» 
expiraot.  ■  Don  Juan  accourut  à  fon 
-fecours  avec  tous  fes  Courtifans,  quï 
le  tranfponèrent  dans  la  cabane  «fun 
Pêcheur,  a&i  de  hii  fure  des  remèdes 
convenables  pout  le  &ire  revenji;ttizù 
tout  fût  inutile  i  Alfonfe  mourut  bien*  . 
tAc  après  entre  les  bras  du  Roi,  delà 
Kdne,&  d'ifabelle  fon  époufe. 

Ce  Prince,  qui  n'aroit  que  dix'-fept 
an«  ,  ftit  d'autînt  plus  regretté  ,  que 
Don  Juan  refloit  Tans  enfans  légidmes. 
Le  Roi  auroit  pu  appeller  à  la  Couron- 
ne, George  fon  Bâcatd;mais  les  droits 
du  Duc  de  Béja  étoient  fi  maniièftej, 
qu'il  ne  pouvoit  y.  dért^F,  fans  ex- 
polèt.le  Royaume 'à  une  guerre  civite. 
Cette  mort  fut  fi  iènfible  au  Rm  &  i  < 
h  Reine,'  qu'ils  fortirene  du  Rtlais,  & 
la  Princeflè  îGiiëic  ne  voulue  pas  y  re- 
tourner, afin  de  n'avoir  pcànt  devwt 
ks  yeux  deâ  objets  qui  auroient  pu  re- 
nouveiler  à  chfl.mie  inftatit  fa  douleur. 
Là  Duchéflè  de  BragaAce ,  qui  depuit 
là  mort  de  f<M  épwa  &  i'étil  de  fës 
én&is,  paflbit  Jès  Jours  dans  la  folica- 
de,  fe  rendit  à  Santarem,  pour  con- 
fier M  Reine  fa  fœat  de  la  perte  de 
iÔBfils. 
>    ;  ■'    ■-     .  Les 
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-  '  Les  funérailles  d'AIfonlè  fe  firent  i 
Suis  l*Eg!ife  de  la  Bataille.  Le  Roi, 
«Lprès  ies  avoir  hoûoré  de  &  préfencei 
retourna ''à  Sa^tare^m  ,  où  le  Comte 
id'Albe  de  lÀQe  le  pria  de  permettre 
qu'Ifabelle  s'en  retournât  en  Caflille, 
ainfi  qu'on  en  écoit  convenu,  lorfqu'oii 
avoit  arrêté  fcm  mariage  avec  l'Infant. 
©Oïl  Juan  ayant  accoreié  ce  qu'on  faâ 
^maadoit,  Ifabelle  partit  pour  la  O^- 
tille ,  &  fut  accompagnée  par  le  Roi 
Ton  Beau-père  jufqu  à  Ta  Ville  d'Abraa- 
tès.  .  :  . 

Peu  de  tenu  après  îë  départ  dlià- 
belle,  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirenc 
i  Lisbonne ,  où  leur  préiènce  renou- 
vella  la  douleur  publique  fiir  ta  mort 
d'Alfonfe.  Comme  Don  Juan  avoit 
deflein  de  laiflèr  te  fceptre  à  fon  M- 
tard  ,  il  comment  dès  tors  à  fonder 
adroitement  Emmanuel  Duc  deBéûi 

Ï)our  voir  s'il  ne  voudroit  point  céder 
es  droits  ,  fous  de  ■  certames  cbndi- 
cions.  Le  Duc,  qui  fe  trouvoit  foih 
tenu  par  la  Reine  A  fœur,  &  qui  avoic 
pour  lui  les  fufirages  de  la  plupart  des 
Grands  &  du  Peuple ,  feignit  de  ne 
point  entendre  ce  que  Don  Juan  lui 
propo*Wt,  &  le  Roi ,  qui  ne  voutoic 
pas  découvrir  l'injuflice  qu'il  méditoic, 
f  5  n'ai» 
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n'ô&  s'expliquer  phu  dairement.  '  il- 
I^  Dot  Juan  fit  tous  fes  e^om  poist 
oUiger  le  Pape  à  recoBUoître  /t^i  £||j 
MUT  M^dme.  Le  Pape  n^  vttiilat  p^f 
lui  accéder  cette  detnandQ,  parce  que 
k  Roi  de  Cafblle  eut  foin  de  faire  re- 
{Monter  k  Sa  Sainteté ,  qu'on  feroît 
un  injuftice  rauiifefte  au  Iwc  de  Séja» 
&  que  le  Royaume  de  Portugal-  fa 
trouveroit  par-là  expofô  à  leie  guerre 
crueHe  &  fài^lante. 
Dot  Juan  prit  d'autres  mefures  pora' 
.  formonter  les-  obflacles  quil  rcocon- 
troit.  Comme  les  Grandes  Maitrifes 
d'Avis  &  de  Saint  Jaques  étoient  pré» 
tes  à  vaquer ,  il  les  demanda  poiur  ion 
fils,  &  elles  lui  furent  accordées.  Par  ce 
moien  il  utîroit  dans  fa  faétion  la  plus 
grande  partie  de  la  Nobleflè.  Il  Ipi 
iorma  enfuite  une'Mailbn,  comme 
poux  un  I^ce  deiliné  à  régner ,  & 
ConiBa  fon  éducation  à  Jaques  Ferdi- 
nand d'AImeida»  homme  îlluftre  par  là 
naiflànce ,  par  fes  vertus,  &  par  lès 
talens  pour  la  guerre. 

L'année  1492  eft  remarquable  par 
l'expédition  importante  qu'entreprit 
Chriftophle  Colomb  pour  le  fervice  du 
Roi  de  CatHlIe,  dans  le  tenu  que  là 
Ville  de  Grenade  yenoit  d'édre  ei^ée 
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^  'ifjloiijj^r^licti  d'un  peiit  ?ôiirg 
de  1»,  mçipfirivière.oe-Q^S|  aa^è 
Cugureo  , ,  felep  j^ùêlqliés^uis  ,  &  de 
jSïervi  félon  d'aiitres.  (^elqaes  Hilto- 
fiens  prétendent  ^u'il  était  oe/ort  baÇ 
/è  paiuànce,  tandis  ^ue  d'autres  le  foi^ 
defcendre  d'une  Maribn  fflùfhre.  .H  &f^- 
)ât  jeune  de  ion  Pau,  &  «nnnieil  ai- 
^oit  la  navigation,  il  parcourut  la  plii- 
pan  des  &l^s:CO(ii^es  de  ^oq  teœ^. 
Ses  courfes  lui  ayant  donné  lieu  de  fai- 
re quantité  d'o^feryacions ,  il  touoû 
toutes  fefl  penfées.vers  rÔcdfj^tpfuù: 
y  chercher  de  nouvelles  tçnss,  taodîs 
gu'on  ne  fongeoit  encore  qu'à  fe  frm«r 
par  le  Midi  un  chemin  à  l'Orient.  Sçs 
^onje^ures  fur  l'éxiTtence  d'un  nou- 
veau Monde  ëtoientappuiées  fur  des 
jaifops,  qui  étoient  pour  lui  autant  c{e 
.  démooÂrations. ,  ., 

.  .  Cçlomb  prc^fa  ^d'ab^d  fon  projet 
à  la  République  de  Gêne^;;.  mais  il  ne 
lut  pas  même  écouté ,  &  on  lé  reeiraa 
comme  un  vifionnaire.  Le  Roi  ae 
Portugal ,  à  qui  il  alla  enfuite  offor  Cçs 
ferviceS)  voulut  que  fon  deflein  fÙt 
cxaipiné;  mais  l^s  Comminàiret  nom- 
més'pour  ce*  effet,  jugèrepcqu'e  l'en- 
P  6  tré- 
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tréprife  étoit  auffî  vaferiCée  qae  |>étit^ 
lemè,  ■  Cdbnib'  n'ayant  pu  irèrt  abç^drf 
eu  Porn^,  s'embarqua  fur  k  fin  de 
1484,  «  alîa  prendre' terre  ert  Antht- 
loufie  avec  Barthélémi  Colomb  hn  frè- 
re,  qu'y  envoya  en  Angleterre,  pour 
cBÉtîer  de  faire  goôter  fon  deflem  à 
Henri  Vil ,  tantus-  qu^  iroit  faire  la 
même  diofe  i  k  Cour  d*Erpagne. 

BanhiSémi  Colomb  étant  p^  en 
Angleterre,  expliqua  à  Henri  le  projet 
de  fon  frère,  &  le  lui  fit  teUement 
goûter ,  que  ce  Rince  te  Wia  d'en  fai- 
re venir  rAuteur^  0mfloph|e  étant 
arrivé  en  Caftaie ,  fe  rencfit  d'abord  au- 
■prés'dq'Rui,  auqùH'iî  fit  pféfenter  un 
Mémoire,  boùr  feire  à^et  fon  erirré- 
prife.    Comme  il  étoit  affez  mal  éqùi- 

Eé,  il  fut  d'abord  regardé  comme  ufi 
omme  qui  ne  chercîoir  qu'à  fe  tirer 
de  k  milere,  ou  à  fortir  de  l'obicuritë 
où  il  avoit  julques-Ià  vécu.  CependaHt 
*4  là  follicieation.  dé  Don  Alfonfe  Qiûn- 
-tktriglia,  Grand' Tréforier  deCamlle, 
■ 'Colonib  obrfnt  de  la  Reine  Ifàbelfe  que 
■fon  plan  fût  examiné.    Ceux  qu'on 
nomma  pour  cet  examen  n'ayant  pas 
été  favorables  àColomb,iffe"vic  rédint 
■à  attendre  du  tems  &  des  conjonâure» 
utie  occafion  plus  favorifljié.'--    -  "  '' 
•  »  Co- 
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Colomb  avoit  d^a  perdu  toute  èfbé'  j^çt; 
rance  de  pouvoir  Bùre  goûter  Ibfi'pfàii 
en  CaffiUe,  lorfque  la  Ville' 'de iîréila^ 
de  -fe  rendu  au  Rat  Ferdinand.  .  Aldti 
Louïs  de  Sant-Angel ,  Receveur  det 
Droits  EccléHalliques  de  la  Couronné 
d'Arragon,  qui  s'-étoit  toujours  déclaré 
pour  Colomb,  profita  de  U  joie  répan- 
due dans  toute  la  Cour,  pour  faire  de 
nouvelles  înfhnces  auprès  dlfabelle  en 
faveur  'du  Pilote  Génois.    ,La  Reine 
accepta  enfin  les  conditions' propofées 
mr  Colomb,  qui  fut  conduit  à  Sainte 
Foi^  où  les  Koi  Catholiques  fixèrent 
ce  &meux  Traté,  qui  leur  aquit  bien- 
tâc  après  un  nouveau  Monde.  ' 
"''■  Lorfque  Coloimb  eut  r^  le  Brevet, 
jiar  leqùçl  le  Roi  &  la  Reine  de  Cai- 
olle  le  client  Amiral,  Gouverneur, 
&  Vice-Roi  des  Ifles  &  de  la  Terne 
ferme  qu'il  alloit  découvrir,  il  Te  mit 
en  chemin  pburrEftramadoare,  d'où 
3  fe  rendit  a  Païôs,  où  fe  fàifoic  far- 
mement  qui  lur  avoit  été  accordé,    li 
Ville  de  Palos  étoit  obligée  de  mettre 
tous  les  ans  en  mer  [)en<£nt  trois  mois 
deux  Caravelles,  qui  furent  données  à 
Colomb  *&  on  y  joignit  un  petit  Na- 
vire ,  qu'il  monta  lui-même ,  &  auquel 
il  donna  le  nom  de  Sainte  Marie.   Les 
P  7  deux 
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eux  autres  bàtîineai  le  nommoîest  la 
'^  Rnta ,  cQUUï^ti^  par ,  Martîn-Alfonïê 
PÎDÇÇffl^,  &  Ja-Nifia  looiitée  jpan  Vm- 
çent-Tapa  Pinçon.  '  Frangus-Màrtio 
Hnçôn  fut  Je  Pflote'  de  la  Rota.  JLej 
leçons  étoîent'  trois  frères  des  plus  r>- 
ches  habitana  &  des  plus  habiles  Navi- 
gateurs de  Palos ,  qui  vouluienc  bien 
rifquer  leurs  perfonnes,  &  une  parôç 
de  leur»  bieni  dans  cet  annemenf.  XI 
n'y  avoit  en  tope  fur  le^  ijrcût -Navires 
que  oent!vip£C  bonqnes,  fSc  des  vivrçs 
pour  un  «1. 

Oiriftophle  Giltwàb  mû  à  la  vo3e 
unVendredB,  ^oifiàne  dfAqut,,  L'ofl- 
ûème  du  loèmt  mois  çin,  appéffuc,  ja 
grande  Canarie,,  oîi  onj^  requît,  pms 
OD  gagn»  en  quure  jouc^  ^'.Gomçr;^, 
où  on  acheta  ^l(jues  prè^'iCons.  C^- 
'  -  lopb  en  étant  fora,  appareilla  le  6  de 
Septembre  j  &  fit  le  Sud-oueft  Des 
Je  lendemain  les  Terres  difparurent  4e 
'  toutes  parti.  l>e  14  au  loir  Coloit^i 
qbférva  que  l'Aiguille  déclinoit  d'un 
degré  vers  le  Nord-oueft,  &  les  jours 
fuivans  elle  varia  beaucoup.  Ijc  pre- 
mier d'Oftobre  l'Amiral  compta  qu'il 
étoit  à  700  lieues  des  Canaries.  Au 
bouc  de  quelques  jours,  les  Caltillans 
qui  avoienc  déjà  commencé  à  murmu- 
■rtr. 
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rer»^  fe  ,iîiutinèr)enï  à  i4Sfc  ; 

avoit-tput  4  ariipâri  ^^ 

^-  fe  t^oiivo'ient.  ,.  C 
^ors\à)  leur  djécIareTj 
|ours|  la  Terre  ne  par 
ineccroit  à  leur  dilcréuon. 

Dès  le  deuxième  jour  après-cetted^ 
claradon»  3  parut  o^s  fîgaes  dç  terre^ 
aui  raflbrèreatles-plus  tjyud^^  c'étojj: 
Ses  m^rceauj.  de  ^ois'^^^,  .des  câli- 
nes tiaiiizhefneat  coji^éçsa  une  ëpioç  i-  . 
yec  foji  fi}ïif.-j.îaSikiixs  ^  commepjdt 
à  relpîrer  un  .au*  plus  f^ ,  Se  les  ventk 
'chaiûeoienc  fpuvciu.  pçudant  la  nuit 
he  loir  même  de  ce  lo^,  gi^futua 
Jeudi  oiçdénie  d'06toËre ,-  Ckdoinb  ^ 
yerdt  {es  ge^  c|ue  ceàé  oiûc  raêmeu 
comptoit  de  von- 1»  Tetre..  Eneffs^t 
fut*  les  deux  heures  après  minuiç,  op 
apper^c  du  feu,  &  au  point  du  jour 
}a  Terre  parut  viiiblement  éloignée 
jd'enviroh  deux  lieug.  Aprèa  qu'oii 
eut  rendu  grâces  à  iMeu  de  cetteneu- 
^egfè  découverte  ,  tout  l'Equipage  de 
h  Capitane  vint  fe  jetter  aux  pieds  de 
Colomb,  lui  dernsoda  pardon  des  cha- 
grins qu'il  lui  avoit  donnés ,  &  le  falra 
en  qualité  d'Amiral  &  de  Vice-Roi  (*). 
L'Ami- 
(*^  Nous  svons  etu  devoir  jotndie  ici  uik 
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^9t;  L'Adùral  donna  à  riHe  qu'on  veaàt 
de  découvrir  te  nom  àt  San-S^vador. 
Tout  le  rivage  ie  trouva,  bientôt  bordé 
"d'hommes  parfeicement  mids.  Colomb 
fauta  te  premier  à  terre,  portant  l'épéè 
nue  d'une  main  ,  &  l'Etendart  Royal 
de  l'autre.  Les  autres  Equipages  fu- 
rent bientôt  à  terre  ,  &  ce  fiit  aJon 
qu'ils  vinrent  tous  rcnonveller  aux 
pieds  de  Colomb';  ce  qu'avoit  ftit  FE- 
quipage  de  la  Capitane.  La  prife  de 
pouemoù  fè'fît  enfinte  au  nom  de  la 
Couronne,  de  ÇatHUe  aiveç  toutes  les 
formalités  requïïës.  Tout  cela  lè  paf- 
(ôit  à  la  vue  des  Sauvages,  qufregar- 
'rfoient  lès'  EÇrignob  comme  des  hom- 
tnes  (fune  éip&e  particulière  &  d'un 
orà-e  fopérieur.  Ceux-ci  de  leur  côté 
n'étoient  guère  moins  furpris  de  fe  voir 
tran&ortâ  dans  un  nouveau  Monde, 
où  ils  n'appercevoient  rien  de  fembla- 
ble  à  ce  qui  lè  trouve  dans  celui  d'où 
ils  venoîent. 

On 

Cvte  magnïfîriue  ft  Fort  éxafle  âa  Sr.  d'Anvil- 
'le,  Iu]uelle  répréTccte  les  Ifles  de  i'Amériqiie, 
.&  plulieurE  Païs  de  Terre  ferme  fitués  au  de- 
vant de  ces  lOts  3l  autour  du  Golfe  de  MéxU 
Sue.  mie  ne  Tervira  pas  peu  i  fixer  les  idéet 
a  Lecteur  i  mefure  qu'on  fera  meniion  det 
.  décoiivenes  des  E^agnols  duu  le  Nouveau 
Atondc 
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On  apprit  des  Sauvagei  ,  que  leur  i4îa. 
Iflc  s'appellctit  Guanahwi,  &  que  iès 
habitaos  &  ceux  deplofi&uîsaàtxeslfles 
jrarcoient  te  nom  de  LucayOs.  L'Ami- 
ifal  Jetant  rembarqua  le  mieme  jour,  la 
tihipan:  de  as  bonnes  gens  vmrenc  à 
bon)  des  trois  Navires  apportant  des 
Féroquets  &  du  Coton;  &  on  kurdOn- 
noit  en  échangé  des  fragmens  de  pots 
de  terre  &  de  fayance;  avec  de  petites 
fonneteS,  qu'on' leur  attachoit  au  tfoa 
'&  aux  jambes.  De  petites  plaques 
d'Or  f  que  la  plupart  de  ces  Infulai- 
res  portoient  aux  narines',  firent  naî- 
tre aux  C^ftiBans  l'envie  de  favoir  d'où 
ils  les  avoient  tirées  ,  &  on  comprît 
gue  c'étoit  d'un  Païs  qu'ils  monmnent 
itu  Sud,  ce  qnl détermina  YAmté  k  n- 
ter  de  ce  côiéAk. 

Le  lendemain  l'Amînd  tahgea  la  Cd- 
te ,  les  &uvages  le  firivant  toujours 

£ar  terre ,  pour  Voir,  dîfoiént-ils  àti 
□mmes  extraordinaires ,;  &  des  inaK 
chiiffis  qui  voloient  fur  Teai.  On  hà 
fenvo^a  te  fbit  après  teu^  avoir  ftic 
quantité  de  préfens.  A  niefùre  que  Co* 
fomb  ayançoii^,  iJ  découvroit  de  noa- 
velles  Mes  &  de  nouvelles  terres.  D 
donna  à  ces  Ifles  tes  noms  de  la  Cbn> 
ception,  de  Femandioe,  d'IlàbelIe/& 
da 
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14J».   de  Juana. .  Cettç  dàniàre  écoît  comùe 
des  habita  fous  le  nom  de  Cuba, 

Ïu'eïïe  cpp&xy^  .encore  aujùm-dtiuj. 
'.oTfïinip  im  Navire  avoit  befoîn  4'Être 
radoiJM^  3  enora  dans  te  Port,  iju'oû 
a  depuis,  àjjipellé  Baracoa»,  du  nom  du 
Cap  r  qiû  e&  à  reotrée  du  côcié  dÈ 

-  Tandis  que  l'on  profitoic  de  k  com- 
modité d'un  Q  beau  Fort,  l'Amirai  St 
vifîtèr  le  7m ,  où  pn  l'avoit  âîQuré 
qu'il  trouv^oic  de  l'Or»  Deux  hom- 
mes entrepnrent  ce  voysge,  &  firent 
environ  vingt  lieues,  fis  rapportèrent 
qu'ils  ayQÎenc  vu  un  grajgd  not^bre  de 
Vil^iees  &  de  Hameaux;  gu'qn  leur  a^ 
voit  Faû;  manger  d'une  racme,gui  jetant 
cuite j avok le  goût  deMgroQs ;  <j^ h 
Païs  étoit  fort  beau ,  &  (ju'ys,'y  avpi^Ki 
VW  difiiirentes  forte»  d[Oifeaus,À^el- 
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Oie  leur  Paifsi  ^»iidak  en  Qr^  &  qu'ij  i 
$  en  troiwei^t  fî;Hx>{]t  une  tr^wandç 
quaiuké ,  dans,  tioe  Cçmçrée  spséyke  Qr 
feo.    Açîès  ftvoir  f^nbsffqué  ceb  n^ 

I^i  Côte  du  ^c»:d  de  Çuba&  feiendit^ 
yn  gros  Ci^,  à  côté  duquelil  aoàvz 
Un  Pprr,  où  Û  entr%, .  &  aaque)  il  don- 
na de  même  qu'au  Cap  ^  k  nom.dif 
Çainc D^cplas.  ■'-  v        ,. ,. 

L'Ain^Mten  ^EtânGcedânuerPortj 

p«Q£s  jfle i  à  laquelle  ildonpa  1<^ nom 
de  h  Tortue.  U  découvrît  enfuîce  rif» 
le  Ha$d ,  que  l'on  a|^llc  a^jour^ui 
Ifle  Efijagnole,  Hifpaniola^  ou  Efpar 
gçola/*).  Ëtt  |kM&nt.le  C^£^,  quiefli 
eaiie  k,  Torcue  &.l'iÛe  gfpagnoie.iil 
aoper^tt  un  beau  Port.,  ,<m'u  nom^ia 
Valparajfo ,  aui^l  nous  4onivms  aur* 
J^urdhitt  ie  nom  de  Fort  de  Faix.  K^ 
C»çîque  -de  cef  endroit  vînt  rendre  yi^ 
fite  à  r^^iiEal«,<lès  qu'M  ïç  fçMà  tepft.) 
hi^  .deux  il»Bs^  ^ivixe8i-^m\A  fmta- 
s*4^t  £éfvée  '4(8  «ucr«fi  >àt^m  <¥^ 
-,-■  ■■  ,  .-.  r/  I,  ;i;  .■■)':   -i .  -quci 

(*)  Nous  aTâiis  Joint  ici  une  Carte  qut  r^- 
pKfcnte  cette'Ule  telle  qu*ene  étoit  polTédéd 
par  Indiens,  avec  kfr  piémleis  EubliiTemen» 
do  Efpivuijil.      .  '  .     :    . 
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r  fjatteuay  &  avok  diQ>mru)  armant  con- 
tmné  tenr  roate  ^  cHérenc  mcnuller  dan* 
n»  Port  qui  fot  dtHHiâé  SaintThcMnas, 
A  qui  pctfte  àsjoardboi'  comfliiiméineiit 
le  nom  d'AcuL  Goacanarii:,  Roi  dé  Ma- 
lien, qui  avcHt  &  demeare-au  Port  da 
C^François,  envojrs  ùiast  l'Amiral, 
&  le  fit  pri«-  de  vtmâr  bien  fe  trafif- 
porter  chez  kiL 

Colomb  avoit  déjà  mis  à  la  vOîlâ 
pour  s*y  reitfre,  lortoië-ie'lfeTkea- 
yam  été  engagé  dàtli  des  courans,  fiiC 
entraîné  fiir  des  Bancs  de-fable, où  il  é- 
cfaoua.  L' Amiral  qui  s'écoit  trouvé  ex- 
trémemem  &tis;iié,  étoit  alors  fur  fon 
lit,  où  il  prenoit  un  peu  de  repos.  Au- 
brait  que  £t  te  Mateloe,'  euitenoît  tel 
gouvernai,  lï  ^dt^k,  &  fiit  fort  fiir- 
piis  dé  trâuver  tous  les  Pilotes  endor- 
niit.  LeBtonent  s'ctanc  ouvert,  il  fallut 
Ibi^er  à  fe  fauver  éxni  hChà(x^.l^ 
Banc,  fur  lequel  le  Navire  avOit  dmi- 
dié,  éiâi  à4<eAGn^^Hia'Fort,  niôm- 
md  pa^'lisa  tfpàMfià^  Ptlëi>td  Real-,  & 
par  W=Frân$<:pisattfe^ak:iA-ilË«lè.  Heik-i 
reufement  la  Caravele  de  Vincent  Pin- 
son, arriva  aflêz  tôt  pour  fauv^  l'é- 
miipage.  GqacaHat-îc  ayùic  été  sVerti 
oe  ce  malheur. accourut  j&r  feetump,. 
&  donna  ordre  a  Ces  g&as-Hààér  les' 
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l^pagtK^  à  rewet  les  efiêtt  4u-Na-  14».^, 
vire.  .  "    .  ■'  M.  -.-.    . 

Ce  Cï^Wie  pr^&AU  (^  rOrà  Colotnb; 
&  l'invicH  a  venir  chez  lui  Ses  Si^cs 
dooaéreiu  aux  Caftillans  tout  ce  ^'ili 
ttvoienc  d'Or  pow  des  Bpooeis  KOV)^*, 
fies  Sonet^es,  ^  Spio^çs,  d^es  Char 
pelpts  dç  vei3re ,  &  luttes,  fçmbJaÛos 
bagatelles.  Ce  ftit  aters  qije  JAii^ 
forsua  le  d^in  dfi  Cure  .uo^écabliflê^ 
ment  dans  les  Ëtacs  de  Goàcanaric  , 
qu'^  combla  de  |»él£ns,  poiff  l'cQga' 
cer  davantage  dfôu  &s  intérêcs.  {Iliii 
mt  ^u'il  .vod»ic  laiflèr  daos  f^s Etats, 
&  &U5  fa  proceiEtioa  ,  une  partie  dét 
iès  feos*  tandis  qu'il  iroit  enEiMvp-e, 
chercher  des  maretiandîTes.    Le  Caçt- 

r:  reçut  cette  «roB(^tion  avec  jciie, 
ô^c  de  deflos  »  tète ,  une  elpè.' 
ce  de  Couronne  d'Or,  qu'il  portoïtor» 
dinairemenc,  il  la  mit  fiir  celle  de  l'A«. 
mirai.  j 

Dès  que  CoJcHnb  lue  de. retour  à: 
Puerto-Réal ,  il  fit  bâtir  un  fçn,  où  il 
mie  quelques  pièces  de  canon.  Il  n'etoic 
que  de  bei^  des  débris  de  la  Capitane; 
mais  comme  on  avoit  creufé  un  aHèz 
bon  fonë  tout  autour,  on  fe  flatta  que 
-  cela  luQfoic  pour  tenir  en  lefpcâ.qes 
gens  tout  nwls  ^  ikns  armes.    Sur  cas 
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tm»  eawftkn  rAmiral-  ajotic  été,  mrâ 
qu'on  avoic  vu  roder  un  Navire  le  kmg 
as  la  <C6a$(Vct»  nOfty^  «e  deotant 
pcMOctjQ^ce  ne#ât  h  Pàtta,  dont  la 
éiimxM  k'  dugniok  beaucei^ ,  il 
déaduaMdukR^,  ]»<»v  aller  voir 
fi  ^  aris  ^tdixlïmdéi  &  fi  remit  à 
FOiitâer}  (jotk-cMuna&doic,  im  bit-' 

•mniflie  en  bonne  ftame ,  pourvu  qu'il 
k  vînt  trouver  fens  délai.  La  ChiUou- 
pe  n'ayant  rien  ttsmé,  l'Amift^  ont 
que  la  Caravelle  avoit  -fait  voUe  pour 
l£^>ae;ne,  &  que  le  defl^  de  tinçwi 
émit  dy  porter  let)  premières  Aouvelles 
de  la  découverte  aiai' BoureauMoD* 
de ,  ce  qui  le  décennina  à  prefièr  îoa 
départ  pour  l'Erpagne.  Cette  réfohi- 
rion  prriè,  il  choifit  trente^uit  hom- 
liles  pour  refter  dans  le  Fort,  &  il  leur 
)aiflk  des  vivres,  des marchandilès,  & 
une  Chaloupe.  Après  avoir  pris  congé 
lie  Goacansric ,  qui  confeitit  «pie  quel- 
ques-uns dé  f^  Sujets  filTent  le  ^n>yage 
d'Eure^,  il  fortit  de  Puerto-Réâl, em- 
portant allez  d'O  pour  feire  concevoir 
de  grandes  e^)érsnce8  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne. 
1493-  I^Amiral  prit  d'abord  la  route  de 
1^,  aâa-de  recounoicre  teûte  la  C6t& 
de 
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&  ride  ES^aghote.  Deux  joàrs  Iprè*  1493. 
fen  départ,  S  fétroïïva.  h  Knta,  -âoric 
le  'Capitaine  Iûi'fit.de  grandes  excufes 
de  Ysvoii  gtdaé,  proteftant  qu'il  y  a- 
voit  été  contraint  par  fc  mauvaK'tëins. 
Pendant  ce  voyage,  Colomb  cffiûa  une 
fi  longue  &  fi^bncdè  tOTirmente,  t|ué' 
le  naufrage  jt^Tit  iniêvitable:  XHs  fë- 
commencement  de  cette  tempête  fl  ttt" 
jètté  fat  les  Câtês  des  Açorres,  la  ïïnta 
difparût  en  même  tems ,  &  tout  le 
monde  la  crut  perdue.  L'Amiral  après 
avoir  été  délivré  de  ce  danger,  fut  af- 
fiûlli  d'une  féconde  tourmertte ,  qui  lé 
jetta  fur  les  Côtes  de  Portugal.  Il  ïut  o. 
bfigé  d'entrer  dans  la  rivière  de  Lisbon- 
ne ,  d'où  il  dépêcha  un  Courier  à  la 
Cour  d'Efpagne. 

Don  Juan  Roi  de  Portugal ,  ayant 
appris  l'arrivé  de  Colomb ,  lui  écrivit 
une  Lettre,  par  laquelle  il  le  prioit  de 
ne  point  partu-  qu'il  ne  l'eût  vu.  L'A- 
miral alla  trouver  le  Roi  à  Valparaifo. 
Ce  Prînce  lui  fit  un  accueil  fort  gra- 
cieux &  s'entretint  longtems  avec  lut 
des  particularités  de  fon  voyage.  Dans 
un  Confeil  que  Don  Juan  fit  aflèmbier," 
on  mit  en  délibération  de  quelle  maniè- 
re on  devoit  fe  comporter  à  l'égard  de 
Colomb.  Quelques-uns  furent  d'avis, 
que 
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1^  que  pour  prévenir  let  efiètx  de  ceoe 
découverte,  il  ^oic  arrêccr  Colomb, 
&  le  punir,  même,  de  morci  comme 
tipat  entrepris  une  navigation  contrai- 
re aa  droit  accordé  aux  Portugais. 
.  Comme  rien  n'étoit  plus  înjuJÏs  que 
ce  railbnnement,  pUiûeurs  repréfent» 
lent  k  Don  Juao^  que  Colomb  n*avoit 
travaillé  piour  les  È^agnols  qu'au  refus 
des  Portugais,  qu'on  ne  pouvoit  J'arré-. 
ter,  &  encore  moins  le  Biire  mourir, 
uns  violer  le  droit  des  Gens ,  &  fouler 
aux  pieds  les  loix  les  plus  làcrées  de  la 
Société.  Ce  difeours  frappa  Iç  Roi , 
qui  fit  à  l'Amiral  les  ofires  Içs  plus  o- 
bligeans,  &  le  congédia  comblé  d'hon- 
neurs. 

Colomb,  après  avoir  pris,  congé  da 
Roi  de  PorcDgsd ,  fe  raidit  en  Efpagne, 
&  il  entra  le  quinze  de  Mars  dans  la^ 
rivi^  de  Saltes  ,  dont  l'embouchure 
forme  le  Port  de  Palos.  La  Finta  y 
arriva  en  même  tems  que  lui ,  après  eu 
avoir  été  féparée  par  la  tempête. 
L'arrivée  de  Colomb  fiit  annoncée  par. 
ie  ibn  des  cloches,  &  il  fiic  reçu  a  U 
dcfcente  de  fon  Navire,  avec  les  mê- 
mes honneurs,  qu'on  auroit  fâics  au 
Roi  même.  D'atwrd  î|  panit  pour  Se» 
Tille I  «Toùilierendit  à  Barcelone, où 
étoient 
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.éeoient  Ferdinand  &  la  Reine  Ifebelle  1453. 
fon  époufe.  Son  entrée  dans  cette 
Ville  tilt  des  plus  magnifiques.  Tous 
les  Courtilàns,  fuivis  d'un  peuple  in- 
nombrable ,  allèrent  au-devant  de  lui 
fort  loin  dans  la  campagne ,  &  le  con- 
duifirent  au  Palais,  hes  Incfiens  paroif- 
foient  les  premiers,  on  voyoit  enfuite 
des  Couronnes  &  des  lames  d'Or ,  des 
balles  de  Cocon ,  des  Peroquetss,  des  dé- 
pouilles de  Caimans  &  de  Lamentins, 
des  Oi^ux  de  plufieurs  efpèces  in- 
connues, &  quantité  d'autres  raretés. 
Les  acclamations  redoubloient  par-tout 
•kàchaque  inftant.. 

Les  Rois  Catholiques  attendoient 
.Colomb  en  dehors  du  Palais ,  revêtus 
des  Habits  Royaux,  fous  un  Dais  ma- 

fiifîque ,  &  ayant  à  leur  côté -Je  Prince 
Efoagne.  Colomb  s'étant  jette  aux 
■pieds  de  leurs  Alteilès,  Ferdinand  lui 
fie  aufllcôt  Ggne  de  le  relever,  &  lui 
commanda  &  s'dTeoîr  fur  une  chaife 
qui  lui  avoit  été  préparée.  L'Amiral 
commença  alors  a  raconter  à  haute 
voix  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  de  plus  ' 
remarquable ,  &  après  ^'il  eut  achevé 
de  paner ,  on  termina  f  Ailèmblée  par 
le  Te  Deum.  Les  jours  fuivans  tous  les 
Grands  d'Efpagne,  à  l'exemple  du  Roi 
Tome  L  Q  &  de 
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&  et  h  Reine ,  s'i^cudiétinit  à  V>emi  à 

Combl«t  d'hontiâurs  i'Aiaix^. 

JjesRoiS  Cathdii]ue5  Ae«afiquë^«iït 
pas  de  dotiner  avis  au  Fft^  Até&stnAt 
Vléeh  décoaver»  du  nouveau  life» 
île,  peur  fùoplier  Sa  Sainteté  àe  leuf  en 
donner  te  domaine.  Le  Pape  actrcTdii 
%ouc  Ce  i^u'on  hii  demandait,  &  peut 
-prévË9ii!r  toiu  les  diffîr^ids ,  ^  pour> 
Tmem  /Wvenir  «lïre  tes  Couronnes  de 
Camile  &  de  Portugal ,  au  &jet  ^^ 
■nouvelles  découvertes,  il  fit  tMûtir  î3Mî- 
■te  femeulè  Ligne  de  Déftiaïcadaft,  qui 
1)alt^;eoit  «itre  <^e^  deux  C:oifn>n&6s 
tous  les  Pau  découverts, &  té^-qti'da 
■découVrîrôit  dans  Is  Itifce,  qui  %e  f&- 
*oietit  poflëdés  par  aucua  R-i&ce  G»-, 
■âiolique.  Cette  Ligne  de  Démïaïatioïi 
^tfflt  lide  Ligne  wàagitaite ,  ^^e  d'un 
Pôle  à  l'autre ,  laquelle  ceup^t  en  deift 
■parties  é^es  l'elpaee  qui  ^e  trouvfrfc 
«ntre  les  Ifles  Ayotres  &  œfles  duCa|>- 
Verâ.  Les  Païs  ;  fitaés  aa  Osic*haHc 
•de  cette  Ligne ,  dévoient  appatteirir  & 
,  ^a  Coifronne  de  CaftiUe,  &  tous  ceiac 
qu'on  trouveroit  à  ton  (^ent  étoieHt 
•concédés  au  Roi  de  Pcatuga!.  -Dans  la 
fuite,  par  un  accord  fait  entre  les  deux 
Couronnes,  cette  Ligne  fut  reculée  de 
trois  cens  foixanteà  dix  lieues  à  rOueil. 
Co- 
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Colbmb  ne  -réjoartia  à  Barcelone  j^^ 
■qu'àntant  de  tèms  qa'i!  fallut  pour  ré- 
gler le*  adirés  qui  Vj  retenoient. 
Ijorfqà'il  eat  réçù'fes  dépêches  pour 
•Ton  tetour  aux  Indes ,  il  prit  fon  au- 
dience de  congé  du  Roi ,  de  la  Reine,  " 
&  du  Prince  (fEfpagne,  auprès  duquel 
ii  laiilà  fés  deux  ^  en  gudlicë  de  Pa- 
ges, A  foh  arrivée  à  Seville,  il  trou- 
va h  Flotte  qu'il  devait  'c'ànmiander, 
totïté  prête, liien  founlie  d^aitillerie, 
&  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
the^  non-feulement  pour  le  voyage, 
mais  encore  pour  les  Colonies  qu'î 
voudroit  établir.,  Hus  de  quinze  cens 
Volontaires  voulurent  faire  le  voyage  ; 
'&  le  nombre  en  auroît  été  plus  grand, 
C  la  Flotte ,  ^ui  n'étoit  gue  de  dix-fept 
Navires  médiocres ,  eût  pu  les  pçrten 
Le  25  de  Septembre  la  Flotte  forcit 
de  grand  matin  de  la  Baye  de  Cadix, 
'&  le  3  de  Novembre  tous  les  Vaiflèaux 
fe  trouvèrent  après  utle  trèshéureufe 
navigation  à  la  vue  d'une  Ifle  qu'on 
nomma  la  Dominique.  'Les  jours  fui- 
Vans  on  découvrit  d'autres  Ifles,  favoir 
la  Marigalante,  la  Guadaloupe,  Mont- 
ferrat,  Âhtigoa,  Saint-Chriftophle,& 
■piufîeiirS  autres.  ï^  '  27  on  alla  jetter 
une  ancre  k  l'entrée  de  Puerto-Résïv  - 
q_2  &le 
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I.  &  le  lendemain  toute  la  Flotte  étant 
entrée  plus  avant  dans  le  Port,  le  pre- 
mier rpeélade  gui  s'offrit  aux  yeux  des 
Caftdllans  ,  ce  furent  les  ruines  de  Is 
Fortepeflè,  où  on  ne  trouva  perfonna 
£n  avançant  un  peu  plus  avant  dans 
les  terres,  on  trouva  des  corps  morts 
tout  récemment  enterrés ,  &  comme 
ils  étoient  habillés  an  reconnut  qu'ils 
étoient  E/pagnoIs. 

On  apprit  des  Indiens  que  les  CaH- 
'tilians  lamés  dans  le  Fort,  ayant  com- 
mis toutes  fortes  de  violences  &  de 
brigandages,  un  Cacique  nommé  Cao- 
liabo,  après  avoii;  maOkcré  tous  ceux 
qui  avoienc  pénétré  juïqu'aux  mines  de 
"Cibao ,  étoit  venu  affièger  la  Forta-eP 
fe ,  à  laquelle  il  avoit  mis  le  feu  en  plu- 
■fieurs  endroits ,  &  que  les  affiègés  s'é- 
tant'alors  iàuvés  du  côté  de  la  Mer, 
s'étoîent  noyés  en  voulant  paflçr  à  la 
nage  de  l'autre  côté  du  Portj  que  Goa- 
canaric ,  Roi  de  Marieh ,  étoit  venu 
au  fecûurs  des  Caflillans ,  Tes  amis  & 
fes  alliés ,  mais  que  Caonabo  s'étoit  dé- 
jà fendu  maître  de  tout.  Comme  il 
y  àvoit  quelque  fujec  de  ibupçonner 
iGoacanaric  d avoir  feit  lui-même  le 
mal,  qu'il  rejettoit  lùr  Caonabo ,  quel- 
ques-uns propofêrent  de  s'aifiirer  de  là 
per- 
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perfonne  ;  mais  l'Amiral  n'ayant  pas  ^  ,- 
voulu  écouter  les  conlèils  violens  qu  on 
lui  donnoit,  prit- la  réfolution  de  culti- 
ver l'amitié  du  Roi  de  Marien,.  &  né 
voulut  pas  même  différer  à  lui  rendre 
vïfite.  . 

La  première  chofe  que  fit  l'Amiralj 
après  s  être  affuré  du  côté  de  Goacana-* 
rfc^  ce  fut  de  chercher  un  Keu  com* 
mode  pour  y  faire  un  établifleraent  fp- 
lidè..  Ayant  r^olu  de  s'avancer  plus 
à  l'Eft,  il  pardt  de  Puerto-Réal  avec 
toute  fa  Flotte ,  dans  le  deflèin  d'aller 
b^cer  fa  Colonie  à  Puerto  di  Plata,  où 
le  Pais  lui  avoit  paru  beau,  &  le  ter- 
roir fertile.  Une  tempête  l'ayant  ac- 
codlli  en  chemin,  il  fe  vit  obl^é  d'en- 
trer dans  une  rivièie,  qu'il  apperçut  i 
deux  lieues  à  l'Eft  de  Monté  Chrifto; 
Cette  rivière  avoit  cent  pas  de  large, 
&  formoit  un  aflèz  beau  Port.  L'A- 
miral ayant  fait  vifiter  ce  païs ,  on  lui 
dit  qu'il  étoit  fort  bon,, ce  quiledé- 
terrnina  à  y  bâtir  une  Ville ,  qui  ftit 
liommée  Ilabelle ,  en  mémoire  de  la 
Reine' de  Caftide.    Cette  Ville  eft  la 

Êrémjère  qui  ait  été  conifauite  par  les 
uropéens  dans  le  nouveau  Monde. 
Tels  font  les  évènêmens  les  plus  l-e- 
narquiblec  <fù  ai:rivèreac  ciccce  an- 
Q.3  n^ 
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née  en  Amérique.  RepaiTons  en  Eu- 
rope 01^  nçus  verrons  ce  qiù  fe  psÛà-  % 
j^  guerre  de  NajJes ,  &  commenç  îa 
France  céda  à  Ferdinand  h  3aj:daigqç 
&  le  Koiifllilon. 

Conmie  la  France  jouiiToit  alors  d'uii 
calme  heureux  ,  Charles  VIH  ,  qui 
£ccupoic  le  Trône ,  Qe  dierchoit  que 
l'occafion  de  &  rendrç  maître  du  Rq* 
jaume  de  Na^kt ,  qu'U  précêndoic 
(ù  appartenir  en  vercn  des  tvoits  de  la 
MaiTon  d'Amou.  Ce  ï^ince  avx»c  d^ 
l'aliène,  de  bonnes  Troupes ,  &tou( 
ce  qui  étoit  néceflàire  pour  terminée 
beureufcment  iwe  ù  gfkoàe  enuepri* 
{ê}  nuis  (fua  auoc  çâvé  k  pui^Iânp^ 
du  Km  des  Romans  s'opptuoic  aiju; 
faites  pirojecs  dé  Charles  «  &  il  étm^ 
piSi  à  cr^ndre  que  le  Koi  d'Arrajya^ 

Î 'entreprit  la  défenlè  des  Napditauu, 
caufe  des  anciennes  liaiions  ^  é> 
toient  entre  les  d^a;^  .RçrauBies*  Çbu>t 
Jës  crut  devoir  prepclie  c^  in^fwiç?  dç 
ce  câcé-Ià,ea  feiunt  imptp  à  ?erdi^an4 
l'etiiérance  dç  }ui  leflito^  la  SardaigRfl 
&  le  RouHilIon.  Afin  de  régler,  ce  d^ 
^end ,  on  cboifit  des  CommiiîiureG ,. 
qui  fe  rendirent  fur  ht  frontière ,  ^ 
conunencèrene  à  dàlib^er  fur  cette 


iiyGooglc 


ET    B?-   PoRTOOxt.        Sfty 

CJùoôiM,  Ferdioasd  obtint  que  les  Fran-  , 
^is  évacassoient  coûtes  le»  Places  ds 
&rdùgne  &  du  KotdHllon ,  &  que  cas 
d£iu[  Frincipautéa  retsumerQieQt  à  là 
Odut  d'Arpagon. 

Pour  donoer  une  idée  de  Fori^e  dé 
k  guerre  de  N^es ,  il  efl  boD  de  rc-^ 
prendre  les  diofei  de  pbs  haiic,  &  da 
tai^Uçr  cartaine»  ciecooAancçs  qui 
enc  eomribiié  à  faire  ^édacer  ce  gran4 
événement.  Le  Pape  Urbain  VI  avott 
appelle  de  Hongrie  Charles  Frinee  àt 
Dwas,  pour  s'oppofer  aux  emr^pr^es 
de  J^nne  Reine  de  Naples ,  ^  pro»  - 
tegeoit  ÇlémeoE  VU  Scai  con^>éi:iteur 
k  Ta  Papauté.  JeœtK  de  ibn  eâcé  a» 
eelkt  Lmt&  d'Anjou ,  fecond  fils  de 
mtm  Roi  de  France,  pour  l'oppo&r  à 
les  Ennemis,  avec  mtuneïlè  de  l'adop- 
ter poor  fon  facceOeur. 
-  CeCfe  enréprife  n^t  pas  tout  le 
facaèë  donc  on  s'étok  flacté;  la  Frin- 
cell»  ^rdit  la  vie  &  fon  Roi^ume. 
l^u^/de  iB^e  nom  que  Ibn  pâré> 
éétâarA  h  jg^eare  à  I^sdklas ,  fis  de 
Chsales  Roi  de  Naples ,  avec  aafli  peu 
de  fuccès.  Louis  fon  Petk-^s  ftic  ap- 
^tSiê  pM-  lë  Pape  Mainin ,  pour  »'op- 
wf»  k  Jesânt  Reine  de  N^Ies,  <fe 
W«tf 'dt  LaAlks  ,  Frioc^-aufE  pep 
'-■     ■  <^4  chafte 
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chafte  que  celle  qui  l'avoit  pTéoeAée. 
Elle  adopu  d'abord  le  Roi  Mbnfe 
d'Airagon  ,  Te  flattant  qu'il  l'aideroit: 
i  conjurer  la  tempête  ;  mais  dans  la 
fuite  elle  annulla  cette  adoption  ,  &. 
l'c^ligea  de  retourner  en  Elpagne.. 
Loms  ni  du  nom  étant  mort  uns  en- 
fens,  René  fon  frère  lui  fuocéda.  AI- 
fonfe,  aprèS'  lui  avoir  fait  JoDgcetiu  la 
guerre,  lobUgea-  de  repailèr  en  Fran- 
ce. Jean  de  iJorraine,  fils  de  René, 
fit  longcems  la  guerre  à  Ferdinand  fils 
d'AIfome»  &  quoiqu'il  eût  été  vaincu 
■  &  chaSè  d'Italie,  il  ne  kûilà  pas  de 
paJIêr  encore  en  Cal:aIo|;ne,  pour  être 
le  Chef  de  la  gtienre  que  tes  Rebelles 
iàifoient  à  Jean  Roi  d'AoBgon  fièie 
d'Alfonlè.  :  îi  mourut  à  Barcâone  daçs 
Je  tems  que  la  gu^re  y  étoic  le  plus  .al- 
lumée. Charles  fuccéda  alors  à  fon  On- 
^ûe  paternel,  qui  nomma  pour  fon  hé- 
ritier Louïs  XI,  Roi  de  France ,  ne 
croyant  pas  que  René  de  Lorraine , 
iflu  d'une  fille  de  René  ^'-^^uiou ,  fûc 
en  état  de  ^'oppofer  à  la  ptûJfince  du 
Roi  d'ArragOQ,  &  de  sen^KMrer  du 
Royaotne  de  Napîes. 

U  eft  bon  de  faire  encore  utentùm 

k  quelques  autres  çirconflapces,  qui 

portéreQt  le  Roi  d^  Fr^qce  à..eQQ^ 

pren- 
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prendre  cette  gutrre.  Galéace  Duc  de  i47l. 
Milan  ayant  été  tué  par  fes  Sujeti^ 
LoiiïS'  Sforce  fréire  du  mort,  s'enq>ara 
du  Gouvetnement  du  Milanez,  pen^ 
dant  la  minorité  de  Jean  Galéace  fbn 
neveu.  Cet  ufurpateur  ayoit  époufë 
Béatrix ,  fœur  d'Hercnle  Duc  de  Fei- 
vai«.  D'an  autre  câté  Alfooîè  Duc  dct 
Feirare  avoit  époufé  Hypolite  Sforee,  -  . 
£eur  de  Galéace  <&  de  Lcxiu ,  d'où  fonc 
fbrds  Ferdinand  &  libelle.  Ferdinand 
hérita  du  Royaume  de  fon  ayeul  &  de 
Jbn  j^e  ;  après  la  mort  àc  l'un  &  l'ab- 
dication, de  rautre.  I&beUe  fut  dDon^ 
en  'mariage  à  Jean  GMéacâ  Duc  4iiSr 
Milan;  Ceœ  Jèmme  ncpoui^t  foôf-. 
frir  i'injuflàce  qu'coLiaiavûit  &itB,per- 
fitada  à  Ton  père  de  dcpouilkar  l'Ufur- 
pateur  Louïs  Sforce ,  gin  avoit  enyahi 
ïEtii  de  Milan.  Celui-ci  eut  t'ecours 
à  Chàries  VIII  t  qu'il  lôllicita  à  att»-' 
guer  Naples  avec  toutes  ïès  forces. 

Le  Roi  de  France  étoit  ravi  de  trou- 
ver unéi  occafion  fi  favoçable  pourfe 
vange*  des  affronts  qu'il  avoit  reçuç  de 
Ja  part  des  Arragonois.  La  Nobjeflè 
Na^taine  ne  lâchant  alor^  de  quel 
côte  fe  tourner,  offrit  au  Roi  d'Arra- 
gon  le  Royaume  de  Naj^.  La  plu- 
part des  i^iocses  d'Ital^  Êiivirene  i'e- 
0^5  ,   xem- 
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sent  au  parti  du  R/oi  de  Fnnce.  Les 
Florendns.  hutoat  let  fèuis'wi>lè  décki 
rérent.oi  bnar  du  Roi  d'Ànagon. 

Lorfqoe  Charics  VIO  «t  faic  tous 
Jet  prépanâft  néotl&iras  pour  fon  ex- 
pé(&tton,il  partit  de  Lyon  à  k  tête  do 
m  Troupes  vers  la  fia  du  i»>is  de  |uia 
J434.  1494-  Son  ^nn^  étoit  compofêQ 
d'envkon  viagt  mitle  homuKJ  de  jâed 
&  de  cinq  nule  Chevaux.  Alfcmfe, 
Roi  de  Naples,  imc  en  même  ttmi  en 
mer  uhe  Mmie  navale  foiia  1»  coodui- 
te-du  Prâiae  Fsédéric  fian  ftètc }  &  l'oi^ 
voya  en  Liguiié  peur  txvwc  Jes  Cô- 
tes de  daes;  ,■  <&  poor  enfever  .cette 
V^te  à  tLoiiïs.Slarae'foii  eimeiiiLi  lE 
ent^ya  1^  même  tenu  Eerdînand  fonr 
£!&,  Duc  de  Calatve,  à  k  tête  ^vme 
b<mTie  Armée  pour  feire  b  ^areduia 
h  Miluwz.  Ces  beaux  pix>)ecs  n'dtaux 
tirent  à  riea;  kFtotce  de  iïcdû-ic  £& 
Tic  oUigée  de  vepreodre  b  tonte. 'dé 
Nap)»^  & HJvméa  du  Doc  deiC^a^ 
bre  ayuic  M  harcelée  par  iesTrospear 
Frai^ifes  &  MikiuùKs  ^  fe  vit  ^nsi 
k  tMScGffité  de  ttwxameT  6a  &s  p«i 
'  Sur  ces-'emr^lices  ffibroo ,  qui  fo 
fktcoit  de  l'dp^tance  de  nmiev  fon£Is 
à  k  Me  du  S^oiFerdinaadr  tnritkre'* 
.fchi- 
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fctoti(M:dfr  chaîner  de  parti,  &  da+  i 
bandon^  les  Francoiy^  pour  fe  Jircer 
ttwc  entier  aoK  EJpagnola.  ^^^^t 
daat>-poiir  mieux  caober  fbn  de£ùi, 
ë  alht  aa-devant  de  Charles  VHI,  qœ 
le  readk  à  Pavie ,  où  il  campa  à  h  tê- 
te de  fès  Troupes.  Il  alla  reodos  vifb 
leà  JesB  Gdéice,  qui  fe  portoit  ailon 
&rt  jnd ,  &  qai  mourut  peu  de  tenit 
i^SÙ  )  d'un  pGÎ&n  tent ,  à  œ  qa'oâ 
ont ,  qui  là  avait  corronqu  les  e» 
trailles.  Louis  Sïorce  qui  fut  accnfé 
tf  aroir  abrégé  les  jeans  de  fon  oode , 
prit  le  nom  de  Duc  de  Mihn,  avea 
rappIaudUEêmenc  de  toot  le  Peuple  « 
quoique  :Galtfaee  eût  lai^  un  fils  â^ 
de  cmi}«B,  nomn^  Fruiçois,  fini  hé* 
tààa  pvéfompàf ,  deux  fille»  ,  &  à 
fcmne  groffe. 

Chark»  VIH  »'étok  rendu  de  Paviô 
&  Flai&u:e,  d'où  il  prie  &  route  vem 
b  Tofeme.  De  touc  côtés  des  Am» 
baAadrars  venoient  le  &kier  lùr  fod 
pafiàge,  (Se  hri  demand»  la  pàx  &  Sm. 
amitié.  Pierre  de  Médicis  ,  Chef  dit 
Sénat  de  Floience^  alla  vi^Yant-ât 
loi ,  &  Ilù  Ëvra  de  &  pdeîne  aucoritii 
eniq  Forcereâes,  fituées  for  le  Mont 
ApoMiin^  ce  qui  irrita  fr  fort  ies  FI* 
reatns-,  qu'U»  le  JMUuÙGcap  de  loutp 
q  e  l'c- 
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>4M'  l'étendue  de  leur  Etac ,  avec  fes  éeast 
frères  Pierre  &  Julien,  quoiqu'ils  fiiC- 
feat  Cardinaux.  Le  Roi  de  Fraoce 
t'arrêta  quelques  jours  à  Pile,  &  déli- 
na  les  habicans  de  la  domination  dès 
Florentini.  Lorfou'il  fut  arrivé  à  Flo- 
rence, on  fit  un  Traité,  par  lequel  on 
convint  qu'il  rendroit  aux  Florentins 
toutes  lei^  Fortereflès  après  hûnde 
la  guêtre,  à  condition  qu'ils  coiapte- 
roienc  à  ce  Prince  cent  vingc-mille  flo> 
jÎDS  de  contriUïUtion. 

j4ffS-  L'approche  de  Charles  VIII  cauâ 
de  grands  mouvemens  dans  la  Ville  de 
Rome.  Le  Souverain  Pontifit  prit  le 
parti  de  iè  retirer  dans  Ja  forte  Tour 
d'Adrien,  pour  ne  pas  s'expofer  aux 
infuUes  du  Soldat,  foimi  le  tumulte  & 
h.  confufion  où  fe  trouvoit  alors  la  Vil- 
le. Charles  entra  dans  Rome  à  la  tête 
de  Ton  Année,  au  commencement  de 
l'année  1495 ,  &  il  fut  conduit  avec 
beaucoup  de  pompe  su  ma^niâqae  Pa*. 
lais  que  le  Pape  l4ul  II  avoit  fait  tïâtir. 
On  propoCi  d'abord  de  hise  un  Trai- 
té,  qui  fût  en  effet  conclu  par  la  mé- 
diation des  principaux  Seigneurs  de 
Rome,  à  condition  que  le  (^dînal  de 
Valence  fuivroit  l'Année  du  Roi  en 
quaUté  d'CNage.  Ce  Traité  pottoÀ  e^ 
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ne  autres,  que  les  Fortereflès  de  Spo-  1495:-. 
Jette,  &  de  Terraçine  refteroiefit  au 
pouvoir  des  François,'  pendant  tout  le 
tems  que  dureroit  la  guerre  de  Naplea. 
Charles  partit  de  Rome  vers  la  fin  de 
Janvier  ,-&  marcha  droit  à  Naplès  à 
h,  tête  de  fes  Troupes. 

Le  Roi  dVlrragon  crai^ant  les  fîii-~ 
tes  des  grands  progr^  que  fàifoient  kn 
François,  envoya  à  Cnarles  VIIX  des 
Ambaflàdeurs ,  pour  prier  ce  Prmee  de 
ne  point  inquiéter  le  Pape  &  de  laiflèr 
en  paix  l'Italie,  parce  qu'autrement  i) 
ne  pourroit  fe  djfpenfer  de  prendre  la 
dé&nfe  &  la  proteélion  de  l'Ëglife. 
Gharies  était  dqa  forti  de  Rome ,  lor^ 
que  les  Ambamdeurs  le  joignirent.  Ils 
ïîii  repféièBt^nt  Felb^e  de  vidence 
qu'on  avmt  faite  au  Pape,  &  le  prier 
zent  de  ne  point  porter  fes  armes  con- 
tre le  Roi  &  le  Royaume  de  Naples, 
avant  que  d'avoir iïien  prouvé  fon  bon 
droit  &  la  juftice  de  fa  caufe.  Charles , 
cpù  n'avoit  pas  lieu  d'être  content  du 
procédé  de  ces  Ambaf^eurs,  fe  con- 
tenta de  leur  répondre,  que  quand  la 
guerreièroit  finie,  on  pourroit  exami- 
ner s'il  avoit-  eu  ra^on  de  la  faire,  & 
6  le  bon'droirétoit  de  fon  côté.   ' 

Antoine  ^:ffîque,  un  de  (ke  Am- 
Q_7  baflâ- 
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X4ff,  bàOàdeiu-s»  fut  û  .méosQCeit  '4e  «tw» 
répoQJè  de  Cti^lw  VU! .  q^a.yKa.  fàa 
«tre  teft  muiu  le  Trjùé  d'atbaoee^ 
étoic  cocze  ka  daa  Couronnei,  il«at 
la  t^éricé  tk  le  déchirer  en  préibncs 
d^  Roi  ^  (je  touce  &  Coiff.  Cette  ac- 
tion méritoic  d'être  piatie  fivlechunp» 
lOiuk  le  Rot  ne  voulue  pv  violer  le 
drou  des  Geiu  en  b  pedbnae  de  cec 
Aaibaflâdeur»  gi^U  fie  coiuluiis  iaoeC- 
ftmiBCttc  à  Rome.  Cpcte  Anatafl'Mhi 
releva  un  peu  te  coimse  lidntu  et 
Saint  Fére,  qui  pnc  d'abord  h  rérplnai 
èoB  de  rompre  le  Tnôcé ,  qu'il  vcncôc 
de  condiB%  arec  la  Fïmnss ,  à  des  alo» 
ditions  seu  iKSiotafafes  iki^nicBiïti 
SkintSiece, 

Lorfqà^AIfoDfe  Rcn.  de  ^i^les  vie 
we  les  François  étoienc  fur  r  pdot 
aeovahir  ftn  RoyaanK,  if  fit  venir 
Fodinand  Sx  6k  «a  ^isKt  des  Sei^ 
gnenn^e  &  Cour,  &  aprèt  kut  arvir: 
exnofë  récatde  Ses  affidres,  il  leur  dû: 
quil  avoit  jngé  ^  pfopca  de  reEncttiv 
le  Sceptre  &.  la  Cbnronne  de  Naplec 
entre:  les  mains  de  fon  Sis  ,  donc  ils 
ccanoilToient  déjà  Je  covagCr  1*  piu* 
dence  &  !«  valeoc. 

Après  ceins  abdioMàtMi,  Al&nfè  fit 
embarquer  fur  dea  Vajfifcauï  iê»  meu- 
bles 
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ter  eijt  âpler  Ei*  mÈme  tems  i\  prit 
un  habit  Clérical  |>Qur  paflèr  le'reSj. 
de  Je»  joiïTs  (iaijs  la  rctrw^  U  écrivît 
à  Ferdinand  Roi  d'iËÎpagne ,  qufr  fk 
roauvaife  fwité  l'avoit  cpncraint  de  re- 
noncer à  la  Royauté ,  &  que  cOTnme 
ilavqit  fait  autrefois  un  vosu  de  guioec- 
li  C<Hir<Hine  ,  il  fe  croj^ic  dirigé  ei^ 
confcience  d'y  facisfaire ,  en  remettant] 
fw  KW9  «itre  ies  ma^s  de  ion  ^Is. 
Mus  le  motif  le  plus  apparent  de  fo^ 
^idicatiofl,  &,  de  &-Tetraite,  ,étokla, 
haine  que  fts  &ijees  avcôent  pour  luij, 
<Se  ccMome  il  iè  vo^ok  à  la  Teille  d'être 
aïtaqué  p«r  lea  François  »  il  cnat  qu'H 
n'avoit  d'aucre  parti  à  prendre  que  ce^ 
lia  de  retocttre  toute  l'amoricé  à  fot^ 
fib^ui  étant  plus  aimé  desNapoUtaiiu^ 
fcioit  fim  en  eut  de  les  défenike,  &, 
de  fsû»  la  guerre  avec  plus  de  fuccèf» 
Cjt  Prince  ne  vécut  pas  kogtaas  ^rè<( 
fon  sbàosation. 

Après  ma  Fenlinand  eue  été  qohk 
nnmé,  il  îbrtit  de  &  Capitale  à.b.têt^t 
de  fes  TEotiq)es ,  pour  ail»  s'emparMi 
des  Go^es  &.  des  défilés»  par  où  les* 
Troupes  Fiançoifes  devoienE  n&eflàin 
rsmeot  paî&t  pour  iè  rendre  à  Naples»; 
mais  173011  a{^is  c^'ib  aaad^iso^ 
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94PS.    ven  la  Cimpanie,  il  le  réôra  de  Ck- 

Soue  ,■  Ville  bien  fOTdfiée ,  &  défén- 
ue  par  une  bonne  Gamifbâ.  La 
François  allèrent  camper  devant  la  VU- 
le  de  Saint  Germain ,  dgnt  ib  fe  rendi- 
rent maître,  autTi  bien  que  de  Capoue. 
La  VÎUe  de  Naples  ne  tarda  pas  a  ou- 
vrir fes  portes  aux  François  ,  qui  y 
furent  reçus  avec  de-grands  applaudif" 
femens. 

La  crainte  qu'eut  Charles  VIII  que' 
Jk  légèreté  natureHe  des  Napolit^ns  ne 
caullt  quelque  grande  révolution ,  le 
contraignit  de  le  retirer  dans  le  Châ- 
teau-neiif ,  d'où  il  pafEt  enfuite  dans  ce- 
lui de  rOeuf,'  ûmé  fur  une  éminence,. 
qui  ^  entourée  de  la  Mer  de  tous  co- 
us. Il  tenoit  des  Galères  toutes  prê- 
ities  pour  paiRr  en  Sicile,  fi  le  malneur 
de  les  afi&ires  venoit  à  l'y  obliger.  Ht 
moins  de  quinze  jours  toutes  tes  Vil- 
les &  les  Bourgades  du  Royaume  de 
Naples  fubirent  la  loi  du  vainqueur  , 
&  Ce  ftmmirent  à  fa  domination.  H 
n'y  eut  qu'un  petit  nombre  de  Hacer 
dais  Labruze  qui  perfévérèrent  conf- 
tamment  dans  l'obeïfTance  &  la  fidéli- 
té qu'elles  dévoient  à  leur  maicre  lé^- 
time.  Re^io  fut  obl^  de  fe  rendre,à 
la  vue  même  de  la  Ftocte  ËTpagnole^qm 
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ne  fit  aucun  mouvement  ponr  i'çmpê-  i^y 
cher, parce  qu'elle  ïi'avoit  enoOTereçu 
aucun  ordre  du  Roi  de  Caftille  de  faire 
des  aéles  d'hofUlité. 

Les  rapides  conquêtes  du  Roi  de 
France  aliarmèrent  tous  les  Princes  d'I- 
talie. Le  Roi  d'£fpagae  n'étoit  pas  fans 
crainte  par  rapport  à  fes  Etats  de  Sici- 
le. Il  ne  cefloit  de  folliciter  touœs  les 
Puiflànces  d'unir  leurs  forces  aux  fien- 
iies,pour  s'oppofèr  de  concert  à  Charr 
les  VIII.  LÀ  plus  grande  difficulté.é- 
toit  de  trouver  de  l'argent  pour  Ibute- 
nir  une  guerre,  que  Ton  prevoyoîc  de- 
voir être  longue  &  difficile.  On  af- 
ièmbla  pour  cet  effet  les  fitats-Géné* 
laui  d'Aragon,  &  le  Roi  jùgeaà  prw 
pos  de^s'y  tendte,  pour  .y  préûder  Ivù^ 
mÊrcte  en  perfonne. 

Ce  fut  a  Venife  que  fe  rendirent  les 
iUnbalIàdeurs  des  Princes  qui  Ce  ligué* 
jent  contre  la  France.  On  y  conclut 
entre  le  Pape ,  l'Empereur ,  le  Roi 
d'Arragon.St  les  Etats  de  Venife  & 
de  Milan  une  grande  AUiance ,  que 
fon  noinma  trâ  Sainte,  parce  quon 
ië  propofoit  de  défendre  fur-tout  la  Li- 
berté de  l'Ëglife.  Le  Roi  de  France 
voyait  (^e  la  ten^.te  gtpilLflbit  de 
cous  c^é&comig^p^  ^Brepdtp.i'^mei 
j  fiires 
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i4f5.  fu»a  pour  &  retirer  d'iolia  an  fuieté., 
Apfis  aTQÎT  Jailfê  raie  partie  àe  fes> 
TroVpCt  fitui  le  commandemeM  éz 
Comte  de  Montpenfier  ,  pois  coiU6* 
nr  ta  ViUe  de  Naptes  datu  l'obétâin- 
ce  &  le  devoir,  il  mafcha  dioic  à  Ko- 
me,  où  il  enata  an  commaocéiaent  du 
vois  de  Juin.  Le  i^pe  l'iétok  ÊuivàJk 
Kronfev 

-  Chailes  ne  idia  pas  iongcems  dans 
Rmie:  ^  en  panit  pour  fe  tendre  k 
Seae,  &  delà  à  Kle.  LorfqiVil  fut  ar^ 
twé  Car  les  boids  du  Ter,  François 
Man|uia  de  Mamone ,  Générai  des 
Troupes  Vùiiciaiiaes,  viot  à  &  re» 
Cûttre  pour  hâ  lifrcr  toailtt,  Viliv 
mte  Vétùoenne  étoic  campée  aux  lùed» 
fin  Monogqet^  l'Apennin,  &  cell» 
de  France  dans  la  VaUée  ifû,  frà«  Wt 
deux  Gorges  de»  Mootagnos.  D'abord 
lec  Itafiena  baokeilt  f  Avâm-gwde  des 
,  nùfois;  mais  esuX'Ci  ^éauit  ralâés, 
■ccài^tiêr««  lac  Smcmis  «vec  tant  de 
forie ,  gu'tlt  £irmt  «bfigé«  èit  pfeh 
HUB  de  quatre  i^«  It^ens  reAirâm 
fiir  te  ^chantp-deipstaffla^  LeMârquk 
es  Mantoue  co&dmfît  les  débris,  de  um. 
I^raés  àNa<nrr«,poiB'  {Veflër  le  ûègt 
de  oecce  VB9 ,  àaat  laquelË  le  Duc 
d'Ofléaa»  t'omit -iieaftqRé,  &■  eà^ 
:  .  étoit 
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itoit  fon  reHèiré  par  les  Tïotqjtçs  de  i49s>'^ 
Sforce. 

.  Après  la  retraite  de  l'Anna  Fiw- 
çoiiè,  ks  affaires  de  Naples  dmo^eot. 
entièrement  de  fece.  L*  Roi  f^,. 
nand,  qui  jufqiies-là  s'ëcoît  teau  cacha 
dans  l'ïlle  d'Iichia  ,  reprit  la  moitié 
de  foQ  Royaume,  autant  par  la,m9tt- 
yaiiè  conduite  des  François  ^  que  par 
Ips  fecours  ^ut  loi  furent  donné»  p^ 
pluTieurs  Princes  ,  &  entr'aucres  pai 
Ferdinand  Roi  de  CaffiUç,  quj  y  envo» 
va  des  Troiqtes  (bas  le  çommaaiitem^iai 
de  Gonûlve  Fernande*  ai  Coidone  » 
depiûs  fiunooun^  le  Grand  Capitaine 
l.*autrs  moitié  09  dat  gaér^d^irasai^it 
Le  Comœ  de  Montpc^a  ^^anc  m 
^écutei  qn  Tnùé  q^'il  aroit  ïfâ\t  "Mr 
lelç^  av«c  les  fiena  duwdesCo8tré«t 
maricina^  donc  le  nuunis  air  I»  fii^ 
prefoae  tous  péiiF,  ^  hiHn&ae)  moup 
ntf  a  FocuEzot,  de  maladiç-  om  de  goîn 

iÔB  *  ') 

Don  Juan  Roî  dePorcugal  4V<à('£pCit 
met  te  f^lËin  de  fairo  im*!  JifHft  a«ec 
Charles  VUI  »  ft>  âatt«n|t  #Jo  :re/stvf>_ 
quelqu»  Bvaiùûe  de  cffCt«  àttlIKwIw». 
un  tema  où  leRtn  d'KQw»  étoitoe^ 
qupé  <9>B(c«  Jft  £Hdc».  €tftft  léièlnn 
tton  invita  iih»awaiFi»litaHl..)«ïb 
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3So  Annales  d'Espagne 
i«5'  mit  tout  en  œuvre  pour  détacher  Don 
Juan  des  intérêts  de  la  France, &  pour 
l'engager  dans  les  Tiens ,  &  ceux  des 
autres  Princes,  qui  s'étoient  ligués  avec 
hii  pour  faire  a  guerre  au  Roi  Char-  ' 
les.  Don  Juan  itjecta  les  propofitions 
du  Caflillan  d'une  manière  fi  ambiguë» 
qu'il  ne  fit  qu'augmenter  fes  inquiétu-' 
«3 ,  &  qae  jetter  de  i'iiiêertitude  dans 
tous  fes  projets.  '  Cda  J'engagea  à  en- 
voyer en  Portugal ,  Alfonle  Sylvius , 
en  qualité  d'Ambaflàdeur ,  a^  de  fù- 
re  expliqua*  plus  clairement  le  Roi. 

Rodéric  de  Soufa  ,  qm  étoit  alors 
Ambaflàdeur  ^àm  le  Roi  de  Portugd 
ttlpr^  du  Roi  de  Ca/HIle ,  écrivit  à  ion 
maitre  que  Sylvius  ^oit  en  Pôrtugrf, 
moins  pour  traiter" d'affaires, que  pour 
voir  par  fes  propres  yeux  dans  qud-éj 
tat  étoit  fa  ianté ,  afin  d'en  informer 
promptement  Fenlinand.  Sylvius  fit  tan 
aedifigence^qu'il-drriva  à  Aiv^o,  où' 
étoit  Don  Juao,  làns^ue  ce  Pimce  Ty 
attratfo  fi-tdt  '    ' 

'Sylvius  fit  tous  fés  efforts  pour  en- 
^ger-  Doa  Ttian  k  xtàe  ligue  avec  le 
Roi  de  Diflille  &  quelques  antres  Prin- 
ces ,  pour  réprimer  ceux  qui  répan- 
doient  le  tumulK  &  la  divifion  (^s  la* 
OvétiaBité,  &  q«è  oe^herohoi^t  qu^ 
oppri- 
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Opprimer  le  Pape.  Don  Juan  répondit  14J1, 
à  ce  dilcours ,  qu'il  étoic  ué  avec  tom 
les  Princes  dont  il  s'agiflbit,  &  que  le 
Pape ,  au-Iieu  de  prendre  part  à  tou- 
tes ces  guerres  ,  auroit  dû  demeurer 
neutre ,  &  travailler  à  réfâblir  la  paix 
&  la  concorde. 

Depuis  quelque  teins  Don  Juan  ëtoit 
attaque  d'une  maladie  de  langueur,  qtii 
le  confumoit  peu  à  peu,  &  ayant  en- 
fin fend  lui-même  que  le  moment  de 
fa  mort  n'étoit  pas  elokné,  il  s'y  pré- 
para, &  di£la  fon  Teiiament  en  prë- 
ence  de  Jeaii  Pavoa  de  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  fon  Confelfeur.  On 
prétend  quil  voidut  nommer  George 
pour  fop  fucceffeuT,  mais  que  Pavoa 
.&  Antoine  Faria,  qui  écrivoit  le  Tef- 
tament,  lui  ayant  répréfeoté  qu'il  alloit 
faire  une  injiuKce,  &  livrer  le  Royau- 
me à  toutes  les  fiireurs  d'une  guerre 
civile,  il  changea  de  lèntiment,&  lalT- 
fa  la  Couronne  à  Emmanuel. 

Ce  Prince,  après  avoir  donné  ordre 
aux  affaires  les  plus  importantes,  alla 
prendre  les  Bains  chauds,  quiétoient 
tout  proche  de  la  Ville  d'Âlvor  dans  le 
Royaume  d'Algarve.  Ces  Bains  lui 
donnèrent  d'abord  un  flux,  qui  fut  fui- 
vi  d'un  engourdillèment  dans  tous  les 
meife- 
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ïnembres  ,*  qm  dura  jofqa^  ù  mOïtL 
ïen  de  œms  après  ayant  eii  une  foi- 
ÏJlefle,  Jaqaes  tTAlmeida  loi  tha  la  bat- 
"bé,  pour  le  felre  tev&ùt-,  te  Roi  s*en 
^perçnc,  ftluiffit:  Ucéétiphn  ref- 
•^Sueux  que  vota  eaffiet  touché  nos  pieis 
avec  vos  mainsy  que  monvifagi-  Lorl^ 
qu'on  lui  annonça ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
d^Qiérance,  &  qu'il  ftJJoit  mourir,  il 
fit  un  Oxficite,  par  lequel  il  cdnfinhoit 

Jour  fon  fiiccelleui-  Ummattuel,  auquel 
recommandoic  fon  fils  George.  H 
envoya  ce  Codicilç  à  Emmanuel  par  Ay- 
Tes  de  Sylva  &  Alvarès  de  Caftro ,  afia 
■  t|ue  ce  Prince  leur  fçflt  bon  gi'é  de  cet- 
te nouvelle,  &  que  ces  deus  Seigneurs, 
Si'il  <ùmoit  beaucoup  ,  puflbnt  fervir 
on  George  auprès  d'Emmanuel,  n 
moUrUt  peu  de  tems  après ,  âgé  de  4! 
ans ,  dont  il  avoit  régné  14.  II  don- 
îioit  par  fon  Teftament  la  Ville  de  Co- 
nimbre  à  Don  George  Ibn  fils ,  &  vou- 
loit  qu'il  fuccédât  à  la  Couronne ,  eil 
cas  qu'Emmanuel  vînt  à  mOurir  fans 
■poftérité  légitimfe  ;  &  s*il  n'avoit  que 
des  filles-,  3  Je  prioit  d'en  faire  époiï- 
fer  une  à  fon  fils. 

Don  Juan  avoit  époufé  en  1470 
ïléonore  ,  fille  de  TÎnfant  Don  Fer- 
dinand Duc  de  Vifeu ,  &  de  Béatrfic 
■        '  fiUc 
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fflle  de  l^bf^t  Don  Juan.  -  Ce^^rînoe  H9s^ 
ftvoSc  nia  û  ct-and  idpeéb  pour  le  Smttt 
&ègé ,  >qa*il  voulut  ^  mà^é  iis  abûl 
'  pouvOTent  ea  réfuftet-i  recevoir  & 

Ewst  9ès  BotJÊG  fans  les  eximmet-.  .H 
«t  Peftdre  -la  jadice  avec  la  derniè- 
re- ésaâàEude.  Il  ne  pouvoit  foufirir 
ceux  «fiû'E^faietit  de  la  faveur  du  Prin* 
tstf  &  'il  a<Poic  coacume  de  dire  que  let 
j^  gritods  crinm  Itû  paroiUbient  plos 
iïsca^les  '<^  l'infolence  dhin  Favori^ 
^  îie  ift  fervoit  de  fon  crédit  qaepour 
topprimer  te  People,  &  jetter  dans  l'et 
ï^vi^  celai  de  ^ui  il  tenoit  tout  &n 
pouvoir,  n^ùmoic  la  Véricé  lîïr  toutes 
Chofes.  flâbhoiToit  ielïKs,  iScmépinf- 
Ibit  la  moUeflè.  [1  aitnoit  tendrement 
fts  Sujets,  &  difoit  fouvent,  qu'il  ù> 
tntwic  miettï  coiifèïver  la  vie  d'ua  ci- 
toyen que  d'exterminer  mille  de  fès 
ennemis.    Pour  manjuer  fon  amour  v 

pour  fes  Sujets ,  il  prit  pour  dévife  ua. 
I^lican  qui  Te  tue  fur  ïes  Petits ,  avec 
ces  mots,  pour  la  Loi  i^  four  le  Trait- 
'peax.  II  Bvoit  beaucoup  de  goût  pour 
les  Sciences.  La  Philofophië,  iesME»> 
thémati^is ,  THiftoire  &  la  Poëfie 
l'occiipoient  agréablement.  Il  étoit  et 
timé  de  tous  les  Princes  de  l'Europe. 
Il  n'eut  d^Eléonore  fi>n  £pou&  qu  im 
fils 
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iiM  fil*  appelle  Alfonfe,  qui  fe  tua  en  tom- 
banttfe  cheval.  George  fon  l^taid  fut 
Duc  de  Conimbre,  Marquis  de  Tor- 
lés-novas  ,  Grand-Maître  des  Ordres 
de  Saint'  jaques  &  d'Ayii.  D  prit  le 
fumom  de  Lancaftre  ;  &  c'eft  de  lui 
que  defcendent  les  Ducs  d'Aveiro. 

Après  la  mort  de  Don  Juan,  te  Peu- 
ple proclama  Roi  Emmanuel ,  qui  com- 
mença fon  r^e  par  la  convocation 
dss  Ëcats  G^eraux  du  Royaume  duis 
la  Ville  de  Moncémajor.  ÂVuit  de  les 
renvoyer ,  il  envoya  des  Troupes  en 
Afrique ,  ordonna  qu'on  y  réparât  le» 
puces ,  &  que  Jean  de  Ménéfes  jGou- 
vemeur  d'Arzîla  marchât  contre  Bar- 
tasa,  Muzza,  &  Accrfj,  qui  s'étoient 
révoltés.  Ménéfès  ayant  féparé  fe» 
Troupes  en  trois  corps,  marcha  aux 
fememis ,  qu'il  défit  entièrement ,  a-- 
près  les  avoir  attaqués  avec  beaucoup 
de  vigueur. 

La. pelle  qui  régna  à  Moatànajor  , 
■diUgea  Don  Juan  (f en  fortir  pour  aller 
à  SétubaL  II  trouva  dans  cette  Ville 
b  Reine  Douairière  ,  &  la  Ducheflè 
de  Bragance  fes  Sœurs.  Ces  deux  Prin- 
ceffeslui  demandèrent  la  grâce  des  en- 
fans  du  Duc  de  Bragance,  qmétoîent 
en  Ca&ille  depuis  la  mort  de  leur  père. 
Le 
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Le  Roi  leur  accorda  cette  grâce ,  &  149J. 
rendit  aux  enfàns  du  Duc  les  biens 
qu'ils  aveicHt  pofledés. 

Comme  les  Portugais  fouhaitoient 
paflionnément  de  vœr  leur  Roi  mariée 
en  lui  prqpofa  une  des  filles  de  Ferdi- 
nand Roi  de  Cafldlle.  Emmanuel  y 
confentic,  pourvu  que  cefûtllàbeHe, 
veuve  d'Aifonlè ,  fils  de  Don  Juan» 
Cette  Princftflè  étoit  jeune,  belle,  mais 
foible  &  animée  d'un  faux  zéla  Elle 
confmtit  à  ce  mariage  à  condition 
qu'Emmanuel  chaflèroit  auparavaut  les 
Maures  &  Je's  Juifs  de  fes  Etats.  Le 
Roi  propofa  cette  affiiire  à  fon  Con- 
feii ,  qui  condamna  cette  violence, 
comme  préjudiciable  à  l'Etat,  &  con- 
traire à  l'équité  natareHe.  Cependant 
la  paffion  du  Prince  prévalut.  On  pu- 
blia une  Déclaration,  ^ar  laquelle  on 
«rdonnoit  à  toBs  les  Jai&  &  a  tous  les 
Maares  établis  en  Portugal,  de  fortir 
du  Royaume  dans  un  certain  tems, 
fous  peine  de  demeurer  efclaves,  s'il» 
n'obéïflbient  prompteroent. 

Les  Maures  s'enfuirent  en  Afrique.  ns8- 
Quant  aux  Juifs ,  après  leur  avoir  en- 
levé tous  leurs  enfans  au  deflbus  de  l'a» 
ge  de  14  ans ,  on  les  fit  batifef  par 
force;  &  les  vieux,  guireftà^nt,  fu- 

ToME  I  R  rent 


.unGooglc 


386  AMNALE9  d'Espagne 
lent  fî  nulcraicés  ,  outre  les  avanies 
qu'on  leur  fie  fur  leur  départ,  que^ 
pour  éviter  l'efdavage  &  toutes  ces 
uccamnodités,  ils  fe  6re;it  auffi  batî- 
fer  ,  quoiqu'ils  gardaient  encore  dans 
le  fona  de  leurs  cœurs  leur  première 
Retiffum.  Il  fe  trouva  des  Juifs ,  «ivu , 
tran^rtés  de  rage ,  aimèrent  mieux 
égorger  leurs  enfans ,  ou  Jes  jetcer  dans 
des  puits ,  que  de  Jes  abftiidoniier  à 
l'efclavage  qu  on  leur  préparoit. 
.  Par  une  nouvelle  Déclaration  ,  en- 
core plus  injuHe  que  la  première ,  il  fut 
ordonné  à  tous  les  Juifs  d'embraflèr 
promptement  le  ChrOtianiâne ,  à  pei- 
ne de  devenir  efclaves  pour  Je  refte 
de  leurs  jours.  Il  a'J  eut  preique  per- 
fbmie  dans  l'Europe,  qui  ne  conoam- 
nâc  cette  violence ,  Ôi  le  Pape  lui-aeê- 
me  la  deiài^rouva,  tant  elle  étoic  con- 
traire à  la  Loi  de  Jéfus-Chrifb  Cette 
Ordonnance  fut  fuivie  de  la  dilpeniê 
du  Vœu.  de  Chafleté  perpétuelle ,  que 
Je  Pape  Alexandre  accorda  aux  trois 
Ordres  Militaires  de  Portugal. 
Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  Don 
.  Emmanuel fongea férieufementà  pouf- 
fer la  découverte  des  Indes.  Dans  cet- 
ce  vue  il  aflèmbla  fon  Conieil ,  où  cet- 
tt  affaire  fiu  débattue  avec  beaucow- 
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de  chaleur.  Quelques-uns  furent  pour  145)7, 
la  négative,  &  demandèrent  qu'on  »•&  foi*-- 
bandoonât  une  encréimTe,  qu'ils  regar- 
doient  ccmime  la  ruina  infaillible  da 
l'Etat.  D'autres  propofêrenc  qu'cm  fe 
bornât  aux  découvertes  &ites  jufques 
ilors  ;  mais  il  y  en  eut  qui.  furent  d'avis 
qu'on  continuât  ces  découvertes,  qui 
ne  pouvoient  être  qtie  très  avantageu* 
&s  a  toute-  la  NatioD. 

Le  Roi  s'étaat  déchiré  en  fxvew  de 
ce  dernier  ièntimenc ,  fît  amer  trois 
VaiiTeaux ,  auxquels  on  ajouta  une 
Pinque ,  qui  fut  chargée  de  vivres  & 
de  provifions.  On  donna  le  comman- 
dement de  ces  VaiiTeaux  à  Varqués  de 
Gama,  à  Paul  de  Gama.  fon  frâ'e,  & 
à  Nicolas  Coello.  Le  Roi ,  après  3- 
Toir  exhorté  ces  Capitaines  à  louteoir 
l'idée  qu'il  avoit  conçue  d'eux,  donna 
i  Vaftjuès  fes  Lettres  de  créance  pour 
les  Rois  des  Indes,  l'Itinéraire  de  Pier- 
re  de  Covillan,  &  diverfes  autres  inf- 
truéHons. 

Vafqués,  après  avoir  prêté  ièrment 
au  Roi  en  fon  nom,&  au  nom  de  tous 
les  ûeos ,  fe  rendit  à  Lisbonne ,  oii  il 
s'embarqua  au  commencement  de  Juil- 
let. Après  avoir  littté  près  de  qwtre 
mois  contre  le&  vents,  il  prît  port  dans 
R  2  une 
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1497.  une  grande  Aofe ,  à  laquelle  on  donna 
ft  mv.  depuis  le  nom  de  Baye  de  Sain»  Hélè- 
ne. II  y  trouva  un  Peuple  barbare  & 
miférable ,  mais  d)ine  giânde  bonté  & 
iraochi^  Après  qu'on  eut  &it  de 
i'eau,  oQ  remit  à  la  voile ,  &  on  arri- 
va au  Cap  de  Bonae-Efp^aace»  dans 
un  tems  d'orages  &  de  tempêtes.  L'E- 
quipage ,  rduité  des  iadgues  d'une  na- 
vigation de  prés  de  cinq  mois,  com.' 
menp  akirs  à  le  mutiner;  &  Vafquès 
eût  couru  rifque  de  la  vie,  s'il  neûc 
trouvé  une  reflbutce  dans  .ià  iermeté 
&  dans  fa  cooftanee. 

Après  qu'on  eut  doublti  le  Cap  de 
Bonne-Elpérance  ,  on  alla  fe  rd^e 
des  fatigues  qu'en  venoit  d'eiTujer  , 
dans  une  Baye ,  qui  fut  appellée  depuis 
fAiguade  de  Saint  Blaife.  VaTqués 
trouva  d'abord  dans  les  Ca&es  de  cette 
Côce  aflèz  de  facilité  pour  lui  laiilèr 
faire  de  nouvelles  provifions ,  mais  s'é- 
tant  élevé  entre  euï  &  les  fiens  quel- 
ques *  difficultés  pour  la  traite,  il  alla 
plus  loin  dans  un  peôt  Fort,  où  ayant 
reparti  fur  cous  lesVaiffeaus  les  vivres 
qui  reftoient  fur  la  Finque,  il  la  brula 
ielon  les  ordres  qu'il  en  avoit.  Après 
avoir  paOe,  iàns  s'en  impercevoirt 
toute  la  Côte  de  So&Ia  fi  célèbre  par 
ics 
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les  mines  d'Or ,  on  -entra  dans  un  Fleu-  14^7 , 
ve  à  la  fuite  de  quelques  Canots,  qui*  1>"'' 
avoiem  ^s  voiles  de  feuilles  de  li- 
miers. Qaelques-uns  de  ceux  qu'on 
vit  en  cet  endroit,  portoient  des  Pâ- 
mes de  coton  &  de  toile  peinte ,  des 
Bonnets  de  foie  ou  d'étoSe  «itremélés 
d'or  &  d'argent. 

Vafqués  remit  à  la  voHe  apfès  avoir 
iâit  radouber  Tes  Vailîèaux ,  &  au  bout 
de  cinq  jours  de  navigation  il  arriva  it 
nOe  de  Mofambique  ,  qui  n'eft  pas 
fort  éloignée  du  Oantinent  de  la  Côte  . 
orientale  de  l'Afrique ,  étant  à  14  dé- 
grés  &  demi  de  Latitude  auflrale.  Le» 
Naturels  du  Fais  étoient  des  Cafre» 
idolâtres  du  Royaume  deQuiltm;  mais 
les  Maures,  ^tateurs  de  Mahomet j 
en  avoient  fait  une  Echelle  poor  le 
commerce  de  Sofala  &  des  bides ,  k 
eaufè  de  la  bonté  &  de  la  fureté  de  fon 
port.  Les  G^Muies  de  ï'Ifle  étoienc 
couvertes  de  paiUe,  &  on  n'y  voyoiu 
d'autre  bâtiment  que  la  Mofquée  Oc  la 
maifon  du  Cheq  ,  qu'Ibrahim  Roi  de 
Quiloa  y  entretenoit,  pour  percevoir 
jès  droits  &  y  C(»nmandcr  en  fon 
nom. 

Un  Oflfcier  du  Cheq  ,  lequel  étoic 

Qé  Sujet  des  Rots  deFez&  deMaroCr 

R  3  n'eut 
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'.  n'eut  pas  plutôt  iieconnu  que  Vafqué^ 
y-  &  Tes  gens  écoient  Portugais ,  qu'il 
fonma  a  abord  le  deflèin  de  19  perdre. 
On  en  vint  tàentôt  aux  hoililicés,  & 
quelques  Almadies  attachèrent  les  Cha- 
loupes  Portugaifes  qui  faifoient  de 
l'eau.    Le  Général  en  ayant  porté  fes 

Elaiates,  &  en  demandant  juiace,  oa 
ti  T^KHidic  avec  a/Ièz  de  hauteur,  Ga- 
mz  &  alors  aire  quelques  décharges 
de  Ton  canon,  dont  il  v  eut  quatre 
perJbnnes  de  tués.  Le  Qï&\  épouvan-' 
té  devîK  plus  docile,  il  accorda  à  Gi-' 
ma  ce  qu'il  vouJat,  &  cehû-cî  s'écant 
conteoté  d'un  Piloee,  mit  fur  te  diamp 
i  Jb  voiie,  &  p^Hk  outre. 

Le  Pilote  accord  à  Gas»,  hii  avoâr 
promis  qu'il  cond\ùxoit  ù.  Flotte  àQoiv 
loa ,  TUk  opulente ,  &  Êimeufe  pu  fou 
commerce  avec  lés  bides  ;  mais  les 
coiiraDts  &  les  vents  n'ayant  pa£  iè- 
condé  Ton  projet ,  il  entix:prit  de  con* 
fluire  la  Flotte .  à  Mombaze ,  Ville  afiez 
forte,  &  fous  la  domination  des  Man- 
ies,  qui  y  avoient  leur  Roi  particulier. 
Cette  Ville  étoit  très  peuplée ,  &  très 
âoriflàiice  par  Ibn  commerce.  Ses 
maifons  étoient  tâties  de  pierres ,  Ôc 
elle  avoit  aflèz  J'apparence  d'une  Ville 
d'Europe,    Vafqués  ne  voiàït  point 
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entrer  dans  le  Port,  &  fe  tint  au  large  14(57, 
dans  la  Rade.  Quelques  Almadies  ,  &  fu'^'* 
remplies  d'hommes  vêtus  à  la  Turque , 
abordèrent  les  Vaiflèaux  au  fon  des 
inftrumens ,  &  avec  des  démonftra- 
tions  de  joie  extraordinaires.  Vafqliès 
n'en  lailîa  entrer  que  quatre ,  qui  lui 
confeillèrent  d'entrer  dans  le  Port.  Sur 
ces  oMrefaites ,  le  Pilote  trouva  le 
moien  de  les  inftruire  de  ce  qui  s'étoie 
paOë  à  Mofambique ,  &  d'exciter  leur 
Haine  contre  les  Portugais. 

Dès  que  le  Général  fe  fut  détenitiné 
à  entrer  dans  le  Port ,  les  Maures , 
comme  pour  lui  ftiire  honneur  &  l'el^ 
corter ,  vinrent  dans  plufîeurs  petits 
Bateaux,  où  le  nombre  ai  la  variété 
des  Inftrumens  formoient  un  concerc 
aflez  agréable.  Quelques-uns  entrèrent 
dans  les  Vaiflèaux ,  o:  quelques  efforts 
qu'on  pût  faire ,  il  y  entra  pflis  de 
inonde  qu'on  ne  vouioit.  Vafquès  fit 
alors  «le  fignal  pour  appareHier;  maij 
comme  la  Capitane  avoit  de  la  peinil 
à  venir  au  vent,  Gama  craignant  qu'el- 
le n'allât  donner  fur  une  batture  voifi- 
ne,  fit  fur  le  champ  jetter  un  grelin  & 
carguer  les  voiles.  Les  Maures,  qui 
ignoroient  la  caufe  d'une  manœuvre  il 
peu  attendue,  crurent  que  Jeiff  trahi- 
R  4  fon 
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1497,  ion  étoit  découverte,  &  fe  préàpit^ 

A  fiiiv.  rent  dans  la  Mer  pour  fe  fauvet  à  U 
nage. 

Gama  averti  par-là  de  leur  complot» 
-fe  remit  en  mer  poiu;  aller  chercher  un 
Port  plus  fiir.  II  alla  à  Mélinde,  VUte 
fituée  dam  une  belle  Plain&,  &  entou- 
sée  de  magnifiques  jardins.  Son  Roi 
étoit  un  vàiâ^ble  viellaid,  qui  c'étoie 
déchargé  du  foin  des  principales  aâài- 
fes  fuc  UQ  Bk  iégicime.,  hénùer  de  (eft 
Etacs.  Celui-ci  ayaut  cobçu  ,  auffi 
bien  que  Ton  père,  beaucoup  d'eltime 
pour  les  Porcugais ,  fit  prier  le  Gêné- 
xal  de  rendre  une  vifite  au  Roi,  qui. 
défiroit  très  ardemment  de  Je  voir. 
Vaftjuès ,  qui  ne  vouloic  pas  trop  s'ex- 
vofer,  répondit  que.  fi  lui-même  vou- 
ait s'aboucher  avec  lui ,  il  feroït  la; 
moitié  du  diomio  pour  aller  à  fa  ren-^ 
contre.  Le  Prince,  y  ayant  conlènti» 
t'avança  vers  le  Port,  élevé  fur  un  Pa- 
bnquin,  &  fuivi  d'un  nombreux  cor> 
tége,  au  milieu  des  voix  &  des  infini-, 
mens,  qui  founoient  autour  de  lui  un 
concert.  Dès.  qfi'il.  eut  joiijt  le  Gén^ 
rai,  il  Fembraflà  tendrement,.  &  après 
l'avoir  entretenu  quelque  tems,  if  fît 
le  tour  des  VailTeaux  pour  les  contem- 

'  pjer.    Après,  que  Vaiquès  lui  eut  Sdt. 

queli^ 
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quelques  préfens,  ils  fe  réparerait  très  1497, 
iarisfaits  1  un  de  l'autre,  &  Tlik. 

Gama  n'ajrant  pu  rendre  vifîce  en 
perfonne  au  vieux- Roi  de'Mélinde,  la 
lui  fit  rendre  par  deux  de  fes  Officiers, 
dont  ce  Prince  fut  très  content.  Les 
Portugais  trouvèrent  toutes  les  facilités  . 
qu'ils  voulurent  pour  iàiiï  leurs  pro* 
vifîons.  Le  Prince  leur  fit  mÊme  avoir 
an  Pilote  tr^  habile- ,  Indien  de  na- 
tion, &  fin-  lequel  on  pouvoit  comp- 
ter. Avant  leur  départ,-  le  Prince  fit 
promettre  au  -Général  de  pafTer  par 
Mélinde  à  fon  retour ,  pour  forer  plus 
étroit^nenc  les  liens  de  leur  amitié. 

Vingt  jours-  après  que  Gama  eut 
mis  à  Ta  voile,  il  vint  mouiller  à  deus 
milles  de  Calicut  le  18  de  Mai  de  l'an- 
HÉe  I498-"  Cette  Ville-  étoit  alors  le 
nège  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire ,  ÔC 
le' rendezivoos  général  de  toutes  les  ri-, 
chefRs  de  l'Orient.  On  y  voyoit  rou" 
Jer  dans  le  commerce  les  Biamans  & 
tes  Herres  préoieufcs  des-riches  mines 
de  rindoftan  ;  les  Perles,  l'Or,  l'Ar- 
gent, l'Ambre,-  l'Yvoire,  la  PorcelaP 
ne ,  les  Etoffes  de  foie ,  les  Toiles  pein-' 
tes,  le  Coton,  l'Indigo,  I& Sucre,  le^ 
^iceries  de  toute  efpèce ,  les  Bois: 
précieux,  les-  Aromates,  iSc  généraicr- 
R  5  mem 
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^497,  ment  tout  ce  mû  peut  contribuer  à  Va- 
ft  ûiir.  fàge  &  aux  délices  de  la  vie. 

Ceux  que  Vafquès  envoya  à  terre 
pour  donner  part  au  Zamonn  du  fi^et 
de  fa  venue ,  Brent  rencontre  d  un 
Maure  natif  du  Royaume  de  Tunis, 
nommé  Monziude.  Il  &voit  fort  bien 
la  Langue  Ëfpagnole,  &  avoit  connu 
les  Portugais  It  (>an.  Il  Bâfoit  alors 
l'office  de  Courtier  &  d'Agent  de  com- 
merce à  Calicut.  Il  négocia  d'abord 
avec  le  Catual ,  ^i  étoit  h  Minilbe  du 
Zamorindans  Calicut  pour  le  com- 
merce ,  & ,  après  avoir  appkni  les 
premières  difficultés,  il  fit  ptHirvoir  à 
la  fureté  de  la  Floece,  en  la  iàiiànt  en- 
tr»  dans  le  Fort,  qui  eft  un  peu  éloi- 
gné delà  ViUe. 

Le  Zamorin  ayant  confenà  de  rece- 
voir Gama  fur  le  pied  d'Ambaflkdeur, 
ce  Général  dioific  douze  per&nnes 
pour  lui  &ire  cortège,  &  leai  ordon-  . 
m  de  fe  mettre  d'un  air  de  propreté 
convenable  à  Toecafion  préfente.  U 
fit  en  même.tetns  parer  les  Qialoupes, 
&  alla  à  terre  au  bruit  de  rArtilIerie 
des  VaîQèaux ,  au  îbn  des  Tambours , 
des  Fifres  &  des  Trompettes,  ce  gui 
ÉwfcHt  une  efpéce  de  pompe  &  de 
^«âacte  qui  recevoic  tous  fon  prix  de 
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h  nouveauté.  Le  Catual,  quiratten-  im7, 
doit  à  la  ddcen»  ,  accompagné  de  ^'"ÏV' 
deux  cens  hommes,  Ta^'ant  reçu  Bgfec 
bien  des  démonftracions  d'amitié  &'^ 
poUt^Iè,  te  fit  monter  dans  un  Palan- 
^iin,&  monta  lui-même  dans  un  autre. 
Lei  Portugais  du  cortège  fuivoient 
deux  à  deux,  au  nûlieu  iiune  foule' de 
monde  qtie  la  curioTité  attiroit  de  tou- 
tes parts.  II  lallut  aller  jufqu  a  Panda- 
fane,  Maifon  de  plaifance  où  écoit  a* 
lors  le  Zamorin ,  cinq  mille  au-delà  de 
la  Ville  de  CaKcut.  G^  palTa  par  cette. 
Ville,  fans  s'y  arrêter,  &  on  alla  cou- 
cher dans  uae  petite  'Bourgade;  I>e. 
lendemain  on  fè  remit  en  marche.  If 
fe  r^Kontra  fur  le  ch«nin  deux  Tem-. 

?les  d'Idoles ,  où  il  fallut  entrer.  Lee 
ortugais ,  <{ui  s'étotont  imagii)é'que 
tous  les  Indiens  étoiegt  des  Chrét^ns  ' 
convertis  anciennement  à. la  foi  px 
Ssrint  Thomas ,  pïirênt  ces  Temples 
pour  des  Eglifes.  Ils  furent  confirmée 
dans  leur  idée,  en  voyant  les  BtûcIk 
mânes  rangés  en  haie  à  la  p<^te,  pour 
préfenter  leurs  Eaux,  que  les  Poitu- 
gais  prirent  pour  de  l'Eau  bemte ,  avec 
laquelle  ils  frçnt  fur  eux  le  figne  de  ta 
Croix  très  dévotement.  On  Jeur  pré- 
fente  im  peu  de  cendres»  Eûtes  de 
R  6  fiatt' 
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1497,  fiante  de  Vache ,  qa  ils  mireat  fur  leur 
t,  fciy.  tête  avec  b^ueoup  d'humilité.  Etant 
entrés  dans  Tes  Temples,  ils  iè  profter- 
n^rent  devant  les  Idoles.  U  efl  vrai 
que  les  figures  de  ces  Idoles  leur  doifr 
nèreot  quelque  foupçen  ;  mais  ils  fu^ 
lenc  xaauiéif  lorfquils  en  vÎFent  une 
^  reflètnbloit  aflèz  à  la  Mère  de  Dieu 
cenanc  Ton-  Fil&  Qudiques  bdiens  ar 
vant  pccoioDCé  le  nom  de  Marion-,  Jes 
Fortugais  fe  peifuadècent  que  c'écoît  la 
Vieifte  Mane  ,  &  l'hoiiorèrent  ave« 
une  ^votion.  toute  particulière. 

Le  frère  du  Catual  vint  prendre 
f  Ambanadeur  dans  l'un  de  oes  Temt 
pies.  II  étoic  elcoi^  d'un  grand  nomt- 
Lrc-de  IVaïres,  &  d'un  équipage  enco 
se  plus  lefle  que  le  prémieF.  Vafquès 
monta  dans  ua  nouveau.  Palanquin  it 
'  che  &  magnifique.  On  aniva  ainfi  an 
FsJaifi  du^oi.  Les  plusgrands  Seir 
SneuFs  de. l'Etat  vinrent  recevoir  l'Am^ 
EaflàdeuF,  &  le  conduillrent  au  travers  ' 
de  cinq:çrandes  Cours ,  aux  pointes  de& 
quelles  il  y.  jivoit. des  Gardes,  qui:  à 
grands  ooupa'  de  bâton  écarcoient  U 
foule..  La  Sale  de  l'audience  étoit  oc- 
née.-  de  riches  tapHferîes  de  diverfes 
.couleurs..  Le  pavé  étmt  couvert  de 
epifi  devdouu  verd:.EouC  le  Cûui  étok 
remp- 
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rempli  de  fièges:  difpofés-  en  ampiii-',^g7^_. 
théâtre:;  dans  le  fond:  étoit  un  Soph»&fuiTl' 
eu  litderepOE^  far  lequellë  Zamorin' 
éEioit  QHJcbe ,  la  tête  moUeitienc  pan'»' 
ehée  fur  c|iidc[ues  carreaux:    Il  avok 
&r  la.  tête  une  efpècr  de  Bfflinet  en 
forme  de  Thiare;  ou  de  Mitre;    Une 
Tunique:  blanche  de  -coton   parfemée 
de  roies  d'or ,  &  qui  li^  defcendoit  juf^ 
qu'aux  genoux ,  nii&it  tout  fon  vetc'- 
meiu:.    Ses  mains  étoient  ornées  de  di- 
vers Anneaux  d'or ,  c(Ui  foutenoient 
des  pierres  prédenfes  de  ^and  prix; 
Ses  bras  &  fes  jambes  étoient  nues^ 
&  relevées  par'  des;  Carquans  clur- 
gés  de  ft  belles  pierreries  qu'on  en  é^- 
toit  éblom.    Il  avoit  devant  lui  deux, 
grand»  Vales  d'or.  li  y  avoit  d»is  l'un 
de  ces.  Vafes  fon. Bétel,  quiluî  éloit. 
préfenté-  par  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs derfaCour-,&.lautre  étoit  plein» 
d'eau  pour  feTincer  là  bouche.  '  liera* 
ehoit  dans  un  Baffîn  de  même  matièraj 
que  les  Vafesi. 

L'Ambaflàdeur  fut  reçirà  l'entrée  de 
la  Sale,  par  un  viellard  refpefbblej  qui 
le  préfenta  au  Roi.  Après  qu'on  eut 
&rvi  quelques  fruits  Ôc  autres  rafiai<- 
ehiÛèmens ,  le  Zamorin  fit  dire  au  Gé* 
aécai ,.  qu!il  pouvoù  communiquer  ix 
R.  j  cotai- 
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i497>  'CommiflioD  à  quelques-uns  de  ceux  qui 
ft'fliiv.  étoient  autour  de  lui  Vafquès  xéçaa- 
dit  fièrement,  que  les  Roû  ne  commu- 
niquoient  qu'avec  les  Rois  &  aveo 
leurs  Miniftres  en  préfence  de  peu  de 
perfonnes.  Le  Zïtaorin  ayant  bien 
voulu  coiutelceDdre  à  ce  qu'il  vooloit, 
le  fit  paflèr  daot  on  appartement  voi- 
fin ,  où  il  fe  teqdit  lui-même  avec  quel- 
ques'tuts  de  iès  principaux  OfBaers^ 
Là  OD  lut  la  Leccre  du  Roi  de  Pormgd. 
Vafquàs  fit  un  dir«>urs ,  qui  difoit  à 
peu  prés  la  même  cbofe.  Le  Zamorîn 
fit  comprendre  par  iès  répon&B,  qu'il 
eïUmoit  l'aHiance  d'un  Primre  ,  qai  hs 
prévenoit  d'une  manière  Ci  gtiacieufe, 
&  il  témtàgpa,  qu'il  ëtoit  prêt  de  don- 
ner les  mains  au  commerce,  dès  qu'on 
lui  feroit  connoStre  les  denrées  qu'on 
apportoit  &  celles  qu'on  fouhaitoic 

Après  cette  audeuce,  VAoAanadem 
fut  reconduit  à  C^cut,  oÈ  or  lui  afli» 
gna  un  logement  pour  lui  &  pour  &» 
gens.  Deux  chofes  renvérfêrent  tou- 
tes les  belles  elpénmces  que  Va%iès 
avoit  conçues.  La  première  fat  1  im- 
pofGbilité  où  il  iè  trouva  de  ne  pottK 
voir  doniw  que  de  belles  paroles  chez 
une  Nation  inoérefiiie,  ce  Ja  coutume 
eil  de  ne  ièpréicnier  jamais  le&cuùiw 
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vuides  devant  ks  Rtâa  &  leurs  Minif-  j^^  ^ 
très.  I-a  fectwide  caufe  du  mauvais  fuc-&  fui»* 
ces  de  cette  Ambaffade,furent  lesmou- 
vemeris  que  les  Mahométans  fe  donnè- 
rent pour  anpêcher  que  les  Portugais 
ne  leur  enlevîifent  tout  leurcMnmerce 
dans  un  Fais ,  où  ils  fè  rendaient  dçs 
Côtes  d'Afrique  &  d'Ar^ie.  L'argent 
que  ces  Infidèles  répandirent  abondam- 
ment,  leur  ayant  gagné  le  Catual  &  le& 
principaux  Miniftres ,  ils  parvinrent 
jufqu'a  donner  au  Zaniorin  des  requê- 
tes >  dans  lefquelles  ils  repréfentoîeztc 
les  Portugais  comme  des  Pirates ,  des 
gens  fans  foi  &  fans  honntur,  qu  a- 
voient  laifle  par-tout  fur  leur  route  des 
marques  de  leur  cruauté  &  de  leur  per- 
fidie. 

Ces  répréfèntatiMK  ne  manquèrent 
pas  de  faire  impreffion  fur  le  Zambrin. 
Vafqués  ayant  été  avCTti  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  lui ,  alla  trouver  ce  Prin- 
ce {jour  tâcher  de  fe  j  uftifier  ;  & ,  après 
avoir  ktlfTé  à  terre  quelques  Otages  & 
fes  Marchandîlès,  il  fe  retira  à  bord  a- 
VÊC  Monzaïdc ,  qui  voulut  fiùvre  la 
fortune  des  Portugais,  (^elques  re- 
préiàilles  faites  à  propos  mirent  Vaf^ 
qués  «1  état  de  ravoir  fes  marchandifes 
oc  fes  Otages.  Il  ol;itint  même  du  Za- 
morin 


i^Çooglc 


4017  Annales  d'Espagh^ 
7497,  inorin  une  Lettre  pour  le  RoideFoi^ 
*  fiiiv.  (ugat ,  dans  laquelle  ce  Prince  Indien: 
pennetcoit  la  liberté  du  conuneroe  , 
pourvu  qit'il  fe  fît  fans  violence'&fauG 
préjudice  des  autres  Nations. 

Gama  fit  enfuite  voile  pour  les  ïiloi 
d'Anchédive  ,  où  après-  avoir'  lait  ra- 
douber fes  Vaifièaux ,  il  remit  en  mer; 
oïl  les  calmes  le  retinrent  Jongtems  a- 
vant  que  d'arriver  à  la  Côte  d  Afrique; 
La  première  teire  qu'il  y  vit  fut  laViU 
le  de  Magadaxo  qu'i>c&nona,  par  un 
lefte  de  dépit  &  dexhagrin  contre  les 
Maures.  H  paflà  à  Mélinde^  où  il  prit 
un  Ambaflàdeur,  que  le  Roi  le  pria  de 
«>nduire  en-  Portugal.  Ayant  enfuite 
touché  à  rifle  de  Zanzibar,  &  aux  If- 
ks  de  Saint  George  près  de  Mozam* 
Ëique  ,  où  il  perdit  le  YgilTeau  Saint 
Raphaël  fur  un  Banc  défile,  ildou* 
bla  le  Cap  de  Bcame-Elpérance  dans  le 
mois  de  Mars  1499 ,  prit  fa  route  pa£ 
les  Ifles  du  Cap'  Ver-d&  les  Açorces, 
&  arriva  enfin  a  Lisbonne  au  mois  de 
Septembre  plus  de  deux  ans  après  en 
être  pa-ti ,  n'ayant  plus  que  cinquante- 
cûnq  hommes  de  cent  faisante  &  £t 
qu'il  avoit  eus  en  partant.  Il  perdit 
&  ce  voyage  Paul  de  Gama  fon  frère  j 
^ui  fiit  aifevelià  iMe  Tercère. 

Le: 
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Le  retour  de  Vafquès  à  Lisbonne  1497, 
fitt  célébré  p»  des  fêtes ,  des  jeux ,  des  &  lui*- 
Ruminations  &  des  feux- de' joie.  Le- 
Roi,  pour  le  recompenfer  ddfes  tra- 
vaux ,  lui  permit  d'ajouter  le  Don  à 
fbn  nom,  &  de  mettre  dans  récufToti 
de  Tes  armes  une  partie  de  celui  de  la 
Couronne.  Il  le  fît  Amiral  des  Mers  des 
Itides,  lui  afligna  nulle  écosde  rente, 
kii  accorda  le  pouvoir  de-cbarger  toutes 
les  années  deux  cens  Cruzades  d'or  en^ 
matcliandifes ,  exemptes  de  tous  droits 
pour  les  ïndes,  ce  qui  readoit  environ, 
lèpt  autres  cens  Ouzades-,  &  dans  b 
fiiice  des  tems  il  le  fît  Comte  de  Vi- 
dlguerra.  Tous  ceux  qui  avoient  eu- 
part  à  cette  expédition  furott  aufli  re-^ 
t»mpeïifés. 

Pour  rendre  étemelle  la  mémoire  de 
cet  événement.  Don  Emmanuel  fit 
bâtir  uneEgJifc  magnifique  fous  lesauf* 
pices  de  la  Mère  de  Dieu  dans  le  liea 
même  où  étrac  fe  j&tit  Hermitage  de' 
KIn&nt  Doti  Henri ,  le  premier  moteur 
des  voyages  &  des  découvertes  Portu- 
gaifès~  Peur  del^rvir  cette  E^& ,  il 
It  bâtir  au  même  endroit  un  Couvent- 
de  Hieronimùes  (•),  qu'il  dota  de  très 
grands 

C)  Il  eA  pulé  CMlelToat  fort  useloient  de 
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1497,  grands  revenus,  à  condition  de  tece- 
&  ftiiv,  voir  &  d*iDifa-uire  tous  les  gens  de  mer, 
oui  voudroient  y  aller  faire  leurs  dévo^ 
tiMis.  U  voulue  que  ce  lieu  portât  le 
aom  de  Bdlem  ou  de  Bethléem;  &, 
quoiqu'il  l'eût  defliné  pour,  être  le  lieu 
de  &  fëpukure  &  des  Rois  fes  fuccef- 
feurs,  il  fembla  vouloir  en  faire  hon-r 
Dcur  à  Don  Henri ,  à  «jui  i/  fit  dreilèr 
sne  Ibttue  dans  J'endroit  Je  plus  émi- 
Boit  su-deflUs  dâ  la  grande  porte  de 
r^Iife. 

La  narration  de  l'eroédiàon  de  Vaf- 
quès  a  interrompu  ie  m  de  l'hiltoire  & 
des  afiiiires'  de  l'Europe ,  que  nous  al- 
lons r^oidne  dans  l'endroit  même  où. 
elles  ont  été  interrompues.  Peu  de 
tems  apès  le  départ  de  Vafquès  pour 
les  Indes ,  Emmanuel  reçut  la  nouvelle 
de  la  concIuGon  de  fan  mariage  avec 
Ëâbelte  de  Caftille.  La  Reine  la  mère 
l'accompagna  jufqu'i  Valence  d'Aican- 
tara,  ou  EmmamJel  fc  rradit  pour  fé- 
poufo-.  Le»  réjouiÛànces  4e  cette  fËte 
furent  troublées  par  la  nouvelle  de  la 
maladie  de  l'Infant  Don  Juan  frère  d'I- 


ce  Mooafière,  &  on  a  joint  à  ta  defcription 
qu'on  en  donne  quelques  Places  qui  y  ont  lap- 
port.    Voyez  B^uubh,  ou  Bstule'xm. 
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iàbelle,  qui  fe  trouvoit  oi^-auddan-  rw?» 
ger  de  mourir,  &  prefque  à  la  demie-  *  ^^ 
re  extrémité.  Ce  Prince  éttst  alors  à 
&lamanque.  Ferdinand  s'y  rendit  fur 
le  champ ,  &  trouva  à  fon  airîvée  que 
ion  fils  rendoit  les  derniers  foupirs; 
Marguerite  d'Autriche  ,  qui  avoit  é- 
poufé  le  Prince  d'Elpagae,  fit  en  mê- 
me tems  un  faufTe  couche. 

Comme  la  fuccelTion  à  la  Couronne 
de  C^lle  &.  d'Arragon  re^anJcàc  Em- 
manuel &  là  femme,  Ferdinand  les  fie 
venu-  l'un  &  l'autre  dans  fon  Royau- 
me ,  pour  lei  faire  r^onnoître  pour 
fes  fucceifeuri.  Ce  Prince  fit  d'abord 
a/ïèmbler  ks  Etats  de  Ctiitille ,  <ià  Em- 
manuet  &  la  Reine  fon  é^ufe  ii»enc 
déclara  fes  héritia^  l^itbnes.  "Ea 
même  tems  on  envoya  des  indres  k 
J'Archiduc  PhiUppe  &  à  rArchidudie& 
je  Jeanne  fon  époufè ,  fille  uiflt  de  Fer* 
djnand,  de  quitter  lé  nom  de  FrincQ 
&  de  Prinçeffe  de  CaftUle  &  d'Arra-i 

rtt^  gu'ils  avo^t  pris.  Emmanu^ 
rendit  enfuite  à  Sarragocè ,  pour  re^ 
cevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Arra- 
gonois.  Siff  ces  entrefaites  Ifabelte 
accoucha  d'un  Prince ,  qu'on  nomma 
Michel,  &  cette  Primiflè  mourut  une 
heure  après.  Emaiwuel  se  pouvai» 
fup^ 
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1497 .  fiipporter  des  lieux  ,  où  11  venoit  de 

ft  fciv.  perdre  une  époufe  fi  accomplie ,  parti»- 
pour  k  Portogat  «  &  kiflà  en  Elpagne 
l'on  fils ,  qne  Tes  Arragonois  reconnu- 
rent pour  fucceflèur  (te  Ferdinand.  H 
iê  remaria  bientôt  après  avec  l'Infante 
Marie  de  Caflide,  fœur  de  fa  premiè- 
re femme ,  &  le  Pape  leur  en  accorda 
la  difpenfe. 
J500 ,      Au  commencement  du  mois  de  Mars 

*  Mv.  de  l'araiée  1500,  te  Roi  Ferdinand  fe 
rendît  à  Grenade  pour  appalfer  une  fé- 
didon  qui  pouvoit  avoir  de  fôcheufes 
fîiites.  Quoique  les  Maures  euflènt 
fepafTé  ti  Mer  depms  h  prilè  de  leur 
Capitale ,  if  y  en  avoit  cependant  en- 
core on  très  grand  nombre ,  difperfë» 
en  différens  endroits  du  Royaume.  On 
ïeur  avoit  accordé  de  grands  prjvil^es, 
mais  ï  condition  quils  vouluflent  le 
laire  Chrétiens.  A  l'eg^d  de  ceua 
mûf  après  avoir  embra^  la  Foi  Chré- 
tienne, rctomboient  dans  leurs  ancien- 
nes fi^rftitions ,  on  avoit  jugé,  à  |wo- 
pos  de  tes.foumettre  à  Plhquifîdon,  & 
de  leur  enlever  leurs  enfàns  qu'on  fai- 
foit  batizer. 

Cette  violence  ne  manqua  pas  d'irri- 
ter les  Maures,  &  fur-tout  ceux  qu'on 
aoQunoic  Alb^caios ,  &  qui  étoieot  ea 
nés 
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très  grand  nombre.    ïï^  foulevèrent,  1500, 
&  après  avoir  fait  des  barricades  dans  &  ûiiv. 
les  rues  de  Grenade,  ik  fordfièrem  les 
Itourgs-  vcrifms  de  cette  Ville.    Pour 
appailèr  cecce  réroloe  ,  on  punit  -les 
plus  coupables,  &  on  fit  publier  une 
amniftie  générale  en  faveur  de  ceux 
qui  fe  foumettroient  &  en:iraflèroient 
le  Chriftianiûiie.    Environ  iciaquanie 
mille  Maures  difperfés  dans  la  ViQe  de 
Grenade,-  dans  les  Fauzbourgs,ou  qui 
kbouroienc  la  terre  dans  les  campagnes 
voifioes,  jeçiirent  ie  batÊme.en  ceue  ' 
occafiott. 

.  Dans  le  tems  qu'on  croyoitletomiil- 
te  appaifé ,  I^  Maures  montagnards 
feievoltèrent  de  coûtés  parts, &  com- 
mirent de  grands  défcirdres  da&s  les 
lieux  où  ils  fe  trouvèrent  les  plus  forts. 
Les  hahitans  de  Huégiaris  le  foulevè- 
rent-  les  premiers ,  &  confiant  moins 
fur  le  nombre  &  Ja  force  àe  leurs 
Troupes,  que  furies  FortifieationE na- 
turelles de  leurs  mcnutagnes ,  où  ils 
fe  croyoient  en  fureté,  oc  hors  d'éai 
d'être  mfijttés  par  les  Caftitlans. 

Comme  il  étoit  k  craindre  que  le 

mal  n'augmentât,  le  Comte  de  Tendî^ 

lia.  Gouverneur  de  Grenade,  accoi>- 

rat  frrofflptemçnt  ,  accompagné   de 

^Gon- 
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1500 ,  GoflZïhre  de  Cordoue ,  qui  fè  crouvoic 
A-  Hiiv.  alors  à  Grenade.  La  pkce  fitt  bioi- 
tût  etnpcMée  de  force,  &  l'on  fit  pt^. 
icr  au  ni  de  l'^ée  la  plus  grande  partie 
des  lébdies.  Les  autres  {efaurèrent 
dans  les  forêts  &  lùr  les  raontagnea 
TGdHnes. 

Cette  fëvéïité  n'appaiû  pas  la  révol- 
te. Les  rébdles,  après  avoir  porté  la 
terreor  &  Iz  datation  dans  toutes  ies 
campagnes  voifines  ,  allèrenc  affiéger 
b  ViHe  de  Marxéna ,  dépendance  du 
&ud-Maitre  de  CaitiUe.  En  même 
tenu  les  Caflillans  mirent  le  fiège  de- 
vint b  Ville  &  h  Forteneflè  d'Hatha- 
milla ,  qà  appartenait  aux  -Marnes. 
ha  Maures  fe  virent  par-là  dans  la  né* 
ceflké  d'abandonner  le  fiège  qu'ils  a- 
voienc  canun^icé. 

Dans  la  crainte  où  étoit  Ferdinand 
que  les  Munes  ne  fiiTent  venir  du  fe- 
CDon  d'A&ique,  &  ne  J'cmpêchaiTent 
d'exécuter  les  pri^tj  qu'il  avoii  for- 
nés  fiir  l'Italie,  il  fît  mettre  fous  les 
armes  toute  la  NoMeSè  de  l'Andalou' 
fie  ,  &  alla  lui-même  mettre  le  fîege 
devant  la  Ville  de  Curgiarc»ise  ,  qui 
Ak  prué  &  expoiee  au  piHage.  En  mê- 
me tems  <££EéTem  corps  de  Troupes  fe 
partagèrent  &  parcoururoïc  les  monta- 
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^es.  Ib  prirent  |Huneura  ViS»  &  1500, 
f'drterefles  avec  beaacoi^  de"  rapidité ,  &  fuiv.. 
tout  fttf-  ravagé,  &-  le  Pais  mie  les 
Maures  montagnards  h^àcoiencicùrou- 
va  bientôt  réduit  dans  un  état  déplo- 
rable. 

Les  réboiles  prirent  alors  le  parti 
d'implorer  la  clémence  du  vainqueur. 
Oa  confentit  de  leur  accorder  une  am- 
Biflie  gâiérale^  à  condition  qu'ils  ren- 
droieitt  toutes  les  Places  qu'ils  aroient 
enlevées  aux  ChrétieiB.  On  voulue 
encore  les  obliger  d'^poiœr  'en  quatre 
jours  toutes  leuEs  armes ,  &  on  leur 
demanda  cincpioiue  nulle  éciisd'orea 
deux  paycraena  ,  avec  trente  Cta^s 
des. plus  ecKifidéiables  de  lontelaNar 
non ,  qui  fetoient  renùs  ense  Iss  mains 
de  Gonzalve  de  Cordoue ,  ponr  garans 
de  leur  fidélité.  La  mauvaifè  fituation 
de  leurs  afi^es  les  força  de  conièntir 
k  toutes  les  conditions  qu'on  jugea  à 
propos  de  (eut  impolèr. 

On  profita  de  ces  bonnes  di^oiîrions 
apparentes  des  Maures  poiu:  les  inibrui- 
re  &  les  faire  bariier  ;  &,  pour  leur 
ôter  l'envie  de  fe  révolter  à  l'avenir, 
on  rnit  fcr  les  Frontières  de  bonnes 
Gamifons ,  afin  de  les  contenir  dans 
k  dévoie  Le  c^mê  &  la  tranqaiiité 
pa- 
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4i.  Aiiv.  que  tout-à«Mu>  )et  hahitans  de  Bêle- 
Fiche,&  de  Nutar,deax  ViUes  ûcuées 
for  le  fommet  ées  montagnes ,  prirent 
tes  aimes ,  &  entraÎBèrenc  dans  leur 
révolte  plufieurs  autres.  Villes.  L'allar- 
me  lut  bientôt  TepzBdne  dans  Ktotes 
les  nK»itagnes  voiunes. 

Ferdinand  étok  dans  Ja  Vifie  de  Gre- 
nade lorf^u'oo  lui  a^^rca  Ja  nouvelle 
de  ce*  mouvemens  ieditiaix.  Sur  le 
champ  il  donna  ordre  à  Ton  Année  de 
l'avancer  vers  Bêle -Fiche,  pour  en 
kke  le  fiége.  Cette  Ville  fitc  attaquée 
par  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  vi- 
^eiir,&  d^ndue  par  les  Maures  avec 
un  courage  qui  approchoic  de  la  ftu-eur. 
Les  Infidèles  repcôiâërcnt  plufieurs  fois 
les  Efpagnols  dont  ils  firent  un  grand 
carnage  ;  mais  enfin  ne  pouvant  plus 
le  foutenir,  &  n'ayant  aucun  ièoours  à 
efpérer,  ils  fe  .virent  dans  la  nécdlîté 
de  capituler ,  &  de  fe  foiaiœttre  à  la 
diferétion  du  vainqueur.  - 

Après  ia  prilè  de  cette  Place  ,  les 
habitacfi  de  la  plupart  des  Villes  &  des 
montagnes  voifînes  mirent  bas  les  ar- 
mée ,  &  acceptèrent  les  conditkmï 
qu'on  leur  impofa.  Ferdinand  accor- 
da ia  permjffion  de  pailèr  en  Afrique  k 
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ttHis  ceux  qui  voulurent  prendre  ce  ij<m. 
parti  ,&  il  leur  fournit  m&ne  des  Vaif-&  fnw- 
ifeaux  de  tranfport.  Ceux,  qm  ne  vou- 
lurent point  fbrdr  du  Païs ,  nirent  con- 
danmés  à  deux  écus  d'or  par  tête  |>our 
le  prix  de  leur  liberté  y  à  ccmdition 
néanmoins  qu'ils  embraf&roient  le  Chri& 
tianifme.  Plufieurs  palfêrent  en  Afri- 
que ,  les  autres  demeurèrent  en  Efta- 
gne ,  où  ils  firent  ièmblant  d'eral^aflèr 
une  Religion  qu'ils  détefloienL 

La  première  année  du  XVI  fiècle 
efl  remarquable  par  la  célébration  da 
grand  Jubilé  fcms  le  Pape  Alexandre 
XI,  3i  par  la  naiHànce  de  Charles  Ar- 
chiduc a  Autriche.  Ce  Prince,  qui  a 
rendu  Ton  nom  11  célèbre ,  eut  pour 
mère  Jeanne ,  fiUe  de  Ferdinand  Roi 
d'Arr^on  &  d'Ifabelle  Rdne  de  Caf- 
àJle;œ  pour  père  l'Archiduc  Philippe, 
fils  de  l'Êmpereiu'  Maximilien  I.  Cnar-  . 
les  naquit  à  Gand ,  ou  la  Princeflê  Jean- 
ne &  l'Archiduc  fon  ^>ous  tenoîait 
alors  leur  cour.  Huit  jours  après  là 
naiflânce  rArchiducheflè  Mai^érite  là 
tante,  &  fœur  de  l'Archiduc,  arriva 
dans  la  même  Mlle,  &  fut  niareine  de 
ce  Prince ,  avec  une  autre  Princeflê 
nommée  auffi  Marguël-ice ,  ïèconde 
.  ièmme  de  Charles  Je  Hardi  Oq  donna 
Tous  t  S  au 
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t^,   au.  jeane  Prince  le  nom  àe  Duc  de 
AiV/y.  liucembourg. 

La  pau  encne  h  Frmce  &  l'E^igne 
fiit  conclue  cette  mène  année^à  condi- 
ckuL^He  les  deux  Rois  partageroienc  le 
Royaune  de  Na]^»  quand  ils  en  au- 
n»teat  £m  la  conquête  fur  Frédâic, 
qui  avoic  fuocédé  à  Fer^nand  II  l'on 
neveu,  £ls  de  cec  Alfoofe  que  ie  Hoi 
Oudcs  VIU  avoic  depouiJJé.  Ea  ver- 
tu de  cet  aorord  les  Troupes-  des  deux 
Coïxoanesr  entrera  dans  ce  Royau- 
me, &  en  prirent  jpoflêflioti.  Comme 
or  partage  ne  put  fe  £ùre  à  la  ^cisfac- 
don  dei  deux  parties!*  la  Généraux  es 
écrivirent  à  leurs  maîtres ,  pour  leur 
demandée  des  fecours  d'ht^nmes  & 
diareenc  Sur  ces  entremises  ch«:un. 
proDCa  des  avantages  qui  fe  pcéfen- 
tcàent,  â  on  en  vint  bientôt  à  mie 
'  guerre  caiverte.  Gonz^ver  Femandsa 
de-  Cordoue,  fumomnié  ie  Grand  Ca- 
pitaine:, pxévint  les  François  ,.&.  & 
rendit  madré  de  pluTieucs  pkces.  Le 
Se^^iear  d'Aubi^  ,  qui  comm^mdoit 
un  corps  de  cina  mille  hommes ,  fiiC 
beûtu.  &  fait  priionnier.  Peu  de  tems: 
après  Gomzalve  de  Cordoue.  s'avanja- 
jufiju'à  Ciriitola,  où  le  Duc  de  Ne- 
moms  écoic  campé  avec  l'Armée  Fran- 
cité 
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•gdife.  On  en  vint  aux  mains,  &  les  150a, 
Ëfpagnols  remportèrent  use  victoire  &fuiv. 
complète.  Les  François  perdirent  dans 
cette  a^on  ^us  de  trois  mille  hom- 
mes, tout  leiB*  canon ,  tout  leur  baga- 
ge i  pr-efque  tOils  leurs  Dr^eaux ,  & 
un  grand  nombre  deprifonniers.  Le 
Due  de  Nemours  "y  rat  eoé  avee  plu- 
fieurs  autres  Officiers  du  premier  rang. 

Après  cette  viâôîre ,  les  Efpagnçls 
ie  rendirent  neutres  da  la  plupart  de* 
Villes  du  Royaume  d^  Naples.  Sur 
ces  mtrefaiGes  Loms  Xfl  entra  dans  le 
Rouffiilon  à  la  tête  d'iaK  Armée  de 
vingt  miite  hommes;  mais  Ferdinand 
étant  allé  à  ià  rencontre,  lesFran^ois- 
prirent  le  pH'ti  ds  &  retirer ,  &  même' 
aVeC  idr^  de  précipitation.  Le  Roi  de 
France  ayant  rercvoyé  une  nouvelle 
Mmée  dans  le  Royaume  de  Na>les, 
le  Grand  Gonzalve  lui  Uvra  batùlle  for 
les  bords  de  k  riyiè*e  de  Garèllanû  jfli; 
rempMta  une  nouvelle  viétoire.       "■— ' 

Pendant  ces  divers  évènemens ,  lé 
Roi  de  Fortu^  voulant  fro&iet  de 
l'heureux  fuccéâ  des  découvertes  de 
Gama  dans  les  Indes ,  prie  la  réfoludon 
d'y  envoyer  une  nouvelle  Flotte,  qui 
fe  trouva  prête  à  fùre  voife'aM  mois 
de  Mars  de  fâmiée  1500.  -£ib  éceis- 
S  2  com- 
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isoo,   compofëe  de  treize  Vaiflèaux ,  &  de 

&  /itiv.    quinze  cens  hommes  d'armes  ,   outre 

les  équipages.    Le  Roi  en  fit  Général 

Pierre  Alvarés  Cabrai,  à  qui  il  donna 

pour  Lieutenant  Sanche  de  Tovar. 

Cabrai  arriva  aux  lues  du  Caç  Verd 
après  treize  jour  d'une  navigation 
heureufe.  Deux  jours  après  il  percUt 
un  Vaiflèau ,  gui  probablement  coula 
à  fond.  Four  éviter  les  calmes  des 
Côtes  d'Afi-ique  ,  il  prit  tellement  le 
large,  que  le  24  d'Avril  il  fe  trouva  à 
la  vue  d'une  Terre  inconnue  fituée  i 
rOueft,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Sûnte  Croiï.  Ce  nom  fut  changé  de- 
puis en  celui  de  BréCil  ou  Brafif,  qui 
eft  celui  d'un  bois  allez  connu  aujour- 
dhui.  Cabrai  y  defcendît  pour  rafraî- 
chir Ton  monde  &  s'en  mettre  en  pof 
feflion.  D'abord  on  fit  dreflêr  un  Au- 
tel fur  lequel  on  célébra  la  MeHè  avec 
grande  pompe.  Quelques  petits  préièns 
qu'on  fie  aux  Sauvages ,  les  remplirent 
d'une  joie  vive ,  qu  ils  marquèrent  par 
des  chanfotis,  par  leurs  danfes,  &  par 
une  grande  quandrë  de  flèches  qu'ils 
ttroient  en  l'au-.  Cabrai, avant  que  d'a- 
bandonner cette  Terre,y  fit  élever  une 
Colomne  de  maître,  &  envoya  Gaf- 
pard  de  Lémoi  avec  un  Vai(feau,p«ir 
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infonner  Emmanuel  de  la  découverte  1500, 
qu'il  avoit  faite.  &  tm.\ 

Cabrai  s'étant  remis  eai  mer ,  coupa 
droit  fur  le  Cap  de  Bomie-Erpérance. 
Sur  là  route  il  rat  attaqué  d'une  fi  vjo- 
lente  tempête ,  que  quatre  de  fes  Vaif- 
feaux  furent  renvenes  fous  voiles  en 
un  inftant,  &. périrent  fans  qu'on  pût 
kur  donner  aucun  lècours,  ni  &uver 
perfonne.  L^  autres  furent  difperfés, 
oc  l'un  d'eijx  r^rit  la  route  de  PofCut 
gai.  La  Capitane ,  fuivie  de  deux  au- 
tres, dépaflà  le  Cap  de  Boane-£lbé- 
rance ,  vins  s'en  apper^evoir  »  &  les 
trois  qui  relloient  joignirent  le  Géné- 
jal  fur  la  Côte  de  Sofah..  Cabrai  ayant 
jréuni  les  reftes  dp  cette  Flotte ,  alla  juf- 
qu'à  Mozambique,  &.  delà  à  Quîloa, 
QÙ  il  s'aboucha  avec  le  Roi  Ibrahim.  Il 
continua  fa  route  jufqu'à  Mélinde ,  aà 
il  fut  bien  reçu  du  Roi ,  à  qui  il  fie  def 
prélêns  ccmfidërables.  Â. 

Dès  que  le  Général  fut  arrivé  «De 
Ifles  Archédives,  le  Zamorin  envoya 
9u-devant  lui  quelques  Seigneurs  de  Sk 
Cour  pour  le  laluer  de  fa  pan,  &  lui 
ofirir  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  la 
£ireté  du  commerce.  Cabrai  que  les 
démarches  du  Zamorin  rendirent  6er, 
&  que  fon  procédé  avec  Vafquès  a- 
S  3  voit 
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1500,   voit  mii  fyg  h  défiance  ,  lui  fit  de» 

ft  Aiiv.  mander  une  audience,  &  des  Otagçs- 
qui  r^ndif&nt  de  A  fidâité.  Cabrai 
parut  à  l'audience  avec  toute  la  ma- 
gili£t%iKe  Portugaife.  Le  prient , 
qu'il  fit  au  nom  du  Roi  Ibn  mùtre,  ë- 
coït  digne  du  Monarque  qui  l'envoyeic. 
Le  Zunorin  étott  chargs  de  pierreries , 
&  acconijx^né  de  h  Cwr  la  plus  brll* 
hnte.  Or  rendit  k  l'ArabaiSideur  de( 
hotmatxs  gui  ét<»ent  fans  «xample ,  & 
on  ne  lui  refufa  rien  de  tout  ce  qu'il 
propo&  On  lui  donna  une  maîfon, 
où  u  lui  fut  permis  d'arborer  t'étendarc 
de  Portugal ,  èc  d'en  fbire  un  Heu  de 
franchie.  André  Corréa  iuc  fait  Con< 
fui  ou  Fafteup  de  b  Nation ,  &  il  com- 
mença d'abord  à  étaler  fes  magazins. 

Cette  bonne  intelligence  ne  fut  pas 
ai  longue  durée.  Lea  Maures,  enne- 
mis irrécoDcffiables  des  ChrétJens,  ir- 
ritèrent de  nouvrau  les  Oïlicuden» 
contre  les  Poraigais ,  &  poufl&rent 
leur  rage  G  loin,  c^'wrès  avoir  en- 
foncé leur  maiitm,  ils  la  pillèrent,  â; 
y  mirait  tout  à  feu  &  à  fang,  avant 
qu'on  en  pût  donner  avis  aux  Vaif- 
feaux.  De  foixante-fis  Portugais  ,  il 
y  en  eut  dnquante  de  tués ,  parmis 
fcfqueb  fitt  Corréa.  Les  autres  fe  làtK  ■ 
vè- 
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vèrent  avec  pane  vers  le  rivage.  isoo, 
Pour  vanger  cet  aflront,  le  GéHénâ*  fu».- 
Portugais  ^la  ou  prit  trdze  groc 
.  Vaiflèaux  Calicutiens  qijî  écoient  ^s 
le  Port,  &  mit  à  la  diatine  tous  ceuK 
qui  ^chapéroit  au  naufnne  ou  aux 
mmines.  U*  canona  enfiute  la  ViNa 
deux  joun  entiers  avec  tantdefurie, 
qu'il  abatit  plufieurs  maifons,  fit  p>érir 
plus  cie  fix  cens.'perfbnns»,  &  db&^i 
le  Zamona  <ie  s  enfuir  à  la  csmpagtiâ 
Après-  cette  a^lian  d'éclat,  C^ral mit 
à  la  voile  pour  Cochin ,  où  U  fit  affiarv 
ce  avec  TrimiHnpara  Roi  de  cette 
Vilte.  Il  pailà  enfuiœàCananor,  où 
il  prit  ^eJques  marchandifès ,  quoi- 
qu'il eût  d^a  fil  careaifon  faite.  Il  mit 
Air  £»  bocd  un  Amba^&deur  gue  le 
Rm  de.  Cananor  envofoit  en  Portugaï^ 
i  l'iimcacioa  du  Rcî  de  Cochin,  qui  y 
cnvoyoit  ouHi  le  fiai  poux  feirer  le« 
Dcsuds  d'une  |dus  parËute  allîanoÊ.  U 
parm  eoTuite  pour  Li^onne,  où  il  2r- 
riva  la  Avilie  de  Saint  Jeîui,  l'an  ijot, 
syant  perdu  fur  fa  route  le  Vaiflèaa  de 
Sanche  de  Tovar,  <^i  toucha  fur  de 
hauts  fonds  près  de  Mombaze.  O^rat 
fiit  obligé  ar  mettre  le  feu^  ^rés  en 
avoir  retiré  réquipag^  &  les  marchan- 
difès. 

S  4  Après 
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,  Après  le  retour  de  Cabrai  en  Portu- 
gal ,  Don  Emiuanuel  mit  encore  en 
mer  vingt  Vaiflèaux,  dont  on  fit  trois 
Efcadres  différentes.  On  donna  le 
commandemoit  de  la  première  à  rA-_ 
mirante  Don  VaTquès  de  Gama,  qui 
ayoit  eu  le  tenu  de  fe  remettre  dés  fa- 
tigues de  fon  premier  voyage.  Les 
deux  autres ,  qui  ècoient  chacune  de 
cinq  Vaijlêauz>  furent  données  i  Vin- 
cent de  Soldre,  &  k  £{tévan  de  Gama 
coofin  de  Vafquès,  qui  devcùent  obéïr 
à  l'Amirante. 

Vafquès  doubla  heureufement  le  Cap 
de  Bonne-Efoërance;  &,  après  avoir 
établi  fur  ]a  route  deux  nouveaux 
Comptoirs  fur  la  Côte  de  Zanguébar, 
fuQ  à  Sofala»  &  l'autre  à  Mozambi- 
que t  il  fe  rendit  avec  toute  fa  Flotte 
■u  Port  de  Quiloa.  Ibrahim  épouvanté 
à  la  vue  d'un  fi  puiHânt  armement,  & 
vit  dans  la  néceffité  d^ccepter  toutes 
les  conditions  que  Gama  voulut  lui  im-- 
pofer.  En  arrivant  fur  la  Côte  de  Ma- 
ttbar ,  l'Amirance  y  trouva  un  gros 
VaUTeau,  que  le  Sultan  d'Egypte  en-i 
voyoit  toutes  les  années  dans  Tlndof- 
tan ,  d'où  il  revenoit  richement  chargé 
pour  le  compte  de  ce  Prince.  I!  pilla 
ce  Vaiflèau,  &  y  mit  enfuite  le  feu,fui- 
vaac 
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vant  en  cette  rencontre  un  peu  trop  1500, 
les  mauvemens  de  Cx  haine  contre  1^  &  fuiy.'' 
Maures.  Ayant  pris  port  à  Cananor, 
il  fut  reçu  du  Roi  avec  toute  la  magni- 
ficence poflîble,  &  traita  avec  lui  d'é- 
gal à  égal. 

L' Amirauté  s'étant  rendu  avec  fa  . 
Flotte  devant  Calicut,  le  Zamorin  lui 
envoya  un  Député,  pour  lui  faire  des 
excufes  de  tout  le  paOe.'  Comme  ce 
Prince  ne  cherchait  qu'à  faire  tomber 
les  Portugais  dans  fès  pièges,  Vafqués 
lalTé  de  là  perfidie,  fit  pendre  aux  ver- 

rs  cinquante  Indiens  qu'il  avoit  pris, 
qu'il  avoit  diilribués  pour  cet  efiêt 
dans  fes  Vaiffeaux.  Apres  cette  cjuel- 
le  exécution.,  qui  fut  faite  à  la  vue  de 
la  Ville,  il  fît  couper  les  pieds  &  les 
mains  de  tous  ces  cadavresV^J^  a- 

rt  fait  expofer  fur  un  radeau ,  il  prie 
tems  pour  lé  lâcher  que  la  marée 
Êdt  les  porter  à  terre ,  pour  y  donner 
fpefiacle  d'une  vengeance  éclatante. 
Non  content  de  cela ,  il  fit  *  braquer 
toute  Ton  artillerie  contre  la  Ville,  Ôc 
la  canona  avec  tant  de  fuccès ,  qu'une 
partie  des  maifons  fut  détruite  pu  bru- 
{ée.  Le  Zamorin  épouvanté,  fe  fauva 
à  Pandarane,  pour  &  mettre  à  couvert 
du  canon. 

S  s  Vaf. 
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1500,  Vafquès  content  de  cette  expécfitîoiï 
&  Mr.  fit  voile  poDT  Codiin ,  où  un  Brachma- 
ne,  homme  cfeTprit  &  d'un  âge  aflëz 
avincii ,  vint  k  trouver  de  h  part  do 
Zamorin ,  pour  le  prier  de  fetoumer 
à  CaKcut  èc  de  lui  accorder  la  palx^ 
L'Amirante  s'y  rendit  avec  deux  vaiC- 
iêaox  (ëulemene,  dont  même  il  envo- 
ya Tun  pour  avertir  Vincent  de  Sol- 
dre,  qm  étxàc  à  Cananor,  de  venir  l& 
joiidrc.  Le  Zamorin  crut  avoir  Poc- 
ca/îon  de  iè  venger  des  Portugais  j 
'.  mais  il  fe  trompa.  L'Amirante  décou- 
vrit le  complot ,  leva  Fancre ,  &  re- 
&>uma  à  Cochin  où  il  fit  pendre  le 
Brachmane- 

Le  Zamorin  vo'yant  que  iês  artifice* 
ne  hû  avoient  fervi  de  rien ,  écrivit  au 
Roi  de  Codiin  fon  ValEil ,  &  fit  ag^ 
en  mémetems  auprès  de  lui,&  parme- 
naces  &  par  promefles.pom-  FoÈIiger  à 
lui  livrer  les  Portugais,  ou  bien  a  Je» 
contraindre  de  fortir  de  fes  Etats.  Tri,- 
miimpara  bien  loin  de  feire  attention 
aux  propofitions  du  Zamorin ,  aflùra 
F Amirante  qu'il  eftimoit  fi  fort  l'allian- 
ce qu'il  avoit  faite  avec  lui,  qu'il  ai- 
moit  mieux  tout  perdre  que  d'y  re- 
noncer. 

Ganm ,  qui  étoit  alors  fiir  fon  dé- 
parc» 
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«an  ^  fiit  ravi  des  difpoftdoas  où.  U  T500V. 
kiffoit  oe  Prince ,  &  n'oi&tc  riea  potn^  Tuir. 
lui  pofuader  qa'il  d£voic  tout  attendre 
de  la  reconnoil&nce  des  Portugais.  Etatu 
parti  pour  Cananqr  avâc  treize  Vaif- 
lêaux,  il  trouva  for  fa  route  allez  près 
dePandaane  uae  Flotte  de  cpeote-neuf 
Bâtimens,  que  le  Zamorin  envoyoit 
pour  le  ctWiottie.  On  es  vint  aint 
mains.  Les  Portugais  aflbmm^ent  ua 
grand  nombre  d'InâieM^  dépouillèrent 
pjufieun  de  leurs  Vaiifeaux ,  &  y  mi- 
fent  enfuite  le  feir.  Parmia  les  richet^ 
&s  qo'oA  trouva  dans  ces  Vaiflêamt,  U 
efl:  fait  mendott  d'une  IdoTe  d'or  du. 
poids  de  fbixance  Uvres,  dont  les  jsVt 
étoient  deux  très  belles  EmdraudeS».  (St 
qui  avoit  Çiï  ia  poitrine  un  Rubis ,  ou 
une  Efcarboude  d'un  §^rand  éclat  &  dt 
b  ^flèur  d'une  châtaigne.  Le  maô- 
teau  de  l'Idole, relevé  en  broderie d'of^ 
étmt  enridri  de  pertes  &  de  pieWfcrJe» 
'd'iui  gtstd  plis. 

Après  que  Vaffpiès  eut  concla  aft 
Traité  avec  le  Roi  de  Canahor ,  &  «ju'iï 
Feut  enragé  à  fidre  une  Ligue  ofFenfî- 
ve  &  défenfive  avec  le  Roi  de  Coéhiiï, 
«ontre  les  entrépriles  du  Zamorin ,  il 
reprit  la  route  tfEiffape,  fit  arriva  à 
IJ^MODA  le  premier  dé  £eptenitn<e 
S  6      ..         1503. 
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1500,    1503.  Don  Enunmuel  lui  €t  faire  QM 

ft  Ùilv.  entrée  magnifique  ,  qui  pouvoit  être 
xegaidée  comme  une  efpace  dé  cxicon* 

Le  Zamoria  profita  4e  l'ibfenM  de 
Vafqués  ^ur  fe  vanger  dç  les  emitf- 
mis.  Il  déclara  la  guerre  au  Roi  de 
Cochin,  qui  fè  voyant  hors  d'état  de 
pouvoir  le  délêndre,  demanda  du  fe- 
coun  aux  Portugais,  qui  étoienc  la 
cayie  de  cette  guerre.  Sur  ces  entrefai- 
tes Viwrent  de  Soldre  arriva  à  Cochin 
avec  les  Vaiflèaox  de  fon£rcadre;mais 
ne  voyant  aucun  profit  pour  lui  à  le- 
courir  fou  allié,  il  quitta  la  %4er  de 
Malabar ,  &  ga^na  la  Mer  d'Arabie 
pour  y  pirater  fur  les  coramerçans  de 
cette  Côte.  D'abord  il  fit  cinq  ou  iîx 
crofles  prifes ,  fur  lefquelles  il  trouva, 
Kulement  en  Or  monnoyé  ,  plus  de 
deux  cens  milles  Ducats  ;  mais  un  ora- 
^  fiirieux  étant  furvenu  quek|ue  tems 
après  a  il  périt  avec  c<Hit  Ion  ét^- 

1^  Roi  de  Cochin  fe  trouvoit  alort 
dans  de  furieux  embaras.  Le  Zamorin 
étoit  prêt  à  l'attaquer  avec  une  Armée 
de  cinquante  mille  hommes ,  dont  le 
nombre  grofliiToit^tous  les  jours,  par 
la  déferooQ  dec  Princes  les  vaiTaux. 
Llfle 
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Llile  de  Oxrhin  eft  tellement  fëparée  1504. 
du  Concment ,  que  le  Détroit  que  la  &  fuir. 
Mer  y  forme  fe  trouve  guéable  fur'  la 
fin  du  Juiànc.  Le  Zamonn  s'y  préfen* 
ta  pour  toiter  le  pai&ge,  mais  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  perce.  Le 
Roi  de  Cochin  ayant  raflcrablé  fes 
Troupes,  alb  préfenier  bataille  à  l'En- 
nemi; mais  il  fut  battu,  bleHe,  &  o- 
bligé  de  fe  fànver  dans  Tlile  de  Vaïpin. 
De  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  le 
fcul  Caïmale  de  cette  Ifle  le  fdvit  avec 
les  Fonuçais,  que  le  Roi  y«ulut  tou- 
jours  avoir  avec  foi. 

Après  la  fiiite  du  Roi  de  Codiin ,  le 
Zamorin  entra  dons  la  ville,y  mittoutà 
feu  Se  à  làng;  &,  Apcés  y  avoir  iaiflë 
des  Troupes,  i)  retourna  à  Calicut, 
tout  fier  de  fes  fuccés.  Les  chofes  é- 
toient  en  cet  état  lorfqu'il  arriva  dans 
les  Indes  une  nouvelle  Flotte.  Le  Za- 
monn demanda  alors  la  paix,  dont  les 
conditions  furent  réglées  à  l'avanta^ 
de  Tnniumpara  &.  des  Portugais.  Mius 
ce  calme  ne  dura  guère.  La  guerre 
recommença,  &  fut  plus  cruelle  que 
jamais.  On  le  mit  en  campagne,  on 
fe  batdt  de  part  &  d'autre  avec  beau- 
coup de  fureur ,  &  les  Portugais  de- 
nKurèienc  toujours  viâoneuz>  par  la 
S  7  vigi- 
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(500,  Tigilance  &  la  bravoure  d'EdouaidPà;- 
k  Mr.  efaéoo  Féreira,  qui  sroic  été  àmprétàer' 
voyage  de  l'AmiTanEe-  Ddq-  vaTguès 
de  Gama.  Il  écoit  veau  cette  ièconde 
fois  aux  Indes,  oommandnt  u»  Vail^ 
feaude  l'Efcadre  d^Atfbolë  d'Alboipier- 

r:,  maÏEilarmaavamt  ha,  enajaot 
fëparé  par  le  gros  teras. 
Les  graads  eiploii>  de  Padiéco  t» 
butèrent  teUement  Je  Zamorin,  tpi'é* 
'    tant  tomba  danr  tue  profonde  melan^ 
colîe ,  d  renoDça  à  fon  Sceptre  pour  fè 
setirerdaiM  unHermkage,daasla  vue 
d'y  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  l'é- 
.    lercice  de  la  pénitmce.    La  mère  de 
ce  Prince ,  fenune  d'mi  grand  courage  » 
Je  piqua  fi  vivement  fiirlalâchetéd'iine' 
dÉvodon,  qui  avoil  tout  l'air  d'un  dé* 

g't,  qa'etie  le  fitfortirdefa  folitude» 
i'oWigea  de  rwnonter  fiir  le  Trône. 
Mais  il  n-'étdt  plus  tems  de  penfèr  k 
Se  vanger.  Lope  Soarez  d'Ajvaienda 
arriva  &tt  ces  entre^ies  arec  trdze 
Vaiflèauz  de  fa  Flotte, &  «lelqnes  au- 
nes qui  l'avoient  joint  fur  &  route.  Le 
Zamorin  averti  de  fit  v»iue ,  lui  envo- 
ya des  Députés  à  Canascr  pour  Im  de- 
nattderlapaiz.  Soarez,  l^en  loia  d'é- 
coûter  les  propoficioBS  de  Ce  Prince, 
iJla  &  -pséàmxx  devant  Caticut,  qu'il 
fît 
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fit  amoner  paidant  deiix  jours  avec  ïswy^ 
tant  de  fncces,  qu'il  nrina  \m  grand*  ^'1'^' 
nombre  dé  maifons,  &  St  périr  plus 
de  treize  cœs  hranmes. 

Après  cette-  aftion  d'éclat ,  Sûarer 
ft  rendit  »  Cochirr,  où  lé  Roi  (ereçuc 
avec  de  grandes  d^onflrations  d'ami- 
tié,  &  lui  prifenta  Pachéco  commt 
fon  Hbératisiir.  Le  Général  remercia 
ee  Prince  de  fe  confiante  affeélioft 
pour  les  Portugais ,  M  offrit  Tes  fervi- 
ce ,  &  fe  mit  d*ai>ord  ai  état  d'effèo- 
tiier  fès  ordres.  La  ViHe  de  Crang*- 
Bor,  fîtuée  dans  le  Malabar  à  quatrfr  ~ 
lieues  de  Cochin ,  &  comporée  de  plu* 
fleurs  Nation?  raHèmblées ,  faifôic  avec 
fon  Territoire  un  petit  Etat ,  qai  ft: 
rouvemoit  en  mamère  de  République 
fous  ta  proteétion  du  Zamtn-in,  à  qui 
elle  p^oit  tribut  pour  fe  mEÛntenir 
contre  les  Rois  voifins ,  &  Ibtitenir  fofl' 
commerce.  Dans  h  d«mère  guerre 
elle  avoit  pwu  fort  zélée  pour  les  in- 
térêts de  ce  Prince,  &  aftoeHraiCTit  on 
avOTt  nouvelle  que  le  Zsmorin  y  ftdfoÎE 
de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  > 
pour  revenir  fur  l'ifle  de  Codiin. 

SoareE  avoti  de  rous  ces  pr^tararift; 

fe  mit  en  état  de  prévenir  l'Êinemî. 

Le  con^t  foe  ipK  &  iànglaat,  mais 

enfin 
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lioa,  enfin  h  vi£loire  s'écanc  déclarée  en  f^ 
^mv.  veur  des  Portugais,  ils  entrèrent  daos 
la  Vilte  de  Crangaoor,  où  ils  mirent 
tout  à  feu  &  à  lang.  La  guerre  n'a: 
voie  prefque  pas  troublé  le  commerce 
des  Portugais.  Pachéco  avoicpourvit 
à  tout,de  forte  qu'à  l'arrivée  de  Soarez 
dans  les  Indes  la  cargaifon  fe  tioava 
l»-éte  &  fflctrêmement  riche.  Comme 
ce  Général  n'avoit  pJus  rien  à. faire,  il 

Eit  congé  du  Roi  de  Cochin ,  à  qui  il 
(Hi  Manuel  7'ellès  Baretco  avec  qua- 
tre Vaifleaux  pour  la  garde  de  fes  Pla- 
ces, &  pour  croifèr  dans  kMer  des 
Indes. 

U  y  avoit  alors  à  Pandarane  dix-iêpt 
gros  Bâciraens  richement  chargés,  6c 
qui  n'attendoient  que  le  vent  pour  faire 
Toile  vers  la  Mer  Rouge.  Ils  étoieot 
dans  une  efpéce  de  balTin  tous  liés  les 
uns  aux  autres,  la  poupe  fur  le  rivage, 
&  la  proue  hériUce  de  canons ,  avec 
quatre  mille  hoinmes  pour  la  défendre. 
Soarez  en  ayant  été  averti ,  réfolut  de 
les  aller  attaquer.  Il  s'y  rendit  avec 
toute  fa  Flotte ,  &  ayant  attaqué  les 
Maures  avec  béauccmp  de  vigueur ,  il 
les  obligea  d'abandonner  feurs  Vaii^ 
feauE ,  qui  furent  confumés  par  les 
flammes  avec  toutes  les  licheflès  qu'ib 
con- 
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contenoient.  Après  cette  viftoùre,  1500, 
Soarez  prit  la  route  de  Forcugal  où  il  &  fuiv! 
arriva  le  22  de  Juillet  1505. 

Tandis  que  les  Portugais  s*écablif- 
ibient  dans  les  Indes  ,  les  Erpagnols 
pourfuivoient  lesdécouvo-tesqueChrif- 
tophle  Cdomb  avoit  commencées  avec 
tant  de  fuccès  dans  l'Amérique.  Nous 
avons  vu  que  la  première  Ville  que  cet 
Amiral  fit  bâtir  dans  ce  nouveau  Mon- 
de, fiitntamnéelfabelle,  en  mémoire 
de  la  Reine  de  Caftille.  Comme  i!  é- 
toit  informé  wi'il  y  avoit  à  Cibao  des 
mines  d'Or,  il  voulue  qu'on  en  fit  la 
découverte,  &  chargea  de  cette  com- 
mîÛîon  tm  Capitaine  nommé  Alfonfe 
Ojéda ,  auquel  il  donna  un  Détache- 
ment de  quinze  Soldats  bien  armés.  O- 
jéda,  âpres  avcûr  &it  cette  découvert 
te ,  reprit  avec  quantirë  de  montres 
d*Or  la  route  d'Ilàbdte,  où  le  récit  de 
ce  qu'il  avoit  vu,  &  les  preuves  qu'il 
en  kdfoit  bril^  aux  yeux  de  fes  com- 
patriotes fMnblèrent  ranimw  toute  cet- 
te Colonie ,  que  la  famine  &  le  deièf- 
poir  commen^oient  de  réduire  à  une 
fcmgueur  mortelle.  Colomb  voulue  vi- 
fiter  lui-m^e  ces  mines,  y  m«sier  des 
ouvriers  ,  &  y  conftraire  une  Forte-, 
refle.  &a  la  roiue  il.  découvrit  une 
mine 
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1500,  uàas  àe  Cuivre,  une  carrière  d'Aznr, 
&  fuiv.  4  une  d'Ambre.  Arrivé  aux  mines  de 
Cibao,  il  eut  hcvaicûté  de-montsr  fiir 
la  phis  haute  des  montagnes ,  qui  {bnc 
à  i  entrée  de  ce  bexir  &s ,  &  il  vie 
delà'  prefque  toute  l'Ule  Elpagnole. 

Un  PaiE ,  où  à  chaque  pas  on  mar^ 
droit  fur  l'Or ,  méritoit  bien  que  Toii 
penfàt  à  s'en  affiirer  la  poSëffion.  Co- 
kmiby  fit  tâtir  une  Fortereilè  à  laquel- 
le on  donna  le  nom  de  SÙQt  Thomas, 
dans  une  prefqu'Ifle  que  forme  la  rivière 
Xanique ,  &  après  y  avoir  hiiiTé  des 
Troupes  &  des  ouvriers,  il  retourna- à 
I&belle.  II  trouiFa  cette  ViUe  dans  l'é- 
tat, du  moade  ie  pim  trifte.  Il  n'y  avait 
^Qs  de  vivKS,les  maladies  y  regnoient^ 
e:  on  manqooît  abfolumenc.de  remè" 
des.  Tout  cda  n'empÊcfaa  pas  VAmi- 
nt  ée  partir  pour  de  oouYelies  décou- 
vertes. Il  fît  prefque  tout  le  tour  de 
Cuba ,  &  s'e^Saïa.  que  c'étoic  une  JÛe. 
B  découvrù  uoe  autre  grande  Ille,qu'iï 
nomma  Sant-Yago,  mais  qui  eflooD- 
Bue  aojourdhui  fous  le  nom  de  Ja- 
maica,  apn  eft  œtui  que  hùdonnoieot 
leshabitans. 

Comme  les  Efpa^iols  manquoienb 
ihfolument  de  tout  ce  qm  eft.  nécelM- 
xe  à  ta  vie,  ^  ctuamencexenc  à  fe  don^ 
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ntr  touces  fortes  île  licences,   &  à  i^xr, 
commettre  par-tout  de  grandes  violen-^  ûiiv. 
ces.  Les  Incnei»  fongèrent  à  fe  réunir , 
pour  extermioer  des  |^i!s ,  de  qui  ik 
cotnm«Dçoi»it  à  imtar  qu'ib  avaient 

Ç:u  à  e^rei,  &  beauccnip  à  craindre 
0U5  1m  Cacique»  ^  à  la  réferve  ât 
Ooïcanaric  Roi  de  Marieo,  fe  ligoè» 
rent.  Tout  auonc  de  Caftillans ,  qui 
coiid>^eiic  '  encre  lom  maùns  ^  fiirenc 
aflbmés,  &  il  7  en-eucpIuTieun,  qui 
6*étant  hxnés  dans  une  mai£m,  y  é>- 
rent  tHuIés. 

CuMiflbo,  RotdeMaguana,  éteitfe 
^ufi  k  cnkiân  de  tons  les  dciqtws. 
Four  B'aQùrer  de  ik  per&nne,  on  M 
teiK^  un  piège,  àxa&  ioqael  ii  donnk 
AïtCemânt.  Ce  Prince  fe  voyant  ré- 
chiic  dans  fâiHnrage,  iiwtintin  difgpé- 
ce  avec  bcuueiar,  &  .one  fermeté  d'ë-- 
Ine ,  que  rien  ne  put  riiattre.  Jaman. 
a  ne  voulue  donner  k  Colomb  incm^ 
marque  de  ref^eâ  âcdeibinniffî[>n,& 
ce  ^c  iitDx  doute  cette  fierté  qui  fut 
caufè  que  l'Amiral  ne  crot  pas  devoir 
laiflèr  dans  l'ille  un  homme,  de  ce  cs^ 
ra^ére.  Il  ne  voulut  cependant  pai; 
Hendce  As  lui  de  le  &ire  mourir,  il 
feml^rqua  fqr  un  navke,  i^'il  envfx 
yoit  en  E^Kigno.,  &  ce  navire  ayant 
fait 
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1500,  hit  naufrage*  le  Cacique  y  pém  avec 
4  iiiiT.  tout  l'équipage. 

La  prile  de  Caonabo  fouleva  coûte 
nOe,  &  il  s'afTen^Ia  une  nombreufe 
Armée  dans  la  Véga  Real.  Colomb 
ayant  d'abord  fnt  averùr  le  Roi  de 
Mariai  fon  allié,  du  deflèin  où  il  étoic 
lie  le  mettre  à  la  tête  de  fes  Tro)q>es, 
ce  Prince  vint  le  trouver  avec  un  bon 
nombre  de  fes  St^ecs.  L'Amiral  avott 
commandé  pour  cette  expédition;  deux 
cens  hi^nmes  de  pied ,  vmgt  chevaux, 
&  vingt  chiens  d'attache.  L'Armée 
euneini  étoit  forte  de  cent  mille  hom- 
mes ,  &  commandée  par  Mauicatex , 
on  des  iréres  de  Caonaba  Cokunb 
ftUa  cherchée  ,  &  il  la  rencoiuxa  à 
f  eidrcnt ,  où  2  été  clepuis  i^de  la  Vil- 
k  de  Sant-Yago.  D'abord  il  fit  fomia 
Ja  cba^  ,  CK  pr^que  aufli-câc  tou> 
te  cette  ncMnbreufe  Armée  d'Indiens 
lut  mite  eh  déroute.  Flufieurs  tnilr 
Bers  de  ceiBarbares  demeurèrent  éceo- 
dus  fur  le  champ  de  bataille  ,  â»  un 
très  grand  nombre  forent  faits  prilbt>- 
niers.  Tous  furrac  conckmaés  à  des 
travaux  pubUcs,  à  la  léferve  de  trois 
cens,  qui  Airent  envoyés  en  Ëlpagne 
comme  f^laves. 
Goacaoaric  ne  iiit  guère  q,Qe  kfp^' 
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tateur  de  ce  combat ,  après  l^uel  ff  1500, 
retourna  chez  lui  chargé  de  la  bame  de'^  ''''v, 
toute  la  Nadon.  On  prétend  qu'il 
.  mourut  mifërabtemeat  dans  les  monta- 
gnes, où  il  fut  contraint  de  fe  retirer, 
pour  fe  fouffa-aire  aux  avanies  des  Ef- 
pagnols,  qui  n'a  voient  pour  hû  aucun 
ménagement.  Les  Ëfpagnols  ,  après 
leur  viûoire,  pM-coururent  toute  l'Hle, 
&  la  remplirent  d'horreur  &  d'efiroi. 
Quelques  Caciques  jie  laiilèienc  pas  de 
tenir  bon  encore  quelque  tems  ;  maig 
i)  fallut  enfin  céder  ,  &  fe  foiimet- 
tre  ,  &  on  les  condamna  à  un  tribut 
annuel. 

Tandis  aue  Colon^  fouraettoît  à  la 
Couronne  de  CalHlle  les  Souverains  de 
lïile^fpagnole,  un  Religtojs  nommé 
le  Père  Boyl,  &  Don  Pèdre  Magarit, 
qui  s'étoient  embarqués  pour  l'Ëfpagne 
fiir  les  navires  qui  avoient  amené  I^i 
Barthélémi  frère  de  Colomb  en  Améri- 
que ,  TempUflbient  la  Cour  des  R(hs 
Catholiques  <dc  plaintes  contre  l'Ami- 
ral (Se  l'es  frères.  Pour  connoicre  la 
vérité  des  accufations  portées  contre 
eux  t  il  fut  réfolu  d'envoyer  fur  le* 
lieux  un  Commiilkire  ,  &  on  choifit 
pour  cet  eSét  Don  Jean  Agazdo,  Mai- 
tre  d'Hôtd  de  la  Reine.  Ce  Commif- 
làire. 
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rie  f  dont  le  choix  ne  fut  p&t  heii<- 
&  Mv.  mz,  aitrva  x  Fi^ieilc,  datls^  le  tojos 
i)ue  l'Anural  étek  ooôipé  à  feire  k 
goorre  aox  frères  de  Càoi^o,  lefqaels 
avoient  remué  de  nom'eau.  JDV 
bord  il  fit  proclaMcr  à  fbft  de  ^oiape 
fa  Lettre  <»  oréaiGa ,  &  pub^  cpi'il 
étoic  venu  poop  fimrâ  le  procès  aux 
.  Colottibt ,  &  en  délivref  h  Colonie.  U 
n'en  feiiur  p»B  davant^çe  pour  aflèm- 
Uo*  aacotB-  de  loi  Jes  mécoatcas,  ffiî 
Soient  on  grand  ntsnbre.  Les  plam- 
tes  iwent  fevorablemcHt  reçœs-^  &  le' 
Commifiâire  snouta  foi  à  tout.  Ler 
infonnatioiis  faites  ,  l'Amiral  déclara 
qu'il  iroit  li»>-inénie  en  Elpagne  plaider 
fi  caufe  au  Tribunal  de  l^xs-  AiteiTetf, 
pour  \&  ii^TuiT«  en<  dâJait  de  Ce  i^' 
regardoîÉ  fes  découvertes  ,  &  reftifre' 
en  mtofie  tmu  raifon  die  ia  conduite. 

L'Aaùnt  carAsc  le  gouvernement  éS 
VISe  k  fe»  deia!  frères ,  &  pourvut  à& 
ComxMSiéma,  dont  il  &  cto^tSds^ 
les  éfPétaa  pÂâear  de  la  Colonie.  Sot 
ravtt  qa'tf  rc^c,  que  dans  on  certain 
endRMt,  ven  ta  partie  du  Sud,  ilya-- 
voic  des  mines  d'or  très  abondantes,  il 
y  envoya  avant  Gm  départ  François  dé 
Garay  &  Michel  Diaz ,  qui  fe  firent 
OHlduke  juJqu'à  une  rivière  nommée 
Hay- 
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Hayna ,  dans  laquelle  on  leur  avok  dit  1500 , 
qu'un  grand  luunbre  de  ruiiTeaiis  dé-à,  fuiv. 
chai^eoieiudeTor  avec  leur»  âaific.  II0 
troiurèréot  qoe  ht  diofe  étcnc  véric^ley 
&  ayant  &it  creu£ts  h.  terre  en  plo- 
lieurs.  eadroiu,  lis  virent  pai-coucquaa- 
ticé  de  grains  ^oty  dont  Sa  fortèiwz 
da&  montres  à  l'AniffaL  Cdainb  doit-' 
na  a^lkôc  Ça  ordres  poat  bâtir  en-  Oft 
lieu-là.  one  FonwdSz  îbus  ïe  nom  dtf: 
Saint'ÇhrilbïptiIe ,  &  ce  nom.  s'ét^ttËC 
depuis  aux  mines ,  qa'bn'  crcnTa  aitf 
environs,  &  rfoùr-  l'on,  a  tiué  dej  ii«- 
iÔrs  immai&s. 

IDfan  !»  fiomioa  où  fè  aaoftoit-ijii^ 
mirai,  cecto^  beâe .  decotncorw  ne  jiou-' 
voit  que  luLcsiiârime  gnand^joidy  & 
iwe  tomber  one  dëi  pltu  coaTidécabJés: 
accofacions  mtentées  contre  lui'  pu 
^dques-QSK  as  fes  ennenns',-  qui  a- 
'vcnent  eu  l'impradBnce  de  tn^lér, 

S  1*11  n'y  avoit  giuepeu  d^op^ns^rifl»' 
Q>agnole ,  &  qu^on  ea.  vemnc  bieiRÔt 

Colomb  partit  pour  l'Ël^agne  te  ity 
d&  Mars  149a,  &  le  10  t^Âvri)  y  re-- 
connut  la  Guadeloupe,- dtmc  il  s'appro- 
<*»,-  à  deffein  d'y  faire' de^l'cay  Sfàn 
beâ».  Eteià  il  condittia  broute ,-<& en- 
tra daa»  la  Bayede-Cadis^l^aaièmado^ 
Juin. 
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I509,  Juin.  S'étant  rendu  àBurgos,  féjour 
&  fiiiv.  ordinaire  de  la  Cour  eg  ce  tems-là,  il 
n'y  trouva  ni  le  RoijCfu  faifoit  la  guer- 
re en  RouâUlon  aux  François ,  ni  la 
Reine  »  qui  étoit  alors  à  Ixirédo.  Mais 
l'un  &  l'auirre  furent  bientôt  de  retour 
à  BiBWïs,  &  l'Amiral  fut  reçu  de  kurs 
Alceftes  avec  de  grands  rem^cimeos 
pour  k$  nouveaux  fervices.  On  ne  lui 
parla  en  aucune  maaiére  des  accuià* 
tions  portées  contre  lui,  peut-être  par- 
ce quoo  avoit  reconnu  que  la  paf- 
^on  y  avoit  eu  beaucoup  de  part. 

Fendant  le  féjour  de  l'Amural  en  Ef- 
pagne,  <mi  fit  de  concert  avec  lui  c[uel- 
ques  reglemens,  qui  pufTent  fervir  de 
modèle  pour  les  Colonies  qu'on  fonde-, 
Toit  dans  la  iîùte.  On  convint  entr'au- 
tres  qu'on  y  feroit  paiTer  des  Troupes, 
des  Marimers ,  des  Ouvriers  en  or , 
des  l.aboureurs,  des  Artifans  ,des  Mé-  ' 
decins ,  des  Chirurgiens ,  des  Joueurs 
d'Initrumens  pour  chaHer  la  mélanco- 
lie ,  &  des  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois pour  la  conduite  fpirituelle  des 
Efpagnols  &  l'inflruÉUon  des  Inful^i- 
res.  Quant  aux  Procureurs  &  aux  A- 
Xiocaa  t  on  leur  défendit  l'entrée,  du 
Nouveau  Monde^de  peur  que  la  chicane 
ne  s'imroduilît  avec  eu£  dans  un  Faïs 
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?"•  OÙ  elle  h'avoit  jamais  été  connue.  Pour  1500, 
rts  fiippléer   la  diiette  de  Sujets  dans  les  &  fui*. 
|£  Indes ,  il  fut  arrêté  qu''0H  y  enverroit 
T  tous  ceux  qui  étoient  détenus  dans  les 
I  prifons  pdui  crimes  oa  pour  dettes. 
Tandis  qu'on  équippoit  une  nouvel- 
le Flotte  pour  le  troiuème  voyage  de 
Colomb,cet  Amiral  profita  de  ce  tems- 
jji^    pour  envoyer  quelques  Bâtimens 
-'Chargés  de  provifkms  a  lf^>elle  ,  & 
0^'  pour  ordtfnner  à  fon  frère  de  placer 
.   ailleurs  cette  Colonie ,  dont  le  terrein 
K  étoit  ftérile.    Conformément  à  ces  or- 
-dres ,   le  frère  de  Colomb  fit  d'abord 
tracer  le  plan  d'une  nouvelle  Ville,  & 
en  aflèz  peu  de  tems  la  plus  ^^ande 
partie  des  habitans  d'ïïabeJIe  vinrent 
s'y  établir.     On  la  nomma  la  Nouvelle 
fe.lfabelle ,  mais  elle  fut  depuis  connue 
nfous  le  nom  de  San-Domingo  (*). 
^     Après  que  Don  Barthélémi  eut  don- 
g  né  ies  ordres  pour  preflèr  les  travaux 
f  de  cette  nouvelle  VJle  &  de  la  Forte- 
,^  leflè  qu'il  y  feifoit  conftruire  en  même 


(*)  On  a  Joint  ici  ime  Carte  de  l'Iût  de 
San-Domingo  ou  Saint-Domingue,  qui  répréfcD- 
tb  en  même  ccms  une  partie  de  Cuba,  ae  Por- 
to Rico  ,  de  la  faau^uâ  avec  uûe  partie  des 
nies  voîlines.  * 

Tome  I.  T 
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T^.  teins,  il  partit  poor  Xtu^ua  à  la  tête. 
&.  fuiv.  de  trois  cens  hommes ,  pour  obliger 
Séhçchio  Roi  de  ce  Païs  à  fe  iôutnet- 
tre  au  tribut  (f)ç  les  autres  Caciques  é-L 
toient  obligés  de  payer.  Comme  ce 
Pïince  n'avoit  point  qCk  dans  iês  ter- 
res ,  on  convint  à  l'amiable  d'ime  cer-> 
taiae  quantité  de  Coton  &  de  Vivres  » 
â;toutes  chofes  fe  pailèrent  fans  qu'on 
Câi  c^>%^  d'en  venir  aux  hofliJités. 
Çffxe  affaire  terminée ,  Don  Barthélé-. 
mi  le  rendit  à  I&belle,  où  il  trouva 

?u'on  manquoit  abfolumetit  de  tout, 
eu  de  tejns  après  te  bon  iÇuarionex, 
dont  les  Sigets  recevoiient  toutes  Tor- 
ies de  mauvais  trai^emeas  des  £fpa-< 
fnpl?,  fe  révolta  |>our  fe  délivrer  de 
efclavage  où  il  étoit  rédiût.  Don  B^-. 
thélémi  marcha  promptement  contrq 
lui ,  âf  l'ayant  rencontré  à  la  tête  de 
15000  hommes,!]  l'attaqua  fî  brufque- 
ment  pendant  la  nipt ,  qu'après  m  3r  ■ 
voir  tué  bien  du  monde ,  il  le  fit  pri■^ 
j^onmei;.    Il  le  relâcha  néanmoins,  a  I4 

Sfjiè^e  de  fes  Sujets,qui  le  lui  redéman- 
èrent  avec  les  dermères  inftances. 
Bientôt  après  on  vit  naître  une  nou- 
velle révolte ,  qui  penfà  caufer  la  rui- 
ne entière  de  la  Colonie.    L'Amiral, 
•D  partant  pour  l'Eipagne,  avoit  re- 

;  •      vêtu 
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vêtu  de  h  Charge  d'Alcaïde  Major, oa  1500. 
de  Grand  Sénéchal  de  l'Ifle,  un  cer-&ûii"r. 
tain  Fnffi^ÎB  Rol|biXtniën^9,  hom- 
me de  beaucoQp  d'efpric,  mais  ambî- 
ûeux ,  hardi ,  &  le  plus  violent  de  coût 
les  bommes.  Ayant  formé  le  deflèiii 
de  fe  faifir  du  gouvernement,  il  com- 
mença par  s'anurer  de»  Aitifàn» ,  & 
entraîna  dans  fa  révolte  le  Ctcicme 
Guarionex.  Le  premier  aébe  d'hc^oli- 
té  que  Et  Roldan ,  fiit  de  fe  Mir  par 
jbrce  det  clefs-  du  M^a2Jn  Roy;d  :  il 
en  rompit  toutes  les  terrtffes,  &  di& 
tribua  à  ceux  de  ia  fùiee  une  bonne 
partie  de  ce  qji'il  y  trouva  d'armes  <St 
de  provifions.  Don  Barthélémi  efirad 
des  progrès ,  que  faifoit  cette  révolte , 
penfa  aux  moiens  de  ga^er  Roldan , 
qu'il  defelpéroit  de  réduire  par  h  for- 
ce. Il  eut  pour  cet  effist  une  entrevue 
avec  ce  rébelk ,  mais  les  efprits  s'y  w- 
grirent  encore  davaitage ,  &  l'Alc^'de 
Major  en  forcit,  réfolu  à  porter  les 
chofes  à  toHte  extrémité. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  d'Efpa- 
gne  deux  Caravelles  chargées  de  vi- 
vres, gui  mouillèrent  à  San-Domingo 
!e  3  de  Février  1498.  Elles  écoient 
comnwndées  par  le  Sergent  Majof 
Pierre  Fernanaez-Coronet,  quiappi»' 
T  2  ta 
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ïjoo,  a  à  Don  Barthélémi  les  Provifions  de 
&  ruiv.  ]a  Charge  d'Adélantade  ,  fignées  du 
Roi  iSc  de  la  ReineA  Comme  Tes  Sujets 
de  Cuarionex  fe  trouvoient  alors  mo- 
leftés  |)ar  les  fifpagnols  des  deux  par- 
tis ,  ce  Prince  r^îolut  de  fe  reurer 
chez  les  Gguayos,  ^ui  habitoient  vers 
fe  Cap  Cabron,  &  il  y  fut  fort  bien 
reçu  oe  Mayobanex  leur  Souverain.  A 
cette  nouvelle  ,  l'Adélantade  marcha 
contre  <jHarionex ,  &  déclara  la  guér- 
ie aux  Ciguayos,  chez  qui  il  s'étoit  re- 
ôré.  On  en  vînt  bientôt  aux  mains, 
&  les  Indiens  ayant  été  dé^ts ,  on  fe 
feifit  de  Mayobanex,  qui  fiit  condam- 
né à  être  pendu ,  comme  convaincu  de 
crime  de  rébellion.  Les  Ciguayos  dé- 
chugèrent  leur  reflentiment  fur  Gua- 
rionex ,  qu'ils  livrèrent  aux  Caftillans. 

Tel  étoit  l'état  des  affaires  de  la  Cor 
lonie,  lorfque  l'Amiral  entra  pour  la 
première  fois  dans  le  Port  de  San-Do- 
min^.  Mais  il  efl  boa  de  reprendre 
la  fuite  de  fon  voyage,  qui  fut  le  troi- 
fième  des  quatre,  qu'il  a  faits  dans  le 
Nouveau  Monde.  H  partit  le  30  de 
Mai  149S  du  Fort  de  San-Lucar,  & 
tira  droit  à  l'Ifle  de  Porto-Santo ,  où 
il  arriva  le  7  de  Juin.  Arrivé  à  l'Ifle 
de  Fer,  il  déudîa  trois  Navires  de  â 
ïïot- 
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Flotte,  poiff  aller  en  droiture  à  l'Ifle  ijocv 
Efpagnole.  Les  trois  autres  Navires ,  ^  fw»*"'- ■' 
que  rArairal  s'étoit  relèrvés  ,  prirent 
h  route  des  Ifles  du  Cap  Verd ,  d'où 
Us  tirèrent  au  Sud-Eft.  Colomb  dé- 
couvrit fur  fa  route  l'Ifle  de  la  Trini- 
té, &  y  ayant  trouvé  un  mouillage  af- 
^  fôr,  il  permit  à  fes  équipages  d'al- 
ler à  terre.  Il  y  fut  lui-mêine  pour  vi- 
fiter  cette  tene ,  &  il  y  étoit  à  peine 
arrivé ,  qu'il  vit  venir  un  Indien  de 
bonne  mine,  lequel  avoit  fur  Et  tête 
une  efpèce  de  couronne  d'or.-  Il  l'a- 
borda, &  remarquant  que  cet  honune 
avoit  envie  d'rnie  toque  de  velours  cra- 
tnoifî  ,  qu'il  portoit ,  il  la  lui  offirit  : 
rinfulaire,  qui  étoit  apparemment  le 
Cacique  du  lieu,  l'accepta,  &  lui  don- 
na en  échange  fa  couronne  d'or.  Dèt 
.  la  veille  il  avoit  apperçu  vers  le  Sud 
une  terre ,  qu'il  pnt  encore  pour  une 
Ifle,  &  qu'if  nomma  Ifla  Santa,  &  ce 
ne  fut  qu'au  b(»it  de  quelques  jours , 
qu'il  reconnut  que  c'étoit  le  Conti- 
nent. 

Colomb  étant  arrivé  à  la  Terre  fer- 
me, qu'il  prenoit  toujours  pour  une 
Ifle ,  donna  à  la  Côte  le  nom  de  Paria  : 
i  la  trouva  fort  agréable ,  &  les  Hati- 
cans  ailèz  tnùables,  &  cousfçrt  biea- 
T  3  feits. 
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1500,  &ici.  Flufjâim  avoimt  de  l'or;  mais 
ftfiiiv.  il  étoit  prefque  touc  de  bas  aloi:  les 
fdnmes  avoient  des  Coliers  âc  des  Bran 
cdets  de  Ferles,  &  ^es  iodiquèreai: 
aux  Ëfpagnols  l'endroit,  d'où  l'on  â^. 
toit  ^  l'Or  &  les  Ferles.  Après  avoir 
vifîté  le  Golfe  de  la  Baleine ,  qm  eft 
celui  où  fe  déchaîne  l'OeBoque,!!  en- 
tra dani  uB  tré6  Mau  Port^  qu'il  a^ 
peUa  le  Foi^  ^es  Oats,  parce. qu'il  jr 
«k  de  gros  J4n^,  ipi'il  prit  poui  des 
Chats. 

.  ,  L'Aminl  ^tant  entré  dans  le  Golfe« 
eà  on  lui  avoù  dit  que  i««êchoitftf 
les  Ferles,  il  «^  iîc  le  tour,  &  fiit  pv- 
tout  dianiié  d^  la  beaac^  <^  Pai's.  l* 
cniiofiGé  Vaysoc  engagé  à  de&eodre 
L  tenç ,  'qisnuibé  «e  Sauvl^es  vm^ 
le&t  à  Iui«  ipoxwx  au  cou  de  peti- 
tes limes ,  qu'ils  nràniBolmt  Cara- 
colis,  &  qui  «voient  à  peu  près  la  &• 

r:  des  Hauflbcous  dont  fe  fervent 
Officiers.  Ce  nom  de  CaiaCotis. 
étoic  proprement  celiù  àa  tnétalj,  dont 
ces  urnes  étoient  faites  ,  ou  plutôt 
d'une  «<impt}âti<m  de  métaux,  'dû  l'or 
donûnoit.  Mais  ^ce  qui  angasenta  de 
beaucoup  la  joie  des  Caftillans ,  c'eft 
qifils  ^perçurent  quantité  de  fêtâ- 
mes, qui  avoient  des  ColUers  &  des 
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Bracekts  de  Perles,  qu'elles  ieor  don-  ,500^ 
6èâ«nt  prefqae  pouï  rien.  Où  aj^it  &  Mv.* 
d'dles  que  ces-  Perles  fe  pêchoient  aa 
Voifmage  <fuoe  Ifte,  qu'elles  montré* 
reait  à  l'Occidenc  L'Afiikil  toartta, 
de  ce  côté-là,  &  après  avoir -fïltfix 
ou  fept  lieues ,  il  abc^^  à  idie  Ifle  fore 
«upiée ,  qu'il  noiïittia  la  Ma-guerïte  , 
laquelle  ^  quinze  lieues  de  loag  fur  fis 
de  large.  Entre  cette  Ilk  &.  h  grâftd& 
terre,  que  Oaloihb  avoic «nfti ïetdft»' 
nu  être  tfn  Coiltineht ,  il  fi|^)erçiK 
deux  ancres  Ifles  plus  petites ,  doiic 
F'one  fe  nommoit  Cochem ,  &  l'autrâ 
Gibagua, 

'  ï!  y  lavoit  proche  de  cette  dfertti^e 
ïfle  des  Indiens  ,  qui  pêchoifeiit  de* 
Perles.  Un  Matelot  ayuit  reraîïrqué 
pîffmi  eus  ufré  femme,  qoi  portôit  au 
cou  nne  ^nde  quantité  de  ffis  de  Per^ 
les ,  il  prie  un  plat  de  terre  de  Valeiï-» 
èe,  peint  de  diffi^entes  coalairs,  fiir 
tin  aflëz  beau  vernis,  le  mit  en  piéM  . 
CES ,  &  en  iM^fenea  les  morceaux  I 
rindiaine ,  qui  loi  d<Mina  en  échange 
on  bon  nombre  de  fes  Ferles.  B  lei 
porta  à  l'Amiral,  qui  le  renvoya  sveç 
plufieurs  autres  bien  fournis  oe  p{a.Ù 
de  Valence,  &  de  pewes  Sonnetes; 
ils  ne  •  tardèrent  pas  à  reveœr  àve<± 
T  4  nais 
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449  Annales  o'Esfagne 
1500 ,  trois  livrej  pefanc  de  Perles ,  la  plupart 
&  fuiv.  médiocres,  quelques-unes  fort  groflès; 
car  pour  ce  qa'<m  appelle  la  Semence 
de  Fn'les,  ce  Peuple  n'en  feifoit  point 
de  cas,  &  ignoroic  la  manière  de  la 
pêcher. 

L' Amiral ,  après  avoir  fait  cette  bel- 
le découverte ,  partit  du  Cubagua  le 
15  d'Août  I4p8,  &  arriva  te  22  du 
in^ae  mois  à  San-Domingo.  A  ion 
arrivée  il  i^^irit  la  nouvelle  de  la  ré- 
volte dont  nous  avons  parlé.  "Comme 
il  importoic  qu'on  n'apprit  eaEfpagne 
ce  foulevemeot,  qu'aies  qu'il  feroît 
~  appaifé,  Colomb  voulut  tenter  la  voiç 
de  la  (k>uceur,  avant  que  de  prendre 
celle  de  la  force;  nuis  avant  touœs 
chofes ,  il  crut  dévoie  mettre"  dans  (es 
intérêts  tous  ceux,  dont  la  fidélité  pou- 
voit  être  fulpe£le ,  &  comme  il  favoic 
que  ptufieurs  {buhaitoient  avec  paHloi^ 
de  retourner  en  Elpagne,  il  fit  publiée 
qu'il  foumixoit  des  fiâtimens  &  des  vi- 
vres à  ceux  qui  voudroient  s'embar- 
?uer.  Plulieurs-  acceptèrent  l'offre ,  &. 
Amiral  tint  parole. 
Le  plus  difficile  ètoit  de  gagner  Rol- 
dan,  qui  rejettoit  fur  l'Adelantade  (a 
fiuite  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  L'A- 
inirai  fit  bien  de$  démarches  pour  k 
por-^ 
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porter  à  lè  foumettre,  mms  toujours  1500. 
mudlement.  Comme  lea  Navires  qui*  f"*- 
devoient  fe  rendre   en  Efpagne,  ne 

fouvoient  plu?  diflïrer'  leur  d^mrt. 
Amiral  ne  put  fe  difpenfer  d'inftruire 
par  cette  voie  la  Cour  de  ce  qui  fe 
paflbit  dans  l'Ifle.  Roldan  ne  manqua 
.pas  d'écrire  en  même  tems ,  &  ce  fé- 
ditieuz  trouva  des  appuis  parmi  quan- 
tité de  perfonnes  puiiÊmtes ,  qui  furent 
ravies  d'avoir  une  occalion  de  perdre 
les  Colombs.  Roldan  prit  cependant 
le  pïu-ti  d'aller  trouver  rAmiral  à  San- 
Domingo,  mais  fon  véritable  deflèin 
étoit  de  lui  débaucher  .autant  qu'il 
pourroit  de  Tes  gens.  Cette  entrevue 
n'ayant  pas  eu  Te  fuccès  dom  on  s*é- 
coit  flatté ,  l'Amiral  publia  une  Amnif' 
tie  en  &veur  des  Rébelles,  &  prit  le 
parti  de  renouer  les  négociations  avec 
Roldan.  Elles  fiu'^nt  conduites  avec 
tant  de  dextérité,  qu'on  convint  de 
certaîhs  articles  qui  furent  fignés  &'é- 
xécutés  de  benne  foi.  Roldan  rentra 
dans  l'exercice  de  fa  charge  j  mais  il 
ne  laiflà  pourtant  pas  de  fe  comporter 
toujours  avec  l'Amkal ,  plutôt  en  vain- 
queur f  qui  a  donné  la  loi ,  qu'en  cri- 
minel ,  à  qui  on  a  fait  grâce. 
Dans  le  tenu  qu'on  reçut  en  Elpa- 
T  s  •    gné 
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1500 ,  gne  les  derniers  Mémoires  que  l'AinK 
ft  futv.  rai  y  avoit  envoyés ,  Alfoiuè  de  Qjé- 
da  qui  étoit  retourné  depuis  peu  en 
Eim^.  &  qui  le  trouvoit  a}<»'s  à  la 
Cour,  demanda  à  Fonféca  Evéque  de 
Cordoue  &  ennemi  des  Colombs , 
qu'on  les  lui  communiquât ,  dans  le 
delTein ,  difoit-il ,  de  continuer  les  dé- 
couvertes fj  beureuTement  oommen- 
cées  par  l'AmiraL  Après  avoir  obtenit 
ce  qu'il  demandent ,  il  fe  rendit  en  di- 
ligence  à  Séville ,  où  il  eut  bientôt 
trouvé  des  fonds  pour  l'armemenrqu'it 
projetcoit.  Jean  de  la  Cofa ,  un  des 
plus  habiles  Pilotes,  qcd  fiïÛènt  alor» 
en  Europe,  s'engagea  à  JuL  Améric 
Vefpuce ,  riche  marchand  Floretitin , 
s^  mtéreÛà  pour  une  femme  confidé- 
tabte  ,  &  voulut  aufli  eue  do  voya- 
ge. Cet  Italien  avoit  la  réputation  d'ê- 
.  tre  habile  dans  h  Navigation,  TA&Kh 
nomie,  &  la  Cofmographie;  &  ce  Ait 
loi  qui,  à  Ton  râour  en  Europe^  pu- 
bBa  tme  Relation  de  Ion  voyage,  dan* 
Jaquetle  il  eut  la  liardieflê  d'avancer, 
^it  avoit  le  premier  de  tons  décou- 
vert le  Continetit  du  Nouveau  Mon* 
de,  &  il  en  ftit  fi  bien  cm  fur  fa  paro'- 
-le,  quoique  démentie  par  la  notonété 
publique,  que  ùm  nom  cft  deve&uxe- 
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lui  de  cette  quatrième  parrie  de  la  Ter-  hî»; 
re,  tfm  fedte  ^ale ,  fi  même  elle  ne^  *""'• 
iiupafe  pas  les  trois  autre»  en  gran- 
deflr  &  en  richeflês. 

CÇéda  aborda  d'abord  à  une  terre, 
lui  éeoit  à  deux  cens  lieues  à  i'Orient 
le  rOrénoque;  &  après  avoir  paiTë  la 
Boudhe  du  Dragon,  il  continua  fa  rou-  . 
te  à  TOueft  pendant  deux  cens  autres 
Keues,  jufqa'au  Cap  de  la  Vêla.  Il  dé- 
couvrit dans  cette  courfe  le  Golfe  de 
Venezuela,  ou  de  la  petite  Venife ,  au- 
quel il  dMtnace  nom  à  caufe  d'im  VU- 
Ége,  qu'il  y  trouva  bâti  for  pibtis  dans 
de  '.petites  ifles ,  avec  des  ponts  de 
ieommunication  de  l'une  à  l'aiïtre.  !Du 
Cap  de  laVéla,Oéda  revint  à  h.  Mar* 
jgnerite ,  &  fes  Navires  faifant  eau  de 
toutes  parts ,  il  les  mît  en  carène ,  à  la 
Côte  de  CnmaM,  où  i!  fit  conftrmré 
-tm  Briganrin.  Il  defcendit  dans  une 
des  Mes  Cara!tbes ,  d'où  il  fit  voile  vers 
nfle  Efeagnole,  &  le  5  de  Septembre 
1499  il  prit  terre  au  Portd'Yaquîmo", 
DÙ  il  avoit  deflèin  de  chaîner  du  bois 
de  Bréfîl.  L'Amiral  en  ayant  été  aver- 
ti ,  lui  envoya  l'AIcaïde  Mïjor  Roldan , 
pour  loi  commander  de  fe  retirer.    (> 

iéda -ayant  répondu,   qo'il  comptOT: 
lien  daHer  rendre  Tes  devoirs  a  l'Ami- 
T  6  rai. 
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.^„,  rai,  TAIcaïde  fe  contenu  de  cette  ré- 
&  ùiiv.  ponfe  ,  &  reprit  te  chemin  de  San-Do- 
mingo.  Quelque  tems  après  on  fut 
qu'Ojéda  «oit  avec  Tes  Vaiflèaux  à  la 
Côte  de  Xatagua.  L'AIcaide  Major  y 
fut  encore  epvoyé,  &  en  arrivant,  û 
apprit  que  plujjeurs  des  nouveaux  ha- 
bitans  cfe  ces  quartiers-là  s'étoient  dé- 
clarés pour  lui ,  &  qu'ayant  voulu  con- 
traindre par  la  force  'es.  autres  à  fuivre 
leur  exemple,  il  y  avoic  eu  de  part  & 
d'autre  du  fang  répandu.  Ojéda  s'éloî- 
ffa  quelque  tems  après,  &  appareilla 
vers  la  fin  de  Février  ïjqo  pour  re- 
tournet  en  CaftiJIe. 

Le  feu  de  la  fëdition  commença  k  fe 
réveiller  dans  ce  tems-là  de  toutes 
pans;  mus  Colomb  prit  de  û  bonnes 
mefures,  w'il  la  diflipa  dès  le  commen- 
cement, &  rétablit  le  calme  par-tout. 
Ce  calme  ne  fut  pourtant  pas  de  Ion- 

Sue  durée  ,.  &  il  cachoit  même:  une 
orrible  tempête ,  dont  tout  ce  qui  s'é- 
mit paUé  juiques-là  n'etoit  qu'un  léger 
prélude.  En  effet ,  tandis  que  cet  A- 
mirai  s'appuyoit  fur  fbn  innocence,  & 
fur  la  protection  de  la  Reine  liabelle. 
Se»  ennemis  firent  jouer  tant  de  leC- 
Ibrts ,  que  cette  Princefle  prit  la  léfoiu- 
cion  de  lui  6ter  abfQlument  le  gouvef* 
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nement  du  Nouveau  Monde.     Tout  ijoo, 
cela  fe  paflâ  fur  la  fin  de  l'année  14.99  »  *  '^"- 
mais  la  dépofidon  de  l'Amiral  ne  fiic 
lignée  qu'au  mois  de  Juin  de  l'année 
fui  vante. 

Après  cette  aftion  d'écht ,  le  Roi 
&  la  Reine  donnèrent  la  charge  de 
Gouverneur  Général  dans  les  Indes  à 
Don  François  de  fiovadilla,  Comman- 
deur  de  l'Ordre  de  Calatrava.  Le  pre- 
mier ordre ,  que  lui  donna  la  Reine ,  fut 
de  déclarer  les  Indiens  libres.,  &  de 
les  traiter  comme  Ceb.  Bovadilla  mie 
à  la  voile  fur  la  fin  de  Juin  avec  deux 
Caravelles.  A  Ton  avivée  à  San-Do^ 
mingo ,  il  le  logea  dans  la  maifon  de 
l'Anural,  qui  étoit  alors  abfent,  le  fai- 
fit  de  lès  papiers,  confifqua  fes  meu- 
bles, fes  cnevaux,  &  tout  ce  qu'il  a- 
voit  d'or  &  d'argent,  &  transfera  fon 
frère  Don  Diègue  dans  une  des  Cara- 
velles qui  l'avoient  amené ,  après  lui 
avoir  fait  mettre  les  fers  aux  pieds. 
L'Amiral  ,  après  avoir  délibéré  avec 
fes  amis  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire,  prie 
la  réfolution  de  reconnoître  Bo\^illa 
en  qualité  de  Gouverneur  Général ,  & 
de  1  aller  trouver  au  plutôt.  A  fon  ar- 
rivée, Boiradilla  le  fit  enlever  &  en- 
fermer dans  la  Citadelle,  les  fers  aux 
T  7  pieds. 
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1300 ,  pK^-  Do<i  Bkrthélémi  n'eut  pas  no 
&  fiitv.  meilleur  fon  qde  fes  deux  ftéres ,  il 
Bit  méoé ,  &  coadàc  radisr^  dans 
kmeole  Caravelle,  où  était  Dos  JDiè- 
gue. 

L* Amiral  fini&H  fà  dîf^^ace  avec 
une  grande  fenœoé  d'ame.  Se  fie  voir 
par  tes  r^Kinfes  à  tout  cfe  qd  'Im  axât 
ofageâé ,  -qu'un  ne  ponvcàt  le  «onvain» 
œ  qat  de  ces  fautes-,  ^'<:A  devcÛE 
pardonner  aux  ^«nds  encartas,  où  il 
s'étoit  tronvé.  A  Végard  des  procé- 
dures qu'en  faifoit  contpe  ttô ,  il  «t 
i^>eUa  an  TiibuD^ide  leurs  AtceSès, 
«^|iiel  U  denianda  d'écre  renvoyé. 
^vadBIa  iè  trouva  par-iË  dans  ujD  «'and 
eniiarasï  3  eût  iàèa  vohIu  iè  de^ûrfi  • 
et  fes  iprifotuùen ,  ttuns  n'Ôf^tt  le  ' 
prendre  &a  foi,  il  cntt  devoir  fe  con- 
tenter de  iàire  rendre  contre  eux  un 
Arrêt  de  foorc ,  &  de  les  Yisivo^ 
ai  ElÎHtgne  avec  leor  procès  todt  inf- 
cnÙL 

Les  prifinmîeR  atteBd<Mefit  avec 
^odmK  iforte  d'inquiétude  qtidte  feroit 
b  décîfion  de  leur  fon ,  t{aiind  Aïcmfe 
de  VaUé^,  CaràaÏBe  de  h  Caravelle, 
où  étoienc  les  deisc  ftèg»àe  l'Amiral, 
vint  tirer  cehii-d  de  prtfon:  pour  lé 
ecoàtire  à  fon  bord.  Vall^  nùc  à  li 
,    -  'voile 
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voile  a3icomraeBQeiaemd'0&ie)bre,,âc^  1500^ 
dès-tiu^  itUlôrtiduForc,  il  vouliu:ô-&  fiilv.' 
ter  les  fers  à  lès  {nifonniers  i  notùe-l'A-' 
mirai  s'y  oppt^,  &  i^roteila  qu'il  ne: 
ks  qoitteroit  point  que  ^az  Voniie  du 
Roi  •&  de  la  Reine.  La  traverfée  fut 
ccpurte  &  heuseofe,  &  Vaiiéjo  mouil- 
la devant  Cadix  le  s^  de  Novembre. 

Dés  qar<m  eut  appris  k  Cadix'&  k 
Séville  que.  Chriflophle  Colomb  &  Tes 
deux  treres  venoitnt  d'arriver  charge* 
de  fers  ,  &  condamnés  à  h  lùort,^  s'y 
excita  iine  très  grande  nimeor,  &  ott 
y  donna  des  marques  éclacantes  del'kK 
^ienation  publique.  Ferdinaiiid  &  Ilà- 
belie  endi^rent  enCôrc  fur  ces  dé^ 
HLonftxatiobsmpulaires,  &  f ureiK  es* 
o^memâtit  offenfés  (fi'tm  eât  ^n(l  a- 
bufé  de  leur  nom  &  de  leia-  autorité, 
pour  commettre  des  violences  qui  le» 
aesh{moroienc.Iis  dcaiaèreiu;furl%eu'& 
de  bons  ordres  potai  les  <mettre  en  li- 
bercé,  &  leur  nrent  tenir  mille  écus, 
poinr  &  rendre  tncelBimment  à  Orémt- 
de ,  oii  la  Cour  Je  troavoit  pour  lors. 
'  L'Amiral  &  fes  deux  irères  iiir^ 
reçus  xvec  des  marqifes  extraordinai* 
Tes  <le  diAïnéUon  de  leurs  Altdlès,^ 
ddavooèraïc  &  annulèrent  faas  nen 
examiner  -tout  ce  ^tû  aToit  étsé  Êàt 
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ifao,  contre  eux,  avec  promeflè  de  les  ifé» 
*  ûUv.  tiommager  &  de  les  venger.  L'Atni- 
ral  pu'U  peu  en  prélènce  du  Roi,  qu'il 
&voit  bien  «'être  pas  dans  fes  intérêts; 
mais  ayant  été  admis  à  une  audience 
pardculière  de  la  Reine ,  ii  fe  jetca  aux 
pieds  de  cecce  Princel^  ,  lui  c^t  les 
cfaofes  du  monde  les  plus  touchautesv 
&  toucha  efiêftivetneot  ju^u'aux  lar- 
mes le  cœur  de  cette  Praiceflè.  lià- 
betle  le  releva,  &  kû  dît  avec  beau- 
coup de  douceur ,  qu'elle  côntinueroic 
4e  recompenfer  fes  fervices,coinine  ils 
méritoient  de  l'être  ;  que  fon  intention 
n'avoic  jamais  été  tp on  lui  ôtâtni  1» 
.  poK^toDi  m  î'ézerdce  de  &  Charge 
d'Amiral,  &  qu'elle  feroit  de  Bovadd- 
la  un  exemple  ,  qm  amireadroit  aux 
autres  à  ne  point  palier  leurs  pou> 
voira. 

Colomb ,  apr^  avoir  remercie  1» 
Reine  des  marques  de  bonté,  qu'elle 
hii  donnoit,  [Ria  cette  Princefle  d'a- 

féer  qu'il  loi  Sût  perms  decondauer 
découverte  du  Continent  du  Noor 
veau  Monde,  &  de  chercher  quelque 
Détroit,  qui  pÛt  le  conduire  aux  Mo- 
loques,  qiH  étoient  alors  extrêmonent 
célèbres  par  le  grand  traScd'l^ceTles 
que  les  Portt^ais  j  Ëdfoiem.    LaiRei- 
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fie  approuva  ce  projet  de  l'Amiral,  &  isoo>, 
lui  promit  de  faire  é(jmpper  au  plutôt  &■  ûiiy- 
autant  de  Navires  qu'il  en  denûiDde- 
roit. 

Oa  ne  fiit  pas  longtems  làns  s'ap- 
percevojï  qu'on  s'étoit  trompé  dans  le 
choix  qu'on  avoit  fait  de  Bovadilla,  qui 
trouva  moien  de  réduire  bient^  toute 
ride  fous  le  plus  dur  efclavage ,  qui 
fût  jamais.  Il  se  s'appliquoit  qu'à  ga- 
gner ceux,  avec  qui  il  avoit  à  vivre, 
«  pour  en  venir  à  bout ,  il  leuf  pro- 
curoit  les  moiens  de  s'enrichir  praikp* 
temeat  &  fans  beaucoup,  de-  rifque.  fl 
dîligeoit  pour  cet  efiet  les  Caciques 
de  fournir  un  certain  nombre  de  leurs 
Sujets ,  dont  les  Efpagnols  fe  fervoien^ 
comme  ils  auraient  pu  làire  des  Bêtet 
de  cliarge,de  forte  qu'il  en  coûta  lavié 
à  un  fi  grand  nombre  de  ces  pauvres 
Infulaires ,  qu'en  peu  d'amnées  l'IUe 
parut  déferte. 

Ce  fut  fous  le  gouveniement-  de 
Bovadilla  qu'une  Indietme  trouva  fur 
le  bord  de  fa  rivière  Hayna,  ce  fameux 
Grain  d'Or ,  fw  lecpel  François  de 
Garay  fit  fèrvir  un  Cochon  à  fes  amis, 
afin  de  pouvoir  fc  vanter  que  les  Rois 
Catholiques  n'étoient  pas  fervi^  en 
vaiÛelle  plus,  riche  que  laL  Ëovadiill» 
acheta 


:rfi.,Google 


190O, 


450        AMNALIS  S'EsPAGlVB 

acheta  <x  Graib  pour  leitts  Altdiès,  S 
pefoit  3600  écus  d'or  , .  &  tes  Grife. 
VKs  jugèrent  qall  n'y  «i  atu-oit  pas 
plus  de  300  de  déchet  à  la  fonte. 

La  ctoidvkt  de  fiovadUl*  ti^at^tpas 
été  approovée  à  la  Cour ,  il  ^  réioia 
de  le  r^pdler ,  &  «n  nomtia  po«r 
loD  fucceuèur.Don  Nicolas  Ovando^ 
Commandeur  de  Lzks  ,  de  l'Ordre 
d'Alcaacara  ^  &  qiù  Bxt  peu  de-  e^n« 
aptes  Commandeur  dé  taat  l'Odrâ.  Il 
pafibk  pour  dtre  foit  dCfiSCér^,  & 
pofr  im  homme  de  mérite^niâs  il  eut 
k  malbeor  de  De  pas  feuéeiur  ce  ca- 
taâére  jii%i'au  boffi.  Oi  lui  fit  é* 
iqumjcr  «n  idi^diioe  ittie  FIdttë  de  3s 
voiles ,  fat  iMt*^-,  oQcre  I»  éqmpz" 
m»  otéoÉÊltcs  t  Qtk  en^jaiwia  2501» 
■onunes,  pour  Tcm^câ-  ^s  TWa 
fi^Agnote  tfooéoé  m  peHïttmes  que 
k  Aeiac  mukit  «l'oR-ai'fît  ^tir,  'a^ 
fin  de  purger  iz  Colonie  de  teut  ce  (pi 
pbMVtJtt  y  cailfet-  ii\i  tr««ible.  Comme 
»n  votttoit  wppelldr  «h  E^n^ne  FAl- 
caïde  Mj^iW^,  FrançfMs  Roldan  Suné- 
îiès,  A  que  la  Ti^ce  ne  poQVoit  guè- 
re être  a^mimflrée  par  un  kaaaae  de 
gaerre ,  chargé  d'ailleurs  du  -Gouver^ 
nemcnt  gâiéral ,  la  Com  nomma  à 
cette  impcfftante  Charge  ,  un  habile 
Jurif- 
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Jurifconfidte,  nommé  Alfonfe  Maldo  1500, 
nado.  &  Ml. 

-  Le  GMnaKmdeur  Ovando  s'«inbar- 
■  qua  à  San-Lucar  le  isde¥évnexitso2, 
Vue  tempête  fit  périr  près  des  Cana^ 
T^s  un  de  fes  jtlus  grands  Navires,  a* 
vec  150  honimès  qui  ctoient  dcflàs. 
Ttrtis  tes  afflre»  fe  retrouvèrent  à  la 
Goméra  ,  où  l'on  acheta  wi  iNavire, 
pour  lem^acer  liehi  qui  avok  périi 
Qantité  dTEfpagnob  h^itans  des  CSt 
jûries  s'offrirent  à  en  former  l'égiiipa- 
ge ,  &  leur  ^iffre  fur  «cceptée.  Ôvan» 
do  atriwaJe  ts  d'Avril  au  PortdcSan^ 
Domingo,  iï  &t  auflitôt  reconnu  & 
iàlué  CB  qualité  de  Goorerneuz  Gené- 
Iténd ,  &  Bovadilla  fe  tronra  tooc  à 
coup  '  abfohimest  abandomœ.  D'-abord 
les  Indiâos  Tforont  i^dacés  Ifcres ,  &  it 
fongoa^irfbite  à  l^âr  des  ViBcs  &-àeM. 
Bourses,  oomœe  eclelui  ayoitrc<^ 
commandé.  • 

1a  Flotte  j,  qn  devoît  partir  pont 
ï'Efpagne,  ^oic  fur  le-ponttttelevef 
les  ancres,  &  fe  trouvoit  encore  à  ]a 
wiie  de  la  pointe  Orientale  de  l'Ifle, 
kwfiïu'uDOuragan  des  ph»  terribles  eo 
fit  périr  21  Navires  tous  chargés  d'Or, 
&  les  meilleurs  de  la  Flotte,  fans  qu'on 
pâc  en  ûaaasc  un  ibat  hcnmne. .  Mait 
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isoo,  ce  ne  fut  pas  feulement  la  Flotte,  quf 
*  ûii?.  fe  reflèntit  d'une  fi  forieufe  tourmen- 
te. La  V^  de  San-Donùngo ,  dont 
les  maifons  n'étoient  encore  que  de 
bois  &  de  paille,  en  fut  prefque  toute 
renverfée ,  ce  qui  donna  occanon'  de  la 
rebâtir  ailleurs.  Elle  étoit  fituée  à  l'O" 
rient  du  Fleuve  Ozama ,  &  par  la  feu- 
le nrifon  qu'il  y  avoit  des  Habitation» 
EfpagnoJes  de  J'autre  côté,  le  Grand 
Commandeur  l'y  tranfoorta.  > 

Comme  le  travail  des  ifines  alloic 
fort  lentement,  parce  qu'on  ne  pou* 
voit  pluj  obliger  les  Indiens  à  y  tra- 
vailler, Ovando  imagina  un  moien ,  qui 
laî&Dt  à  ces  malheureux  toutes  les  ap- 
parences de  la  liberté,  les  expoJbit  k 
toutes  les  rigoeors  d'ffli  véritable  et 
clavage.  Ce  fiit  de  les  fiûrfr  travailler 
aux  Mines  pour  les  Ciftillans ,  comme 
ib  avoiem  faitparle  iKtflë,  avec  cei- 
•ïflPérence  ,  qu'ils  feroient  payés  de 
leur  travafl.  Le'  prétexte  >  doitt  on 
couvrit  cette  violence ,  c'eflr  qne  fans 
cela  on  n'en  pourroit  pas  tirer  le  tri- 
but, dont  ils  étoieht  chai^,  la  plu- 
part fe  mettaiit  par  leur  pareflè  hor» 
d'état  d'y  iâtisfaire. 

Tandis  qu'Ovando  ne  fongeoît  qu'à 
Êiie  fleurir  la  Cc^mievil  fe  aouva  tout  à 
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coap  fur  les  bras  une  guerre,  donc  ks  150Q , 
commencemens  ne  kiflërent  pas  de^  Aiiv. 
l'inquiéter.  Voici  quelle  en  fiit  l'oc- 
cafîon.  Ifabelle  la  feule  Place  ,  «jue 
]es  Caftyians  euflênt  à  la  côte  du  Nord, 
fe  dépeuplant  tous  les  jours ,  le  Gou- 
verneur Général  fongea  à  Tétabliflè- 
ment  d'un  -autre  Port ,  &  il  fe  déter- 
mina enfin  à  Puerto-di-Plata.  Il  arma 
d'abord  une  Caravelle  à  San-Domingo,. 
&  fit  embarquer  tous  ceux  qu'il  d^' 
noit  à  peupler  la  nouvelle  Ville  ,  & 
leur  recommanda  de  paiTer  par  la  Sao- 
na ,  pour  y  prendre  des  vivres.  La 
Saona  efl;  une  petite  Ifle  fort  proche 
de  la  Province  de  Hîguey ,  la  plus  O- 
riencale  de  l'Efpagnole.  La  Caravelle 
ayant  mouillé  l'amnre  auprès  de  la  Sao- 
na ,  &  ayant  envoyé  la  Chaloupe  à 
terre  avec  huit  hommes,  elle  fot  &- 
luée,  en  abordant  d'une  grêle  de  flè- 
ches, &  des  huit  hommes  pas  un  n'é-  . 
cfaapa.  Un  CafHllan  avoit  donné  lieu 
à  cette  hollilité.  Ayant  apperçu  tm 
Chien  d'attache  ,  qu'un  autre  tenoit 
par  ià  chaîne,  il  eut l'iodifcrérion de 
J'agacer,  en  lui  montrant  le  Cacique 
du  lieu.  Le  Dogue  fe  jecta  fur  le  Ca- 
cique, l'éventra,  &  lui  dévora  les  in- 
tef- 
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ijoo,  tdHiu  >  dont  ce  malheureox  moaruB 
&  fiiiy.  fyr  rheuie. 

-  L£s  Sojet»  de  ce  Gadtpie  n'ayant  pu 
obtenir  juAice  d'une  aéuon  û  brutale, 
diiCmulérenc  quelque  cems»  jufqu'à  ce 
m'ils  puflènt  avenir  tous  leiffsvoifins, 
«c  les  enga^  dam  leur  querelle.  Cela 
fat  bientôt  fait ,  &  le  Cacigiie  Cotaba- 
nuna  Souverain  de  la  Rrovince  de  Hi-> 
guey  s'étant  dùg  à  leur  téce,  iis-Ierè- 
Tcnc  le  mafque,  &  fe  déoerminèrenc  k 
pouirer  la  guêtre  à  toute  outrance. 
Jean  de  Ëfquibel,  Officier  de  même, 
eut  ordce  de  partir  aivec  400  homioes 
pour  la  Province  de  Higuey,  &.  d'y 
laire  repentir  les  bidiens  d'aroîr  âfé  ie 
venger.  Cette  Province  écoic  toute  en 
annes,  &  Cotubanaina  fit  très  botme 
contenance  à  l'approdie  des  Tro;^)e8 
l^pagQolea.  Ei^nbel ,  fuivanc  les  01- 
ài&  qa'il  ayoit  îeçus. ,  lui  offrit  des 
coodiciDiis  ai&z  railonnâfales^nms  il  les 
rejetta.  avec  hauteur  ^ât  continua,  quel- 
oue  tenu  à  ^are  la  guerre  avec  fuccèst 
Êfquibel  vint  ^pendant  à  bout  de  leur 
Ëdre  quit&er  k  cxmpagne,&  il  lesppur- 
fiiivit  ù  vivement  dans  les  montagnes , 
où  ils  s'écoient  retiré»,  ^'on  en  tua 
un  grand  nombre ,  efÂme  que  cette 
Fro- 
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Province,  ailez  peuplée  jufqu'alors  ,  1500, 
paint  toute  déferre,  .  &  fuiv. 

Cotubanama  ft  vit  Hors  dans  I4  né-. 
tKipicé  de  demander  la  ^ùx,  qu'il  a- 
voit  d'abord  re&fée.  Efouibd  la  lui 
accorda  de  bonne  gra«',  «  le  Cacique, 
fut  fi  charmé  des  maniéreB  de  ce  Capi- 
taine,qQil:fe  fit  toujours  aii^lIerdËpuiï 
Jean  (fe  Ëfqu^iel  Pour  s'aOùrer  de  1» 
fidiélicé  de  ce  Prince,  ËTqtijbel.  fit  l^tir. 
<lans  fes  £tats  une  CifadËHe ,  où  il  la^ 
fa  neuf  Ëfpagnok  en  garnifon  fous  les. 
ordres  d'un  Cafàotme. 

Cette  guerre  ètoic  %pebe  Ecrmirtéev 
que  le  Grand  Commandeur  fit  pendra 
1b  Reine  de  Xaaragua,  <{ui  étoit  accufée 
d'avoir  çonfpiré  conde  les  EfpagDolsi; 
Voici  ce  qui  donoa  lieu  à  cette  terriWft 
exécution.  Après  la  mort  de  Béhéchi» 
Roi  de  Xaragua ,  fon  Royaume  avoit 
paiTé  à  fa  four  Anacoaia.  Cette  Prin- 
<xSe  s'étoit  toi^oms  appliquée  à  bien 
traiter  les  Efpagnols ,  qui  fe  troavoienfï 
datu  fes  Etats;  mais  nlen  ayant  jamaia 
^cé  payée  que  d'ingradcude  ,  on  pré- 
tend que  foQ  affeétion,  s'étoit  changée 
en  une  haine  mortelle.  Il  edcertaii» 
qu'il  y  eue  quelques  bodiUtés  de  part 
Ot  d'autre,  &  quoiqu'elles  euITent  ceflâ 
bientôt,  les  CaAiliiuis  ne  laiOeiem  psa 
de 
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t;oo.  àe  mander  au  Gouverneur  Général  que 
&  Tuiv.  la  Reine  Anacoana  méditoit  queli^ 
mauvais  deilèin,  &  qu'il  ^oic  la  pré- 
venir. Sur  cet  avis ,  Ovando  jugea 
qu'un  voyage  dans  cette  Province  re- 
culée De  feroic  pas  hors  de  propos.  Il 
parât  de  San-Domingo ,  â  la  tête  de 
300  hommes  de  pied,  &  de  70  che- 
vaux ,  après  avoù-  publié  que  le  fujet 
de  foo  voyage  étoit  de  recevoir  le  Tri- 
but, que  Ja  Reine  de  Xâràgua  devoit 
à  ta  Couronne  de  Caftiïle ,  &  de  voir 
une  PrincelTe ,  qui  s'étoit  toujours  dé- 
chrée  en  &veur  de  la  Nation  £lpa- 
gnoIe. 

La  nouvelle  de  h  marche  d'Ovando 
cauià  beaucoup  de  joie  k  la  Reine  de 
Xaragua  ,  qui  apparemment  fe  Cou- 
Toit  innocente  de  tout  ce  qu'on  lui  im- 
pucoit;  <Sc,  pour  iaire  honneur  au  Gé- 
néral ^pagnol ,  elle  fit  avertir  tous  lès 
Vailàtix  de  la  venir  trcuver  pour  grof- 
fir  fa  Caxa.  Il  en  vint  jufquà  300,  à 
qui  les  Ecrivains  Efpagnols  donnent  le 
nom  de  Caciques.  La  PrincelTe  fe  mit 
elle-même  en  marche  poin*  aller  au-de- 
vant du  Commandeur.  Elle  étoit  ac- 
compagnée de  toute  jà  Nobleflè  ,  & 
d'un  Peuple  infini ,  tous  danfant  à  la 
manière  auFaïs,âc  Ëùlànt  retentir  l'aji 
de 
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de  leurs  chants.  La  rencontre  fe  fit  1500, 
afiêz  près  de  la  Ville  de  Xaragua.  O-  &  iair. 
vando  foc  conduit  pirim  des  acclama- 
tions c<MiQnudle5  au  Palais  de  la  Ret> 
ne ,  où  il  trouva  dans  ut^  falle  très  Ipa- 
cieufe,  un  grand  fèJlin  tout  prépaie-; 
tous  Tes  gens  furent  auffi  "  reliés 'a- 
vec  prorafion  ,  &  après  fe  repas,  il 
y  eut  des  ^ofes  &  des  jeqx  de  tou- 
tâs- les  fîmes.  Cette,  fête^dura  plu- 
fieùrs  jours  avec  beaucoup  de  magnifia 
cénce. 

Ovando  ne  voulut  pa^  mMqu^i'oc- 
cafion  ,  qui  &  préfentoit ,  d'abattre  . 
tout  d'un  coup  les  derniers  Chefs  d'un 
Peimie,  qui- lui  paroillbit  encore  trop 
paiflâBt.  Pour  empêcher  qu'aucune 
des  viâimes,  qu'il  croyoic  ^voir.im* 
moler  à  la  lùrecé  de  la  Colonie,  ne  lui 
écfaapât ,  il  invita  la  Reine  de  Xaragua 
à  une  fête,  qu'il  voulait  lui  donner^ 
dilbù-il,  à  la -manière  d'Ëipagnei  Sc^û 
lui  fit  infiiMer  qu'il  écoit  de  Ta  gràn? 
<lein:  d'y  paroïtre  avec  twuce&Not^- 
je; .  Anacoana  donna, donc  à  c^secià 
cous  lès  VaÛàux,  &  un  peuple  icfini 
accourue  à  un.  fî^âbble,  qu'il  fappo- 
fine  devoir  être  quelque  chc^e  de  &a 
corieox.  La^  faite  ^  où  toute  Jà..€oiir 
Indienne. écQit  .aâ^nbléêv  éétàKtt-^ 
-XomeL  V  ^    b 
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i^,  laPkce,  où  la  fête  Te  dçvoic  céléber. 
&-AÙV.  ijtt  ElfogDoIs  parurent  bisatiâten-iK^ 
die  ^  teostie.  .  L'InâitoBnenaQciKdc 
Is  ^JtaéiÉiàte ,  i&  à  mefare  ^IsUe  xnm 
fur  USkioe,  die  ca  txmp  tduite  Jes 
avcmm.  1^  Cavilene  Tint  eo&ùe,. 
ayam  le  'Grand  CoaniBandenr  i  ià  cÊ- 
tè  ,  ■&  Vx^ança  jtdqu'i  ia  tnaifon  4e 
Ji  Reùie,  qu'elle  inveftii:.  Tous  les 
OwralieM  nnrefit  alar«  le  âbre  à  ii 
Buin,  ■ 

Au  premier  fignal  <]ue  donœ  le 
GsiunÎMkiir,J'&fidnacie-fiHaain  baf- 
iè  fK  It  m(dtkuâe}  qd  rempliffinc  Li 
Hue^  »i  même  «bibs  que  k  «QnaleiK 
iiRp>ad:à  «aie.»  j&iemraidaiu  k  £me 
où  le  ootimic -l'iaâimHu^  ~Abiu;duh 
WBC  tonierfiiOonr.  :  iLes  Caciques  &• 
lent  wi£&tôc  Atacfaiés  à  4fes  Poteau^ 
.^-ce-^ifat:ilDrr,  à-Ce  que  prétend  «s 
AoKor  lErptagndl  y  ^u-'ils'  avaairaat  le 
tevne-ife  ^eo^lim  dDot'Oà  k«  accu* 
ÂÎL  On  mût  «afliite  le  ioi  à.  la  mai* 
Ùm,  &  Knn  «etïnalhcuiiaaacyifuE^t 
Aioaeût  fécfami'e&'ceQdDeB.  laReitfe 
-Cot  pidEsinéejtiée'&  gmtté^  auiGHad 
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tfiUe  k  -être  iiendue  &  ézécuGéep^U-  j^^. 

Pu  petit  nomltfe Vieeux,  qui  écha- 
pérent  à  là  fureur  du  Soldat ,  quelques- 
ims  &  iàuvèrfuc.  d<uis  desj:atiots,  & 
^aûerenc  à  la  Goimve;  rms  ils.yfu< 
r^nc  pourfuivis ,  -âf.  -ou  ne  Jeur  iît  grâ- 
ce de .'U  lue,  qu^ fwur  les  copd»mn£f 
à  lune  &rvtfuae  ^jeajicoup  plus  duce 
q^  lia  mort.  Dl^tiçs  pafiêrcuc  dans 
&s  Provinces  limicropliesj  &  les  fou* 
lifcwàrait  [nr  le  ïpcit ,  qu'ils-  y  firent, 
de  ce  qui  venoù  de  &  piwer  cbes 
epx. 

Afffès  iQu'Osando  -eac  nùs  fia  ji  «et- 
te  guerre,  il  oUtgea  ks  Efpagools,^ 
revoient  dass  da  ÎVovioce  de  Xara^oa* 
de  Te  zëmûr,  &  il  en  forma  une  vUle,,  ' 
^  fut  ^caspuiée  Sanâta-Macia  de  là 
Ver^-fBïic.  Oa  la  pla^  afîéz  ptès  ^ 
Lac  Xaragua,à  deux  lieues  de  U  Mer^ 
dotit  on  rjMiSffdtz^laas  laiùite,  £s>us 
le  aom.  ide  Sanâst-Masàa  del  FuecC{V 
Les  îi)^WV  -doRauipm  à  ce  li^-jà.le 
9Qm  d'y^^WUUj  d'ioù -les  Francis  «oc 
fE^éeckûdeLépguwï.  AhuulieuM 
9u  Nmd  -de  ^-PoBoÂ^o  «a  tiâiicJ» 
yill«  de  BiMH^Miiivau.  ^.^iaos  Je  mir 
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1^,  de  San-Domingo  près  d'un  Port  nom- 
&.  fltiv.  njé  Azua ,  il  fe  fonria  vne  Ville  fbus  le 
rtom  d'Azua  de  Compoftella.  Le  Port 
d'Yaquirao»  sutrement  appelle  le  Port 
de  Bréfîl,  &  Salvatierra  de  la  Savana, 
furent  éatbiis  peu  de  tems  après.  On 
fit  en  même  tems  un  établiftèment  k 
Puerto  Real,  un  fecond  dans  les  Ter- 
res à  fdzc  lieues  de  San-Dominge ,  le- 
Îiuel  fat  nommé  El  Coruyi  &  un  trqi- 
lème  fur  'la  même  Côte  du  Nord ,  dans 
un  Canton  que  les  Naturels  du  Faïs 
nommoîent  Guahaba. 

Tel  étoit  l'état  des  affeires  dans  llf- 
le  Efeagnole ,  loriqu'on  y  apprit  que 
Chriftophle.Colombétoit  dégradé  dans 
l'Hle  de  la  Jamaïque.  Mais  pour  ra- 
conter ks  chofes  avec  ordre,  il  faut  "re- 
prendre de  pkis  haut  la  fuite  de  lôn 
ttifloire ,  que  nous  avons  interrom- 
pue. 

Ferdinand  avoit  fort  goûté,  à  l'c- 
atemple  de  la  Reine  Ifàbeîle ,  le  projet 
que  i Amiral  avoltpropofë  àcettePrm- 
ceffe  de  continuer  la  décpuverte  du 
Continent  du  Nouveau  -Monde;  mais 
les  Minîftres  ne  s'étoient  point  preiKs 
ite  hii  fournir  les  Vaifliwx,  qu'it  de- 
mandoic  Cependant,  après  bîéndeis 
débùi  cm  lai  açcoi^  c|uu%  VaiP 
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féaux  ,  avec  lefquels  il  forùt  du  Fort  1500. 
de  Cadix  le  9  de  Mai  1502.  L'Amiral  &  fi»"'', 
avoit  avec  lui  Don  Barcbélemi  fon  frè- 
re, &  Don  Fernaod  le  fécond  de  lès 
fils,  âgé  d'environ  ig  ans.  Le  13  de 
Juin  il  arriva  à  la  vue  de  l'Ifle  Marini* 
no  ,  aujourdhui  la  Martinique.  Delà 
il  fe  rendit  à  l'Ifle  Efpagnole ,  pour  y 
chan^  un  de  fes  Navires ,  qiù  ne  fou- 
tenoit  plus  la  voile.  Comme  Bovadil- 
la  étoii;  encore  dans  J'Ifle  ,  auflî  bien 
que  quantité  d'autres  perfonnes,  de 
qui  l'Amiral  avoit  reçu  tant  de  cha- 
grins ,  le  Grand  Commandeur  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  l'y  recevoir,  &  il 
le  fit  prier  de  trouver  bon  qu'il  ne  pat^ 
Jât  point  par-deJus  les  ordres  qu'il  a- 
voit  re^us. 

Apres  cette  réponlê ,  à  laquelle  l'A- 
iniral  devoit  afib:  s'attendre ,  il  gagna 
le  Port  d'Azua,  d'où  il  fe  rendit  à  ce- 
lui d'Vaquimo,  oùilreftajufqu'au  14 
de  Juillec  Delà  il  paHà  à  la  Jamaïque, 
d'où  il  vbulotc  prendre  fon  point  de 
partance..  Il  fit  enfuite  l'Ouefl,  pour 
gagner  plutôf .  la  Terre-Ferme.  Après 
avoir  eiTuié  deux  violences  tempêtes, 
il  découvrit  pluTieursIiles ,  auxqudies 
il  donna  le  nom  de  los  Guanajos ,  à 
caufe  de  la  première ,  que  les  Habitans 
V  3  ■■  nom- 
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jyod,'  nommoient  Guanaja.  H  y  avoit  dm» 
4  fciT.  ceile-ci  one  grande  giiantaïé  de  Pfl», 
ce  (jar  lui  fît  dtmner  le  nortr  de  fMe 
des  Pins.  L'AdélHHadè  étbie  ftr-  te 
point  d'y  aboidw,  lorfôu'iî  rencontra 
ton  Canot,  dans  lequel  nft  trouvaf  tfcs 
tnarchandirçs  de  plusieurs  fbrtes  ,  & 
dont  €tuelqoes-ûn«  «noient  de  l'Tu- 
«tan.  Cétmz  des  couvertures  &  des 
tapis  oavragés  de  Coton,  dbi  épési 
ffun  boM  fort  dor,  dé»  cooteaax  éé 
ieallonx,  d^  petites  haéhêis  dé  cuivïts, 
et  d'un  fi-ojt  que  ce*  Peuptes-  ndtti* 
noient  CaCao',  &  dont  ils  faïToienl 
grstid  CSi. 

L'Méisinaàe  condmfit  ce  Bâtjmertf 
i[  fen  frère ,  qui  après  avoir  feit  beaa- 
conp  de  carelïes  à  ces  Indiens ,  les  ren^ 
vojTï  chargés  de  préfens,  à  la  réfitrve 
tfun  vJcîHard,  de  qui  i/  eipéra  de  tire* 
pîafieiffs  coonwilîUicea  titnes  à  fes  deP 
KÎrts.  I/abord  on  hii  dtmanda ,  s'il  y 
iVOit  de  l'Or  dan*  fort  Pîtfs:  aoffl-tôe 
P{n<fen  fe  fourna  vew  VOtiait,  &  fit 
ientendre,  qu'il  r  arok  de  ce  efté-îà 
des  Païs;  6ù  ce  Mrfftil  A«t  i»  fi  gn(n- 
db  quaiitftd,  que  tons  les  meubles  en 
étoient  couverts.  Ce  Rïsft  riche  en 
Of,  dont  l'Indien  pai'Ioit,étoit  vrai-, 
fémblablement  le  Péfttn.  fli  l'Attiii^ 
eût 
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tAt  coaànxté  à  mute.  kl'Qœ&t  ^eâc  tsm^ 
bientôt  ixouiiÉ  TYiicaiùi ,  dont  il  n'i-  &  &U«. 
toit  qfi'-k  xveate  ^aat&y  &  apparem- 
ment fimie  h  CàK  dtt  Mexique  ;  maïs 
après,  xvok  cenvoyé  cet  homme ,  & 
■l'avoic  bieD  payé  de  fb»  bonnes  doo- 
vetles,  ilpât  là  loute  au  Levant,  dou- 
bla le  Cap- de  Graciât  à  Dio»^  &  hâ 
fouace  pom,     ' 

L'Amiral  coDiinaant  à  ranger  la  Cô- 
te, allajufqu'à  un  Portf  que  l'on  con^ 
seit  ai^ourahm  f&u»le  nom  de  Porto* 
bello.  Quatre  oii-  ouq  lieues  plus  Join-, 
il  en  rencontra  un  autre  qu  il  appeUa 
Puerto  di  BaftiniMitos.  11  entra  daœ 
Wï  trcâllème ,  qu'il  nomma  £1  Reir^e. 
Ce  fat-là  qu'il  pat  la  rélblatipa  de  r»- 
wuracr  «n  Êfpane.  Le  mauvais 
tems  &  le  défaut  qe  vivres  l'obligéreM: 
de  gagiwF  l'Ifle  de  Cuba,  &  ayant  en- 
ftiiee  Voulu  toomer  du  cât^  de  l'i^Q»- 
gnole  ,  les  Ven($  &  les  Courants  le 
contraigmreiH  de  rdàcher  à  la  Jam^ 
tfaci  U  -me-  Itri  refloïc  pku  que  deQZ 
Navkç»t  qii^on  fut  bientôt  obligé  de 
faire  MkMier:  it  lâa  fie  enfuita  amarrer 
ec<ërt^ld  avec  de  beau  c^les ,  &  ^nf- 
truke  fur  les  deux  mtrémitéi  da  cha- 
cun des  elpèces  de  Barraques,  pour  j 
loger  tout  foQ  monde  ,  en  attendant 
V  +  qu'il 
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1500,  qu'il  pût  recevoir  du  iècours  de  Vlùc 
*  fuiv.  Efpagnole.  De  l'endroit  où  il  étoit , 
il  y  avok  deux  ceas  lieues  k  h  Capita- 
le de  l'Erpagnole,  ou  s'en  comptoit  à 
.h.  vérité  que  trente  de  traver&i  nâis 
il  les  falloit  iaire  dam  de  petits  Canots, 
-que  la  moindre  vague  peut  remplir 
ou  renverfèr.  L'Amiral  trouva  deox 
homiAes,  qui  ôférenc  entréprendre  ce 
-voyage,  &  qui  en  vinrent  hei^reiife- 
ment  à  bout. 

-  Le  Gouverneur  Général  étoït  à  Xa^ 
lagMa  lorfou'il  apprit  Textrémité  ,  où 
étoit  réduit  l'Amiral  avec  tout  foa 
.monde.  Il  foupçonna  d'abord  Colomb 
-d'avoir  méiK^é  cet  accident,  pour  a* 
voir  un  prétexte  de  venir  à  Tlfle  Efga* 
gnole,  &  ce  ne  fat  qu'au  bouc  de  hui£ 
mois  qu'il  liù  envoya  Diego  de  £&o- 
har^  pour  lui  dire  qu'il  ne  ppuvoit  pac 
«ncore  le  tirer  de  la  trifte  utuatîcm  oà 
il  fe  trouvoit.  On  peut  juger  à  quel 
«xirémité  réduiGt  l'Amiral  &  fon  Et 
quipa^e  les  délais  du  fecours  qu'il  at- 
tendoit. depuis  fi  longtehis.  I^gene, 
où  l'on  étoit  retenu  excitéreniBiMeatôt 
de  grands  mouvenens,  &  on  en  vint 
même  à  une.fédition  formée.  Les  Mé- 
cofltens  avoiem  à  leur  tête  un  noimné 
iranjois  de  Porras  ,  qui  avtat-  com- 
man- 
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■mandé    un  des  quatre  Vaifllèaux  de  150», 

rElcadre.  Ce  Séditieux  eut  l'infolen-*  fui»- 
ce  de  menacer  l'Amiral ,  &  de  lui 
dire  qu'il  .vouloit  aller  ea  Caftille,  & 
que  ceux ,  qui  ne  voudroient  pas  le 
Hilvre,  pouvoient  relier  à  la  garde  de 
Dieu. 
Porras  fe  fàilît  alors  de  dix  Canots, 

3ue  l'Amiral  avoit  achetés  des  In* 
iens,  &  il  y  eut  tantale  prefîë  k-to 
fuivre ,  qu'il  ne  refla  guère  auprès  des 
Colombs ,  que  les  maUdes.  Les  Sédi- 
tieux s'embarquèrent ,  &  prirent  le 
chemin  de  la  pointe  Orientale  de  l'Ifle. 
Ils  commirent  par-tout  de  grandes  vio- 
lences fur  leur  route ,  prenant  de  force 
-tout  c,e  qu'ils  trouvoient  chez  les  In- 
■diens.  .  Arrivés  à  l'extrémité  de  l'Ifle, 
ùs  entréprirent  d'abord  de;  traverfer  ; 
mais  à  peine  avoienc-ils  fait  quelque! 
lieues  ,  que  leurs  Canots  s'emplirent 
d'eai.  Dans  cette  extrémité  ilsjettè- 
reot  QMtes  leurs  bardes  îr  la  Mer^  & 
iirent  iàucer  dans. l'eau  lesJDtfiens; 
qu'ils  avoient  embarqués  pour  ramer; 
-Cesnialheoreux-après  avoir  nagé  quel- 
que tems ,  demandèrent  en  grâce  qu'on 
les  laifËt  fe  délaflèr  de  tems  en  tenu,' 
en  tenant  le  bord  du  Canot.  On  ne 
leur  rcponc&t  qu'il  coups  de  Sabre  ^ 
V  5  qu'on 
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150e ,   qu'on  dédiorgeoic  fiir  cou  tpÀ  s'a^qnKV 

^  Mv.  dtércac  de  txtf  pfés,  &  plufieurs  & 

noyèEent    Oommc  la-  Mac  groSl&k 

toi^owa,  jMia:  AvantaricTs  fuDeu  ci»- 

tranu  de  regagner  la.  Tene  au  pUis 

,    iAxs.    Us  fe  nnbaiiqaéMiic  ^  mus  ib 

'n'allérenc  pas  plus  loin  que  la  piémià- 

IV  fbi&    .IJs  pFÏMmt  àlcîrs'  le  para  de 

«flei  dans  l'HIe,  où.  ils  dammireat  de 

grands  de/brdKs;   ; 

:  VAnârai  fe  âatta  de  pouiioir  ecga- 
^  jes  ibutim  à  leatzer  dans  lou  de»- 
rvoir.  Les  propofitioni,  qa'il  fît  faire 
à  Portas ,  iniioèrent  encore  davanuge 
«e  SëdLncux ,  qui  repoadit,  qn'il  ne  lé 
fiesnt  jsniais  à  Colomtr,  &  que  coni> 
ine  Tes  gens  aroient  été  obliees^de  jec* 
ter  à.  la.Mei  tootos  lears  bardes  'Sl  taoï- 
tes  leun  niBrehtBdi&K  ^  il  convenek 
oae  l'AniraJ  partageât  a^oc  otx  ce  1^ 
M  oeftok  de»  uns  &  êa*  autres.  Peu 
<ie.  tems  apeis  Pomu  ^avaniça  versJes, 
ffavÎM**  pomrfcfa^.detouifce.^'ir 
tmvTCMit  k  EL  ÈseB&ancc  CotoiBb, 
<fà  étoic  alors  malade,  «wo^  l^jïd^ 
untadeasec  chKfaauefaontneir.pour 
oSiw  ht  paîx-  &  iwtft  am^'A"»*  à  tom 
ceux  qoi  tnettroient  bas.d*s  umei.  A 
peine  Forras  eut-il  :q>perçu  la  Ttoiœe 
de  Don  Bartfaélenià,  qu'il  vint  fomue 
fur. 
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fur  ellfe.  Ufle  dëcl^^  qui  fiK  fiiice  Fjto,. 
fOTt  à  propoa  fur  lesSédidess,  ei¥jet-&  fid'K 
ca  qUdqoes'UHs  par  te^.  Pbfras'  a- 
yant  alortrecdnnu-'rAdélantade,  cou- 
rut à  loi,  &  d'un  zbap  de  SatU<e,  il 
lui  fendit  Ain  êoaclier  cir  dfeiis,  U  te 
bleflâ^méme  tni' peu  à  Ja  main,  ce  c^ 
n'empêcha  poHtt  Dtjn  BartMlëmî'  de  fe 
faifir  par  le  corps,  &  de  lia  ^ire  (on 
prifonnier. 

■  Ceux  des  Rebelle* ,  <pÂ  avoieCK-pri» 
la  fuite,  ft  tuoQ^ni!  fiuw  Chef,  &  ne 
fâchant  phjs  que  dévenir ,  prireoE  fe 
parti  d'aller  fe  jetter  aux  pied»  de  l'A- 
miral, &  lui  promirent  de  Riiécretfefijr* 
mais  pïus  fid^ï.  Cotomb  ne  vouîHC  pH 
les  garder  fur  fes  NaTirès ,  ,i^  kur  dtetV 
na  lïft'CWHfHândMiit,  i^*  la'ïâgrffi:  du- 
quel il  cr^E  poûvdk-'fc  repolef  ■;  lUi» 
fit  déSvrer  qedques-imwrliaiidifes',  -A 
leur  permit  de'  d'établir  oti  bon  letiir 
fembleroit,  en  atteBdaoc  i^'on^vht  les 
chercher.  '..,../    .  ;,       ' 

•  Sur-ces  erttréfeiiei*,-aj»'*i'tûie^ahhft 
emèfé' ie  ééM3;'0^nd6  ïîe  partit 
pèttit  !a  -JWwiïqHf  *0S  Bâéhnçns ,  "qui  " 
arrivèrent  heureufemênt  au  Pfert  06'^ 
tàil  l'Amïîrf.  Sar  le  champ  Colomb 
yemftaiwa  atee  totrt  ftnnnonde,  fi: 
le 
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tsoo,  le  28  de  Juillet  1504  il  appareilla  pour 
*  fuiv.  l'ifle  Efpaenole.  Le  Gouverneur  Gé- 
néral viiuTiii-méme,  à  la  cête  de  toute 
fâ  Noblefle,  le  j«pevoir  à  la  defcente 
de/on  Navire,  le  logea  chez  lui,  & 
le  rég^a  rplendidemenc.  L'Amiral  a- 
voit  laiiTé  fiir  fon  bord  François  Porras, 
qu'il  vouloit  mener,  en  Efpagne  les  fers 
aux  pieds  ;inais  Ovando  l'oDligea  à  le  lui 
livrer,  difànt  que  c'écoit  à  lui  à  connoî> 
cre  de  ion  critne ,  &  il  ne  l'eue  pas  plu- 
tôt entre  les  mains ,  qu'il  lui  donna  ta 
liberté.  Colomb  fut  obligé  de  diflimu- 
Jer  cet  affront;  &,  après  avoir  fretté 
deux  Navires,  il  appareilla  pour  i'EI^ 
pagne,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  l'aa- 
née  1504. 

L'AmîniU  «près  fon  tetout  en  EC- 
pagne,  alla  trouver  te  Roi  à  Ségovie, 
mi  rendit  compte  de  {es  dernières^  dé- 
couvertes, &  lui  fît  un  récit  fort  tou- 
chant de  toutes  les  avantiires  de  ^ 
voyage.  Peut-être  auroit-il  pu  fe  flat- 
ter de.  rentrer  da&c  la  pc^eÛion  dé 
toutes  Tes  Charges,  û  la  aort  ne  l'eût 
enlevé  le  20  de  Mai  4^  rannée  1506, 
à  1^  de  6$  ans. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  honnne, 

dont  la  vie  avoic<écé  méîee  de  bonheur 
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&  d'adverfités ,  d'opprobres  &  d'ap-  ,5^^ 
plaudilTemens ,  de  ce  que  la  Fortune  &  fuiv. 
peut  procurer  de  grandeurs  à  un  Parti- 
culier, &  de  ce  qu'elle  peu:  lui  faire 
efluier  de  revers.  Il  avoit  eu  deux 
femmes ,  Donna  Philippa  Monniz  Pé- 
refbello ,  &  Donna  Béatrix  Henriquès. 
Il  eut  de  la  première  Don  Diégue ,  qui 
lui  fuccéda  dans  fes  Charges,&delare- 
conde,  Don  Fernand  ou  Ferdinand,  qui 
a  écrit  la  vie  de  fon  père,  &  qui  fe  fie 
Prêtre.  Il  fut  d'abord  inhumé  dans  l'E- 
glife  des  Chartreux  de  SéviUe  ,  puis 
tranfporté  dans  la  Grande  Eglife  de 
San-Domin^ ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordon- 
né par  fon  Teftament. 


Fm  du  Tome  Frémer, 
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